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par François TREPANIER

“Ma femme a pleuré quand je lui 
ai dit que je retournais à la politique. 
Elle m’a dit: “On était tranquilles. On 
recommençait à vivre. Pourquoi te re­
lances-tu là-dedans?” Je lui ai ré­
pondu: “Moi, je veux pas mourir 
dans cette chaise-là. Je veux mourir à 
l'action. Je n’ai jamais ( é heureux 
dans une maison. Il faut que je 
bouge.”

Assis devant un large bureau, flan­
qué à sa droite d'un socle supportant 
un buste de Maurice Duplessis et à sa 
gauche d’un drapeau fleurdelisé, Mau­
rice Bellemarc, le chef intérimaire de 
l’Union nationale, explique pourquoi il 
a décidé de faire un retour à la vie 
politique, un an après avoir quitte des 
hôpitaux où on le soignait pour une 
leucémie qui aurait pu lui être fatale.

Toujours le même rire

Il est deux heures de l’après-midi et 
dans l’édifice gris de la rue Grande- 
Allée où logent désormais les bureaux

taureau a considérablement maigri. 
Ses vêlements sont même trop larges. 
Le “vieux lion” a vécu une période 
difficile cl on décèle chez lui une cer­
taine nervosité qui incite à se deman­
der si ce mauvais moment est vrai­
ment passé.

"Il faut du courage en maudit pour 
se lancer dans une galère comme ça 
avec une santé aussi hypothéquée que 
la mienne, avoue M. Bellemare.
“J’ai souffert de leucémie pendant 

deux ans. Us m’ont opéré cinq fois à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal. Ça n'a pas 
été gai. Mon sang ne se coagulait pas 
mais finalement ils ont réussi à me 
sauver avec un serum des Etats-Unis. 
J’avais perdu quarante livres quand 
je suis sorti de l’hôpital. J’avais de la 
misère à me tenir sur mes deux jam­
bes. J’étais quasiment prêt pour faire 
un cadavre. C'est à cause de ma 
force herculéenne que je me suis sorti 
de tout ça.”

Ce n'est pas pour impressionner que 
M. Bellemare évoque cette période

difficile. Ce qu'il dit est vrai mais il 
ne dit pus tout. Il oublie ainsi de dire 
que déjà, alors qu'il était membre du 
cabinet de M. Johnson, il combattait 
la maladie tout en travaillant d'arra­
che-pied pour un ministère qui n’a ja­
mais attiré d’éloges, sinon lorsqu’il 
l'occupait, celui du Travail et de la 
Main-d'Oeuvre.

Pourquoi alors, à (il ans, après 
avoir été député pendant 25 ans. 
après avoir été leader de l’UN à une 
époque où personne ne voulait être 
identifié à ce parti, après avoir orga­
nisé lli élections complémentaires, 
après avoir occupé pendant 33 mois la 
présidence de la Commission des acci­
dents du travail, pourquoi a-t-il choisi 
tic retourner à la vie publique plutôt 
que de voyager, se reposer, voir des 
amis, vivre? Pourquoi? Pourquoi en­
core la politique?

Son sens du devoir?
"Les voyages, dit Bellemare, j’en ai

Voir MOURIR, page A 2

(le l’Union nationale, tout est calme et 
silencieux. Dans le sous-sol de l’édi­
fice, Roger Ouellct, l’ancien secrétaire 
de Daniel Johnson et Jean-Jacques 
Bertrand, s'entretient avec un militant 
du parti. Au premier étage, deux se­
crétaires tapent des lettres et répon­
dent de temps à autre au téléphone.

M. Bellemare, qui n'a pas encore 
diné, prend une bouchée dans une 
cuisse de poulet et fait descendre le 
tout avec une gorgée de coca-cola.

L’ancien député de Champlain, le 
“doyen” comme l'appelaient familière­
ment ses collègues à cause de ses 25 
années passées à l’Assemblée nalio- 
ncle, n’a pas tellement changé depuis 
1970, du moins moralement. 11 blague 
toujours, décoche des flèches à ses 
adversaires politiques cl s’esclaffe de 
ce rire qui provoquait des colères noi­
res chez l'ancien premier ministre 
Jean Lesage.

Physiquement, il ne s’agit plus ce­
pendant du même homme. Celui qui 
autrefois apparaissait bâti comme un
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Le Service de transfusion san­
guine de la Croix.Rouge pourra 
bientôt congeler des globules rou­
ges de sang rare et garder en ré­
serve 1,000 unités de toutes catégo­
ries, grâce à quatre congélateurs 
géants de $60,000. Et à la Banque 
de Sang, deux nouveaux auto-ana­
lyseurs permettent d'effectuer cha­
cun 15 tests sur 124 spécimens à 
l'heure.

par Claude TURCOTTE
envoyé spécial de LA PRESSE

THOIS-RIVTERES - Mine de rien, 
les conservateurs du Québec tiennent 
cette fin de semaine à Trois-Rivières 
un congrès important pour leur per­
formance future.

Il est évident, comme l'a reconnu 
aisément M. Claude Wagner, que 
cette réunion se tient dans un esprit 
pré-électoral. A cet égard, le congrès 
vise deux objectifs:

ai provoquer l'enthousiasme chez les 
délégués, qui doivent dépasser les 600 
à ces assises, et faire en sorte que 
cette chaleur dure plus longtemps que 
trois jours:

bi donner l'impression à tous lus 
Québécois et sans doute à tous les Ca­
nadiens que les conservateurs repré­
sentent un groupe plus fort et dynami­
que au Québec.

Du reste, à l’instar du congrès na­
tional à Ottawa, il y a quelques se­
maines, celui de Trois-Rivières sera 
une Vaste séance d’enregistrement, 
car tous les débats et discours sont 
mis sur pellicule et réapparaîtront de­
vant le grand public pendant la pro­
chaine campagne électorale.

Tout cela constitue l’aspect public 
de ce congrès. Mais, parallèlement, il 
y aura un autre “congrès” à huis clos 
qui marquera sans doute l’attitude tic 
ce parti au cours des prochains mois 
et peut-être des prochaines années.

Il s’agit ni plus ni moins d’instaurer 
“l’unité de pensée” au sein de l’aile 
québécoise, pour reprendre l’expres­
sion polie de certains. Plus crûment, 
d’autres disent qu’il faut “cimenter” 
les liens entre MM. Wagner, LaSalle 
et Grafftey, qui sont les trois députés, 
et M. Marcel Masse, qui cherche 
aussi à définir sa place parmi le 
groupe.
Stanfield augmente 
son emprise

Et qui agira comme maçon ou sou­
deur dans cette opération? Le chef du 
parti, M. Robert Stanfield, qui est ar­
rivé tôt à Trois-Rivières hier et qui 
n’en repartira que dimanche.

A peine arrivé, le chef s’est rendu a 
une partie de haseonli par une tempé­
rature de 40 degrés, mais à part cela 
et quelques apparitions publiques au 
cours du congrès, il passera le reste 
du temps en coulisses, soit pour parti­
ciper à des travaux en comités, soit 
pour avoir des entretiens plus privés 
avec des militants et membres de 
l’organisation.

C’est le sentiment général chez les 
conservateurs que l’emprise de M. 
Stanfield sur son aile québécoise se 
fait plus grande, particulièrement de­
puis quelques mois.

Au cours d’une entrevue à LA 
PRESSE, récemment. M. Stanfield di­
sait lui-même qu’il n’allait pas tolérer 
le genre de dissensions qui, depuis 
pratiquement toujours, ont divisé les 
conservateurs québécois.

Il a indiqué en outre depuis déjà 
assez longtemps qu’il comptait davan­
tage sur sa position de chef pour ven­
dre son parti au Québec et qu’il ne 
s'en remettrait pas presque entière­
ment à “un chef de l’aile québé­
coise”, comme cela fut le cas, notam­
ment en 1963. avec M. Faribeault, et 
en 1972 avec M. Wagner.

Certains membres de son entourage 
racontent d’ailleurs que M. Stanfield 
est beaucoup plus informé maintenant 
sur la situation de son parti au Qué­
bec et qu’il peut davantage réagir 
avant l'arrivée d’accidents ou d’inci­
dents de parcours. De 1968 à 1972. il 
est resté en effet un peu à l’écart des 
activités de son aile québécoise.
Unité de pensée

Enfin, il mentionnait 1 u i -m é m e, 
cette semaine, que lors de la pro­
chaine campagne électorale, son orga­
nisation québécoise sera mieux coor­
donnée avec celle des autres provin­
ces.
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Notre photographe a réuni les Prix Orange 73, Danielle Ouimet, ravissante dans une robe à "payettes" et Jean Duceppc, 
qui se succède à lui-même, venu avec une barbe de quinze jours. Il avait obtenu la permission de minuit, mais il est 
retourné sagement ù l'hôpital, pour se rendormir du sommeil de l'homme qui a compris

photo k

Dons le dernier de sa série d'ar­
ticles sur le système métrique, Ger­
main Tardif fait aujourd'hui l'histo­
rique de ce système. Il retrace l'évo­
lution des divers systèmes de me­
sure jusqu'à l'adoption, par Talley­
rand, du mètre comme unité afin 
de mettre fin au fouillis, puis des 
différentes modifications apportées 
pour en arriver au système qu'on 
connaît aujourd'hui.

Les prix Orange: Duceppe, qui 
se succède et Danielle Ouimet

n'est pas venu recevoir son prix, et 
n’a même pas envoyé Gilles Lutu- 
lippe à sa place — au grand éton­
nement de Jacques Fauteux. Julie 
Arel, empêchée, est venue quand 
même grâce au “duplex”, et c’est 
d'un studio de Radio-Canada à 
Québec qu’elle appris la chose 
assez bien, affirmant qu'elle n'a 
éprouvé aucune surprise, mais 
qu’elle dirait, pour sa part, qu'elle 
a du caractère, mais pas vraiment 
un mauvais caractère.

Selon une tradition dont je pense 
ce que je pense, on s’était cru
Voir ORANGE, page A 2

Et c'est souvent facile d'etre 
d'accord avec eux. Du moins à 
propos du Prix Orange. Et peut- 
être particulièrement cette année, 
car Jean Duceppe se succède, et 
Danielle Ouimet est la plus grande 
fournisseuse de sujets de copie à la 
presse de spectacle. Le plus grand 
fournisseur! (Et jolie par-dessus le 
marché! i
Prix Citron

Quant aux Prix Citron, ils sont 
allés, cette année, pour des raisons 
que j’ignore, personnellement, à 
Pierre Lalonde et à Julie Arel.

Pierre Lalonde, pour sa part.

par RUDEL-TESSIER

Tout le monde il est gentil, mais 
tout le monde il ne peut pas avoir 
le Prix Orange. Alors, on le donne 
au monde le plus gentil. Et au 
monde le moins gentil on donne le 
Prix Citron, pour que ce soit plus 
drôle.

11 s’agit, bien sûr, du monde qui 
est artiste, et on le sait ce sont les 
‘■journalistes du spectacle" qui at­
tribuent. chaque année, depuis dix 
ans. maintenant, un Prix Orange et 
un Prix Citron. Pas tous les jour­
nalistes votent, mais la grande ma­
jorité d’entre eux.

Nos informations en
page A 5
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Pour assurer l’unité de pensée au 
sein de l’aile québécoise, M. Stanfield 
a annoncé la semaine dernière la 
mise sur pied d’un comité d’organisa­
tion électorale qui comprend 16 mem­
bres, dont IvS trois députés, les séna-
Voir CONSERVATEURS, page A 2

i-il les conflits d intérêts?Bourassa minimise-
Elles obligent les ministres a divul­

guer les catégories suivantes de biens 
possédés par eux-mêmes en tout ou en 
partie, par leurs épouses ou leurs en­
fants d'âge mineur, qu'ils détiennent 
directement eux-mêmes, qu'ils détien­
nent indirectement par le truchement 
de sociétés ou de personnes interposées

11 tout terrain, sauf les propriétés 
occupées par eux-mêmes à des fins 
résidentielles: 2) tous titres de pro­
priété ou de dettes dans des sociétés 
ou des terrains: 3) toute forme d’as­
sociation ou de propriété dans laquelle 
les ministres jouent le rôle de princi­
pal intéressé.

drée Simard-Bourassa ne serait sans 
doute pas allée jusqu’à signer le der­
nier rapport annuel de la société de 
gestion Claurémiand, le holding fami­
lial qui détient 73 pour cent de la 
société Formules mécanographiques 
Paragon Ltée, une des entreprises de 
la famille Simard qui a obtenu plus 
de $1 million en contrat du gouverne­
ment Bourassa depuis quatre ans.

Le ministre Claude Simard, on le 
sait, détient 23.7 pour cent des inté­
rêts de Claurémiand tout comme ses 
soeurs Mmes Andrée Bourassa, Mi­
chèle Bernier et son frère René.

A Ottawa et à Toronto, on a décidé 
que les élus et les fonctionnaires qui 
gravitent dans les hautes sphères du 
pouvoir devaient être au-dessuS de 
toutes espèces de conflit d’intérêt.

c'est-à-dire de situations dans laquelle 
un parlementaire possède un intérêt 
personnel et pécuniaire suffisant pour 
influer ou paraître influer sur l'exer­
cice de scs fonctions.

En d'autres mots, il ne suffit pas 
que les ministres soient au-dessus de 
tout soupçon, il faut également que 
les administrés aient la certitude 
qu'ils le sont, ce qui exige des règles 
étanches accompagnées d'une divul­
gation franche cl complète des biens 
et intérêts appartenant aux ministres.

Les directives fédérales émises par 
le premier ministre Trudeau, même si 
elles dépassent de plusieurs coudées 
tout ce qui existe dans ce domaine à 
Québec présentement, ne vont certes 
pas aussi loin que les mesures décré­
tées en septembre 1972 par le premier

ministre ontarien, M. William Davis. 
Il faut dire que le gouvernement con­
servateur ontarien venait d'être se­
coué par quelques “affaires’’ majeu­
res impliquant directement au moins 
deux ' ministres. M. Davis se devait 
donc de donner des dents à ses direc­
tives sauvegardant l’éthique ministé­
rielle. Un premier ministre ou un gou­
vernement ne devrait toutefois pas at­
tendre que les conflits d'intérêt se 
multiplient, que le doute se répande 
sur l'intégrité de ses ministres pour 
se protéger.

Les mesures ontariennes que M. 
Bourassa considérait très vagues l’an 
dernier s’appliquent aux ministres et 
à leur famille, c’est-à-dire à leurs 
épouses et à leurs enfants d’âge mi­
neur.

(de notre bureau de Québec)
par Marcel DESJARDINS

L’an dernier lorsqu’un journaliste a 
demandé à M. Robert Bourassa ce 
qu’il pensait des directives ontarien­
nes sur les conflits d’intérêt, le pre­
mier ministre les avait trouvé “très 
vagues”.

Rien n'empêche que si on appliquait 
aujourd’hui les mêmes critères aux 
ministres québécois, à leurs épouses 
et aux mandarins de la Fonction pu­
blique, les odeurs de conflits d’intérêt 
qui enveloppent présentement M. Bou­
rassa et son beau-frère le ministre du 
Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche, M. Claude Simard, ne seraient 
probablement pas aussi fortes.

L’épouse du premier ministre An-
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Certains conservateurs souhaitent 
par ailleurs voir un nouvel équilibre 
géographique au sein de. l’aile québé­
coise, notamment en donnant aux mi­
litants de la région de Québec une 
place plus grande pour contrebalancer 
celle du groupe de Montréal.

Ceci étant dit, il est certain néan­
moins que M. Claude Dupras sera 
réélu par acclamation. La candidature 
retirée de M. Richard Décarie n’aura 
été qu'un incident, illustrant encore 
une fois le manque de cohésion chez 
les conservateurs québécois.

En fait, M. Stanfield affirme qu’il 
n'a pas demandé le retrait de la can­
didature de M. Décarie. Il soutient 
que M. Décarie a demandé lui-même 
à le voir, ce qui a été fait à sa rési­
dence d'Ottawa.

M. Décarie, selon M. Stanfield, a 
été candidat de bonne foi, mais de­
vant la réaction dans certains jour­
naux, il a tout de suite songé à se re­
tirer en tenant à expliquer au chef 
pourquoi il avait agi ainsi.

Au départ, le congrès de Trois-Ri­
vières promet d’être sans doute l'un 
des plus imp- ants tenus par les con­
servateurs depuis longtemps. Parmi 
les inscriptions nouvelles, il y a lieu 
de noter les noms de MM. Mario 
Beaulieu et Christian Vien, le premier 
étant ancien ministre unioniste et 
principal organisateur de Daniel John­
son dans la campagne de 1S66, le se­
cond ayant été aussi un organisateur 
important de l’Union nationale.

On a oublié de se battre face à face 
avec le gouvernement. On a tiré par­
tout. L’avenir nous sourit. Lévesque 
est un gars usé. S’il quitte son parti, 
il va y avoir une scission. Bourassa 
ne mène plus. C'est la Xerox, la Cas- 
tonguette qui mène.

"La clientèle du PQ se recrute chez 
les universitaires, chez les intellec­
tuels. Nous autres, on a une clientèle 
traditionaliste. Il ne s’agit que d’al­
ler la chercher...”

Les minutes s’écoulent. Bellemare 
évoque la mémoire de Maurice Du­
plessis. Celle de Jean XXIII. Il ré­
pond au téléphone et félicite un jour­
naliste de Trois-Rivières qui lui a 
écrit un "bon" article.
“Pas un article comme celui de 

Pierre Bourgault qui a écrit que je 
faisais partie d’une race maudite", 
lance-t-il en riant.

Debout devant son bureau, celui que 
Marcel Pepin a déjà décrit comme le 
plus grand ministre du Travail du 
Québec n'apparait pas en effet comme 
un personnage d'une race maudite. Il 
est beau. Il est fier. 11 est attachant. 
Comme ces chefs de tribus qui al­
laient mourir au combat avec leurs 
guerriers. Comme le Dernier des Mo­
hicans...

Enquête sur l'immigration
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deuces. Elle songe à écrire pour le 
théâtre et pour le cinéma.

Mme Payette elle-même était 
parmi les "finalistes" pour le Prix 
Citron. A Julie Arel, l'heureuse ga­
gnante d'une douzaine de vrais ci­
trons. qui se plaignait d'être si 
maigre déjà quelle ne saurait pas 
quoi faire de ses citrons, elle a de­
mandé de les lui refiler — ce que 
le public a trouvé très sympathi­
que.

On croirait rêver. Comment croire 
qu’un homme qui a vécu une expé­
rience aussi pénible ait encore le goût 
de se battre dans un monde aussi in­
certain et ingrat que la politique? Ne 
cache-t-il pas plutôt quelque chose 
dont il ne veut parler? S'il est aussi 
attaché à la politique, pourquoi choi­
sit-il un parti aussi moribond, un parti 
qui est même abandonné par sa 
vieille garde?

‘‘Entre le passé et ses souvenirs, 
l'avenir et ses espoirs, il y a le pré­

' sent et mes devoirs, répond Bellcmare 
le plus sérieusement du monde. C’est 
ça qui est important.

"La situation est moins grave 
quelle ne l’était en 1966, ajoute M. 
Bellcmare en oubliant que cette an­
née-là l'Union nationale avait déjà des 
députés au Parlement.

“En IDÜG. en dépit de tous les pro­
phètes de malheurs, nous avons été 
élus, continue le vieux routier des 
campagnes électorales d’antan. En 
1961, VUN était déchirée. L’enquête 
Salvas venait de nous salir. Avec 
Johnson, j'ai parcouru toute la pro­
vince. Je vais refaire le même travail 
cette fois-ci. D'ailleurs, j’ai déjà com­
mencé. Je vais visiter toute la pro­
vince. On va travailler pool par pool. 
Xo y allons a ig "enter nos "embres 
de 22.000 à 75.090. Nous allons leur 
donner une carte et un bouton. Des 
formules nouvelles..."

M. Bellcmare est parti. Il n’y a rien 
pour l’arrêter. Même pas la réalité 
politique qui est pourtant dramatique 
pour son parti. Il parle, il parle. Les 
projets jaillissent de sa bouche 
comme l’eau d’un robinet. On dirait 
un géant qui va déplacer les monta­
gnes. On pense tout à coup à Robert 
Bourassa, ce jeune homme bien mis, 
toujours bien coiffé, souriant comme 
un mannequin et on se met à regret­
ter cette race d’hommes colorés, vi­
vante. sortie de la terre de la campa­
gne québécoise.

M. Bellcmare affirme qu'il est con­
vaincu qu’il est possible de répéter 
l'exploit de Daniel Johnson. Il trouve 
des raisons pour expliquer la défaite 
de son parti aux dernières élections et 
il avance des explications pour justi­
fier son optimisme difficile à parta­
ger.

je le reconnais, mais je crois que 
cela résume sa pensée, i

On se souvient que Danielle Oui­
met a déjà eu le Prix Citron, mais 
aussi qu'elle n'est pas la seule à 
qui cela est arrivé. Magnifique, 
dans une fort jolie robe à paillet­
tes. on la voyait ravie de son prix, 
et elle était très visiblement en 
forme. A Mme Payette qui lui di­
sait: "Je me permets de vous faire 
icmarquer que ce sont des paillet­
tes que vous avez là", elle répon­
dit, saisissant le jeu de mot au 
vol: "Mais oui, parce que c’est 
rond!"

Il faut dire que tout le monde 
était en forme, hier soir, à "Appe­
lez-moi Lise". Léo Rial, qui disait 
qu’il avait découvert les vertus cu­
ratives du citron, a offert aux télé­
spectateurs sa nouvelle médication 
pour la sinusite: quelques gouttes 
de jus de citron dans chaque na­
rine — avec le poisson ! Il s’est 
aussi demandé si son Prix Citron 
ne lui a pas valu son premier en­
gagement au TNM depuis cinq ans.

Quand il a ouvert l’enveloppe 
contenant le nom de son successeur 
il s’est écrié: “Mon Dieu!" et 
Mme Payette a enchaîné: 
non, ce n'est pas lui !"

C'était en effet Pierre Lalondc
Janette Bertrand, venue seule, 

cette année, était aussi en pleine 
forme, voluhile et portée aux confi-
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leurs, les représentants de l'organisa­
tion et les militants conservateurs. 

C’est un effort d'intégration des divers 
éléments du parti.

ORANGE
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obligé d'inviter Ginette Reno à 
venir chanter deux chansons — 
parce qu'on demeure persuadé, ap­
paremment, que les téléspectateurs 
ne peuvent se passer de chansons 
durant toute une heure.

Janine Sutto et Jean Duceppc 
étaient venus à titre de Prix 
Orange 73. et Janette Bertrand et 
Léo Ilia], à titre de Prix Citron 73.

C’est Léo Ilia! qui a constaté que 
les journalistes ont donné le Prix 
Citron, deux ans de suite aux "plus 
beaux hommes du Canada". Il l'a 
dit avec le sourire, mais ce ne se­
rait pas étonnant qu’il pense qu’il 
s’agit-là d'une petite vengeance 
bien masculine !

Janine Sutto, à qui Mme Payette 
voulait faire dire qu'elle était 
déçue de ne pas avoir eu le Prix 
Citron, cette année, a corrigé en 
disant que c'aurait été simplement 
amusant.

Danielle Ouimet, à qui on a 
coupé une "1" en inscrivant son 
nom sur le trophée qu'on lui a 
remis, a répété ce qu elle a déjà 
dit: "Les journalistes ont des tas 
de journaux à remplir, il faut com­
prendre qu'ils soient obligés d'in­
venter de temps en temps — et il 
ne faut pas en faire de drame". 
< Je ne la cite pas très exactement.

la «Hique du /amedi
I
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Le trop long jam-session 
du Ville-Emard Blues Band

\

yEt puis on a vu Jean Duceppe 
arriver, avec une barbe I blanche i 
rie quinze jours. Jean Duceppe à 
qui les médecins avaient permis de 
sortir de l'hôpital (et de sa cure de 
sommeil i pour venir présenter le 
Prix Orange à son successeur. 
Quand il a vu son nom sur le mor­

de papier que contenait l'en­
veloppe. il s'est écrié: "Ils sont 
malades ! (Mais personne n'a 
pensé de lui dire que le malade, 
c'était lui. tant il semblait en 
forme.)

Il a rappelé qu'il a tout de même 
été mis à l'amende, dans le temps, 
pour avoir mis son poing dans la 
figure d'un journaliste — le même 
d'ailleurs à qui il était arrivé la 
même aventure aux mains de 
Jean-Louis Roux.

Et quand Mme Payette lui a 
remis un billet d'avion pour Paris, 
constatant qu'il s'agissait d'un bil­
let d"Air-Canada, il a demandé s'il 
pourrait “voyager en français".

Avant de sen aller il a proposé 
à Mme Payette de venir à "Pierre, 
Jean jasent" présenter ses citrons 
à Pierre Lalondc. "Je n'étais pas 
là. a-t-il. expliqué, alors Pierre 
s'est laissé mal conseiller !"

Le mot de la fin a été laissé à 
Jeanne Moreau, Prix Orange de 
France, qui a rappelé quelle a 
déjà fait deux procès à des journa­
listes — procès qu elle a gagnés.

ccau

sortie importante au Centre sportif de 
l'Université de Montréal, ils avaient 
donné un spectacle plein de promes­
ses. En six mois, ils n'en ont rempli 

que quelques-unes.
Le spectacle, hier soir, a commencé 

avec une demi-heure de retard et l'en­
tracte est arrivé une heure et demi 
après le début de la présentation 
(pour des questions d'heure de tom­
bée. je n'ai pu rester jusqu'à la fin 
mais, comme d'habitude, le VERB 
était parti pour jouer pendant des 
heures).

Les premières pièces ont été inté­
ressantes. "Octobre e n février", 
"Sainte-Mélanie Blues", une chanson 
de Christian Saint-Rock, une pièce 
musicale de Pierre Nadeau, entre au­
tres. promettaient un excellent specta­
cle. Un peu plus tard, ça c'est “déco- 
crissé" comme dirait Charlebois.

La musique, les chansons du VERB 
sont souvent plus qu'intéressantes: 
bonnes, il manque toutefois au groupe 
la rigueur, la structure, l'ordre et la 
discipline qu'à 18 il est difficile d'ob­
tenir mais qui feront la totale réussite 
de leur entreprise.

Quoiqu'il reste le seul groupe au 
Québec à présenter une musique 
d'une telle qualité, le V’EBB n'est pas 
sans défaut et pour atteindre les buts 
qu'il s'est fixé (ni plus ni moins que 
les carrières québécoise, canadienne, 
européenne et américaine) il devra en 
corriger quelques-uns.

Cela ressemble trop encore à un 
long jam-session rie plusieurs heures, 
avec toutes les imperfections et les 
idées géniales que cela comporte tou­
jours.

FORUM, le Ville Emard Blues Band et les dix- 
huit membres du groupe: Rawn Bankley. 
sincau, Michel Dicn, Denis Farmer. Bill Gagnon, 
Pierre Gouoeon, Marcel Huot, Yves Laferriére. Ro­
bert Lachapett. Carlyle Miller, Renald Montemi- 
glio, Pierre Nadeau, Yvon Ouellette. Christiaoe 
Robichaud, Christian Saint Roch. Michel Seguin, 
Robert Stanley, Serge Vallières. Un seul spectacle, 
hier soir.

Lise Cou-

par Christiane BERTHIAUME
Etonnement des gens à leur arri­

vée: on avait rapetissé le Forum. 
Pour présenter son spectacle, le Ville 
Emard Blues Band avait choisi la for­
mule (iu Concert Bowl qui consiste à 
n'utiliser que la moitié du Forum, 
coupé en deux par un grand rideau, 
la scène se trouvant au centre de la 
patinoire. On emploie rarement cette 
formule. Les groupes à l'affiche du 
Forum réussissent toujours à remplir, 
ou presque. 15.000 sièges.

Cette formule permet de loger 7,000 
personnes. Il devait y en avoir 4.000 
hier soir.

Le Ville Emard Blues Band avait 
un dur défi à relever: prouver, 
comme il le déclare, que sa valeur 
musicale vaut bien celle de certains 
groupes, américains et anglais sur­
tout. Pour cela, il avait choisi de pré­
senter un spectacle dans l'enceinte 
que les grands choisissent tous, le 
Forum. C'est pourquoi, à l'entracte, 
on faisait les comparaisons sur ce que 
les membres du VE B B aiment bien, 
avec Pink Floyd. Emmerson Lake and 
Palmer, mais ces comparaisons qu'ils 
n'auraient peut-être pas appréciées.

Disons le tout de suite: c'était bon 
mais pas aussi extraordinaire qu'on 
s'v attendait. Ce n'était pas l'évène­
ment promis.

A l'automne, lors de leur première
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fait cl ce n’est pas comme la politi­
que. Moi, je suis comme l’amateur de 
golf. Je suis un mordu rie la politique, 
ils m’ont opéré cinq fois et ils n’ont 
jamais été capables rie m’enlever le 
virus de la politique."

30
25
30 "il y a une chose que nous n’avons 

pas faite aux dernières élections. Nous 
ne sommes pas retournés à la hase. 
On a en une indigestion de théories 
parce qu’il y avait trop de cuisiniers

25
25
25
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Dans le métro, 
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1par Jacques GAGNON

Le chef dc division Louis Beaupré, 
du Service d’incendie, est l'une des 
rares personnes à connaître le numéro 
magique de trois chiffres qui permet 
de communiquer avec les pompiers à 
partir des téléphones qu’on retrouve 
dans les tunnels du métro.

Le chef Beaupré a appris ce nu­
méro par hasard, à l’occasion de l’in­
cendie à la station Henri-Bourassa, le 
9 décembre 1971.

Lors de l’incendie du 23 janvier der­
nier, M. Beaupré se souvenait tou­
jours du numéro, mais avant de télé­
phoner à la centrale du Service d’in­
cendie, pour donner la deuxième 
alerte, il a vérifié auprès d’un em­
ployé de la Commission de transport. 
Ce dernier lui a confirmé qu’il avait 
le bon numéro.

Quelques minutes plus tôt, ce jour- 
là, le pompier Michel Lefebvre avait 
découvert que ces téléphones permet­
taient de communiquer avec la cen­
trale des pompiers. C’est un employé 
rie la Commission de transport qui le 
lui avait indiqué.
“Je ne savais pas le numéro”, a 

avoué le pompier, en réponse à une 
question du juge Roger Lagarde, qui

preside la commission d'enquête sur 
cet incendie.

On sait qu'aucun des autres pom­
piers interrogés jusqu’à maintenant ne 
savait qu’il était possible de communi­
quer avec la centrale du Service d’in­
cendie à partir du tunnel du métro.

D'un autre côté, le chef de division 
Beaupré ne voit pas la nécessité d’une 
entente spéciale entre la Commission 
de transport et le Service d’incendie. 
Pour lui, le métro est un endroit 
comme tous les autres endroits où les 
pompiers peuvent être appelés à se 
rendre.

Il est d’avis que le jour où les pom­
piers disposeront de prises d'eau dans 
le métro, éteindre n’importe quel feu 
deviendra une operation facile. 
“Même les gens du métro pourront 
les éteindre”, a-t-il commenté.

Dans un autre ordre d’idées, le 
pompier Jean-Claude Jacques et les 
trois membres de son équipe qui ont 
participé au sauvetage héroïque de 
deux employés de la Commission de 
transport, ont été chaleureusement fé­
licités par le juge Legarde.

La station Rosemont était devenue 
un véritable enfer lorsqu’ils ont sorti 
les deux hommes.
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Hier, les postiers dansaient.

Les Postes fonctionneront 
normalement d ici dix joursLe métro qui fait 

voyager l'avocat Conseil du Trésor du Canada". Ova­
tions, debout...

"Ce conflit fut une bataille pour le 
respect des travailleurs et de la con­
vention collective. Vous vous êtes 
tenus debout, vous avez gagné", a 
ajoute M. Perreault dans l'euphorie 
générale.

L'entente qui met fin au conflit des 
Postes contient les recommandations 
du médiateur Eric Taylor et les "ga­
ranties écrites appropriées" qui sont 
en fait les conditions de retour au tra­
vail. Cette entente est signée conjoin­
tement par le Conseil du Trésor du 
Canada (qui représente la Reinei, par 
le sous-Procureur général du Canada, 
M. Walter L. Nisbet (pour le Procu­
reur général) et par le Conseil des 
Unions des Postes. Nulle part n’appa- 
rait la signature du ministre des Pos­
tes M. Oucllet.

Rappelons que c'est là ce que de­
mandaient les postiers qui disaient 
n’avoir pas confiance dans la signa­
ture du ministre.

Par ailleurs, selon les termes de 
l'entente, aucune mesure disciplinaire 
ne sera prise contre quiconque et 
toute demande d'injonction actuelle­
ment devant quelque tribunal cana­
dien que ce soit touchant le conflit, 
sera retirée. Précisons ici qu’il n’y a 
qu'à Montréal que fut logée une re­
quête en injonction. C’est par des cris 
de joie et de victoire que les postiers 
ont reçu cette nouvelle...

Selon les dirigeants syndicaux des 
postiers de Montréal, "la voie est 
maintenant ouverte à la vraie négo-i 
dation”. En effet, tout n'est pas réglé 
mais certaines choses sont en voie de 
l'être. Ainsi, la question de la classifi­
cation des opérateurs des machines ■ 
codificatrices, qui fut à l'origine du 
conflit surtout à Montréal, sera étu­
diée par une commission présidée par ' 
le médiateur Eric Taylor et non pas 
par un comité de main-d’oeuvre "qui 
consulte les gens impliqués mais n'en 
tient pas compte...”

Rappelons que c'est a Montréal que 
le mouvement de grève avait com­
mencé le 10 avril à la suite du congé­
diement de quelques postiers qui pro­
testaient contre l'installation du code 
postal en portant des chandails illus­
trant leur opposition. Par la suite, les 
postiers des autres provinces ont dé­
brayé pour appuyer leurs confrères de 
Montréal.

tumée, et dès lundi matin commen­
cera la distribution.

Hier matin, les 4,000 membres du 
local de Montréal du syndicat des pos­
tiers du Canada s’étaient réunis au 
Palais du Commerce pour voter sur le 
retour au travail après avoir pris con­
naissance de l’entente de principe in­
tervenue entre leurs dirigeants syndi­
caux et le gouvernement.

Leur président M. Marcel Perreault 
a expliqué les termes de l'entente 
sous les ovations et les cris de vic­
toire des postiers: “Vous venez de ga­
gner, non seulement pour vous, mais 
pour tous les employés à plein temps 
et à temps partiel, y compris les fac­
teurs, la pleine sécurité d’emploi et 
de salaire, en dépit des changements 
technologiques prévus... Et ce n’est 
pas le ministre des Postes, M. André 
Ouellet qui s’y est engagé, mais le

par Madeleine BERTHAULT
Pour les postiers de Montréal le 

conflit s’est terminé par une marche 
triomphante du Palais du Commerce 
où ils venaient de voter le retour au 
travail, jusqu’au bureau de poste cen­
tral; cependant il faudra une dizaine 
de jours avant que la situation rede­
vienne normale.

En effet, c’est à quelque 20 millions 
de pièces postales que l’on évalue 
l’accumulation du courrier de pre­
mière, deuxième et troisième classes, 
pour la seule région de Montréal.

Pour le tri et la distribution, prio­
rité est donnée aux enveloppes conte­
nant les chèques d’allocations familia­
les et autres allocations gouvernemen­
tales. Le tri a commencé dès le re­
tour au travail, soit hier au début de 
l’après-midi. Le tri de nuit et de fin 
de semaine se fera comme à l’accou-

• • •

cela pourrait lui éviter de faire certai­
nes recommandations.
“Si c’est déjà tout trouvé, ça pour­

rait sauver pas mal de temps", a 
poursuivi un avocat.
“Ça pourrait même mettre un 

terme à l’enquête", a commenté Me 
(iérard Beaupré, procureur de la 
Communauté urbaine de Montréal.

Comme les informations de LA 
PRESSE semblaient provenir du Bu­
reau du transport métropolitain, le 
juge Lagarde a demandé à Me Beau­
pré d’essayer d’obtenir les documents 
à l’origine des textes.

Une bonne idée

Au début de l’après-midi, Me Beau­
pré revenait avec les nouvelles sui­
vantes: “Les journalistes ont eu l’ex­
cellente idée d’aller aux bonnes sour­
ces et ont obtenu des renseignements 
grâce à des entrevues avec différentes 
personnes du Bureau de transport mé­
tropolitain."

"J’invite mon confrère à y aller dès 
qu’il en sentira le besom”, d’ajouter 
Mc Beaupré à l’intention de Mc Mar- 
chessault.

Me Beaupré a ensuite expliqué qu’il 
n’y avait pas eu de documents de 
transmis à LA PRESSE et que les in­
formations avaient été obtenues au 
cours d’entrevues avec quatre ou cinq 
personnes de différentes spécialités.

Le juge Lagarde a donc demandé 
que ces personnes soient convoquées 
pour le 6 mai.

A l’ajournement, hier après-midi, 
Me Marchessault a reconnu n’avoir 
pas encore rencontré les ingénieurs du 
Bureau du transport métropolitain, qui 
sont des experts en construction de 
métro.

par Jacques GAGNON
Avant même d’avoir rencontré un 

seul des ingénieurs du Bureau du 
transport métropolitain, qui sont les 
experts locaux, le procureur de la 
commission d'enquête sur l’incendie 
du 23 janvier dans le métro de Mont­
réal, Me Jacques Marchessault, s'est 
rendu à New York, en début de se- 

i maine, pour y interroger les experts 
du métro de cette ville.

Me Marchessault a d’ailleurs de­
mandé un budget de 540,000 pour se 
rendre interroger des experts en 
métro un peu partout dans le monde.

Lors de son voyage à New York, le 
ministère de la Justice ne lui avait 
pas encore accordé son budget. “On 
considérait ma demande comme favo­
rable. C'est probablement la grève de 
la poste qui retarde l'arrivée de la 
confirmation”, a-t-il répondu à une 
question de LA PRESSE.

C'est Me Marchessault lui-même qui 
a abordé le sujet des experts du Bu­
reau du transport, en parlant d’une 
série d'articles que LA PRESSE a pu­
bliés sur le métro, du 15 au 20 avril.

Celte série de 20 articles, dont le 
titre était ‘‘Le plus beau métro du 
monde”, faisait notamment le point 
sur les transformations et améliora­

; lions qui seront apportées au métro 
I actuel et au métro de la phase II.

Au cours de la 17e journée des au­
diences de la commission d'enquête, 
hier, Me Marchessault a commencé 
par demander s’il y avait moyen de 
prendre connaissance des documents 
que les journalistes ont obtenus.

Le juge Roger Lagarde, qui préside 
l’enquête, s'est également montré inté­
ressé. en ajoutant que s’il y a des 
transformations en voie d’exécution,

i

Nous sommes à l'heure avancée !
vicr, les Etats-Unis, n Vexception de 
Hawaii et de Vlndiana, se sont egale­
ment mis à l'heure avancée, ce qui 
créait des problèmes aux citoyens 
canadiens demeurant dans les villes- 
frontières comme Windsor qui de­
vaient faire du calcul mental à la 
journée.

Mais les Américains ont pris cette 
sage décision parce qu'ils pensaient 
avoir des problèmes d’énergie. Et il 
faudra connaître la décision qu'ils 
prendront à l’automne. Et s’ils déci­
daient de conserver l’heure avancée, il 
faudrait peut-être penser sérieuse­
ment à les imiter.

Parce qu’entre nous, quels sont les 
avantages de vivre a l'heure normale?

dit ordinaire profite de l’heure avan­
cée. Ils quittent le collège en juin, 
alors que le monde est revenu à l’heu­
re avancée.

Avec une logique toute britannique, 
les dirigeants du collège n'ont pas vu 
la nécessité de faire ce que tout le 
monde fait sans raison apparente i.e. 
avancer pour reculer l’heure, opéra­
tion qui revient deux fois l'an comme 
le veut maintenant la tradition.

Durant l’année scolaire, qui se dé­
roule dans un paysage de vacances, 
les garçons profitent de chaque mi­
nute de soleil des fins d'après-midi. Le 
programme du collège prévoit d’ail­
leurs deux heures dehors dans la na­
ture, chaque jour.

Le directeur du collège, M. Thomas 
Wood, nous apprendra que son collège 
est reconnu (donc toléré) par le minis­
tère de l'Education, qu’il n'est pas 
subventionné et qu’il n'a pas les pro­
blèmes de la Commission scolaire de 
Montréal pour trouver des élèves.

Et il ne voit que des avantages à 
vivre toute l'année à l’heure avancée.

Ailleurs

En France, on a également décidé 
de cesser de jouer avec les horloges 
pour se brancher définitivement à 
l'heure avancée. Et depuis le 6 jan-

par Denis VINCENT
Puisque le monde redevient normal, 

il est temps de remettre nos montres, 
horloges et coucous à l'heure avancée. 
L’opération doit se dérouler ce soir à 
minuit. Il s’agit en somme d’emprun­
ter une heure que nous remettrons 
sans intérêt en octobre quand le temps 
sera revenu de retourner en arriére.

Tout le monde le fait Mais non.'
Nous avons découvert, en pleine na­

ture, près de Montebello, un petit vil­
lage privé, >qui reçoit 72 enfants de 8 
à 1S ans. La moitié sont des Québé­
cois, les autres viennent de l'Ontario, 
des Etats-Unis, des Antilles et meme 
d'Amérique du sud.

A cet endroit, on a décédé, dès l'ou­
verture du collège en 1938, de rester 

i à l’heure avancée à l’année longue. 
j L’opération est facilitée du fait que les 

pensionnaires, les professeurs et les 
membres du personnel forment une pc- 

l tite communauté isolée, un peu cou­
] pce de notre triste réalité.

Toujours à l'heure avancée
Les garçons entrent au collège en 

septembre, alors que le monde qu’on

• MARA|yr>

jJ_ — —’«v-/

c R

M
s* ?y

ASSOCIATION QUEBECOISE 
DES PROFESSEURS DE FRANÇAIS

(section de Montreal)

2e COLLOQUE <t-
C-y sur -A

L ENSEIGNEMENT du FRANÇAIS dans sa continuité: A?(niveau secondaire et Cegep).ai LU #Piltroniqucy GROUPES D’ETUDES:
1 — Objectifs et piogiession
2 — Contenu des programmes
3 — Pédagogie et formation des maîtres
4 — Problèmes professionnels

— Tous les professeurs sont invites quel que soit leur ni­
veau d enseignement, de la maternelle a I universitaire

— Ouvert au grand public, parents, commissaires et admi­
nistrateurs scolaires sont les bienvenus
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CENTRE DE HAUTE FIDELITE 
9343. LAJEUNESSE 

MONTREAL QUEBEC 
^389 1377
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DITE: le SAMEDI 4 MAI 1974

4:
'

LIEU: Cegep Bois de Boulogne (Pavillon Ignace BoutANCIENS get)
jJ10555. rue du Bois 4e Boulogne (près de I Aca 

die et Henri Boutassa)Hpüli

>1 alla me % kale Germain,
personnalité bien connue rie la télévision.

visite
la Resilience Saint-Laurent

DUREE: de 9 heures 30 a 1S heiaes 30 

INSCRIPTION (incluant un repas):DE L’UNIVERSITE LAVAL membres 2 00 
non membres S3 00B

REGION DE MONTREAL

1tous êtes attendus
POUR UNE EXPÉRIENCE 

PROFONDE ET ENRICHISSANTE 
DE TOUS LES ASPECTS 

DE LA VIE

au Gala de l’Association
Une Encyclopédie des Plantes et des Fleursvendredi le 3 mai 1 974

I"En visitant la Résidence Saint-Laurent, j’ai vu comment les gens âgés peuvent 
profiter de la vie... trouver l'amitié et la camaraderie dans une ambiance cha­
leureuse et élégante. Ils ont à leur portée toutes les commodités d’un apparte­
ment-hôtel sans aucun des soucis que comporte la gestion d’une maison privée. 
Mais, ce qui est plus important encore, tous m’ont dit combien ils appréciaient 
l’attention personnelle dont ils font l’objet et la sécurité dont ils jouissent 24 
heures par jour.”

Prix, tous irais compris, pour une personne 
seulement S.'Wf 7par mois!

Voyez par vous-même ce que la Résidence Saint-Laurent peut vous offrir. Ap­
pelez M me Kay King A ti32-:i434 et demandez un exemplaire de notre brochure 
en couleur qui répondra à toutes vos questions ou, pour éviter tout délai, arrêtez 
en passant.
Vous ne le regretterez pas.

à le guide du JARDIN comporte une abondante illustration 
en couleurs gui lait son originalité et qui est particulière­
ment appropriée â son sujet c'est-à-dire a I elude des plan­
tes les plus utiles et des fleurs les plus belles que l'on 
puisse cultiver soi morne.
Quiconque a l'ambition, si legitime aujourd'hui, ou toucher 
a l'art des jardins, qui embrasse a la fois le potager, le

get familial, le jardin d'agrément et les fleurs 
d appartement, trouvera ici une science bota­
nique précise, sous une forme facilement assi­
milable. Cultiver, c'est connaître d'abord, puis 
comprendre et maîtriser. Le royaume des 
Heurs vous est offert.

fi

CONFÉRENCES D'INFORMATIONS: l’hôtel Bonaventure
JDIMANCHE

28 avril • 8 h p.m. 
Centre St Edouard 
6517. rue St Denis

Metro Beaubien 
LUNDI

29 avril • 8 h p.m. 
Hôtel de ville Mil Nord

4242. Place de I Hotel 
de Ville

Salle du conseil

MARDI
30 avril • 8 h p m 
Centre St Edouard 
6517. rue St Denis 

Metro Beaubien 
MERCREDI 

1er mai - 8 h p m. 
Université du Quebec 

1180, rue 61e try 
Local 3200

I20 heures
En raison de l'interruption du ser­
vice postal, les billets peuvent 
être obtenus en communiquant 
avec le co mité d’organisation.

tv ver-unmB g]
735-5471
738-7486 m h m a

« H7--.

\ Environ 600 illustrations 
_1 en couleurs $2320

Entrée libre
Association à but non lucratif Prière de noter:

tenue de villeASSOCIATION INTERNATIONALE 
DE MEDITATION TRANSCENDANTALE les encyclopédies populaires inc.

6596 Boul. St-Laurent — Montréal, Que., H2S 3C6

i; I S 111> E N C I : SA I AT E A t R FAT !
C. DESSUREAULT 

president
536 est, tue 
Saint-Zotique

115, IhhiI. Ilvtfiiirv. Siiliil-I.aiirvnl, Tél.: (51 I) lit I jet 274-7 725
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ZJd'opposition bien difficile: celui qui consiste à 
présenter un programme pour faire face à des 
personnes. Au plan municipal, encore plus qu’à 
d’autres paliers de gouvernement, les personnes 
ont toujours attiré davantage l’attention que les 
programmes. Peut-être parce que l’information 
fut trop pauvre; peut-être parce que les pro­
grammes sont idéologiques; peut-être parce qu’on 
sait mieux approcher les hommes que les idées; 
peut-être parce que la culture présente fait plus 
de place aux vedettes qu’aux valeurs.

Pourtant, les conseils de quartier que préco­
nise le RCM méritent sûrement un sort heureux. 
Car ce sont eux qui peuvent le mieux constituer 
les bases de l’information et de la participation 
communautaire.

La vie nomade des gens de la ville ne favo­
rise pas l’expression de l’âme d’un quartier. Mal­
gré tout, la vie de quartier contient tous les élé­
ments qui conservent aux grandes villes leur al­
lure humaine. Dimensions parfois charmantes, 
sentimentales ou purement extérieures, qui sem­
blent très éloignées de l’engagement politique. 
Mais elles y conduisent. Pour que les gens d’un 
quartier aient le goût de s’unir, il faut d’abord 
leur donner le plaisir de vivre ensemble.

Lus deux armes que veut utiliser le Rassem­
blement des citoyens de Montréal (RCM) pour 
s’attaquer au Parti civique du maire Drapeau 
sont parmi les plus essentielles de la démocratie: 
l'information et la “responsabilisation” (terme 
nouveau dont on devine le sens). Tout le monde 
s'entend pour reconnaître que sans information 
adéquate, il n'existe pas de participation valable. 
Et que les citoyens qui refusent de prendre en 
main leur responsabilité sociale assassinent la 
democratic chez eux.

Û
--
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MiSi le RCM peut contribuer au développement 
de ces deux ingrédients fondamentaux de la vie 
démocratique, il aura grandement enrichi la qua­
lité de vie des Montréalais. Mais déjà, ses diri­
geants doivent se rendre compte de l’ampleur du 
défi.
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Après avoir annoncé leurs intentions et les 
forces qu'ils représentaient, ils n’ont pu réunir 
qu’un peu plus de cent personnes à la première 
“grande assemblée publique” qu’ils tenaient. On 
peut se douter de leur déception.

C'est dire que les cordes sensibles que le 
RCM veut toucher dans sa campagne sont encore 
moins sensibles qu’il ne l’avait prévu. L'informa­
tion que l’on veut transmettre n’est pas toujours 
celle que la population veut recevoir; et la res­
ponsabilité que l’on veut partager est souvent 
peu attirante pour les gens qui en ont assez 
d'etre responsables de tout.

(Droits réservés)

Si l'Etat copie le secteur 
privé,d'où viendra l'exemple?

Pour drainer l’engagement des divers quar­
tiers populaires de Montréal, le RCM devra cana­
liser les désirs du coeur plutôt que les déceptions 
de l’esprit.

que partie prête à I autre copieuse­
ment et exclusivement.

Mais comment peut-on admettre 
que i'Etat-employeur, dans ses rap­
ports avec ses citoyens-employés, 
prenne exemple des moeurs qui 
ont cours dans le secteur privé, lui 
qui ne peut invoquer les mêmes 
prétextes pour le faire?

Dans un monde de tensions, de 
conflits, de mensonges, de renie­
ments, d'où viendra l’exemple de la 
vérité, de la fidélité aux engage­
ments et de l’apaisement, sinon de 
l’Etat?

Si l'Etat ne se donne pas en mo­
dèle de limpidité et de bonne foi, 
s’il se comporte comme un patron 
ordinaire qui croit nécessaire à sa 
survie ou à sa prospérité, de re­
courir à tous les moyens qui lui 
permettront d'atteindre ses fins, 
n’accrédite-t-il pas lui-même ces 
moeurs, ne les légitimise-t-il pas? 
Alors ne se rend-il pas indigne 
d’être le principe d’ordre et de jus­
tice qui doit arbitrer les conflits 
entre les différents groupes d’inté­
rêts?

Revenons au conflit des Postes. 
Le fond du litige était l’introduction 
de techniques modernes qui, aux 
yeux des postiers, menaçaient leur 
sécurité d'emploi ou de salaire. 
Les postiers voulaient négocier ces 
changements technologiques, I e 
ministère, invoquant la loi, consen­
tait tout au plus à en discuter avec 
eux.

que les Canadiens viennent de 
payer — de négocier ce qu'on vient 
de négocier et que l'on continuera 
de négocier jusqu'à entente finale?

Si les lois doivent être violées — 
même par I Etat — pour que la 
justice et la paix sociale trouvent 
leur compte, c'est donc que ce 
sont de mauvaises lois. Sinon, 
comment expliquer ce conflit et 
son règlement?

Si la qualité des lois n’est pas 
en cause, c'est donc la bonne foi 
qui l'est.

Cette absence de bonne foi em­
poisonne, chez nous, tous les rap­
ports patronaux-ouvriers, aussi 
bien dans le secteur privé que 
dans le secteur public.

Je ne suis pas de ceux qui ab­
solvent aveuglément les syndicats 
à cet égard. Je n'en suis pas au­
jourd'hui et je n’en étais pas hier 
comme syndiqué. Mais je n’absous 
pas inconditionnellement non plus 
les patrons et l'Etat-employeur. J'ai 
trop vu d’abus de part et d’autre 
pour, me refuser tout discernement.

Mais si j'admets — sans m'y ré 
signer — que dans le secteur prive 
la méfiance et la mauvaise foi con­
stituent généralement la toile de 
fond des relations patronales-ou- 
vrières. j'admets difficilement que 
le secteur public doive fatalement 
être affligé de ces tares. Mais en­
core l'Etat doit-il donner lui-même 
I exemple, plutôt que de suivre l'e­
xemple de ce qu'il y a de plus dé­
testable dans le secteur privé.

C'est-à-dire s’efforcer d’être un 
modèle de franchise, de bonne foi, 
d'humanité, en d’autres mots tenter 
de démontrer, en les respectant 
lui-même, que ses lois ouvrières 
sont bonnes et applicables, de 
faire la preuve que la concertation 
n'est pas un vain mot, qu’elle est 
un facteur essentiel de la paix so­
ciale.

Si l'Etat n'entreprend et ne réus­
sit pas cela dans les domaines ou 
il peut agir directement et tracer la 
voie, ses seules lois feront bien 
peu pour empêcher les citoyens de 
faire ce qu’il fait lui-même.

I
Jean-Guy DUBUCDe plus, le RCM choisit uu cheminement

MARCEL ADAM

Le conflit des Postes est réglé 
depuis hier matin. Il aura fallu une 
grève illégale, deux semaines d'in­
terruption du service postal, les 
souffrances de milliers de défavori­
sés privés de leur unique res­
source, des pertes de dizaines de 
millions de dollars pour arriver à 
quoi? A faire ce qui aurait dû être 
fait depuis longtemps: parler, dis­
cuter, négocier pour en arriver à 
l'entente qui vient d'être conclue.

J'écoutais, dimanche dernier, à 
la télévision, le débat entre le mi­
nistre Ouellet et un représentant 
de l’union des postiers. Tous deux 
s’exprimaient calmement avec ap­
paremment beaucoup de franchise. 
Après une heure d'échanges entre 
les deux parties, il ressortait claire­
ment que le problème majeur dans 
ce conflit était attribuable à un 
manque de communication.

Or on sait que là où les commu­
nications sont imparfaites ou ab­
sentes, c’est la méfiance — source 
de tous les malentendus et de tous 
les conflits — qui s’instaure.

J admets — encore que ce soit 
souvent indéfendable — que dans 
l'entreprise privée les communica­
tions entre la direction et le syndi­
cat soient généralement réduites 
au minimum, sous prétexte qu'il est 
de bonne guerre de ne pas mon­
trer son jeu, qu'une bonne straté­
gie doit être fondée sur le secret 
et la surprise. Et la partie patro­
nale justifie ordinairement cette at­
titude en invoquant l'âpreté de la 
concurrence, qui l'oblige à ma­
noeuvrer avec le maximum de pru­
dence et de discrétion.

Mais ces stratégies dissimulent 
très mal un fait patent: le manque 
total de confiance réciproque, à 
cause de la mauvaise foi que cha-

Les grèves et leurs otages
lions et partage avec les syndicats l'odieux de la 
situation. Il tente d'ailleurs de rejeter le discrédit 
entier sur les syndiqués.

Quand, dans un pays occupé, l’ennemi exé­
cute des otages pour assurer sa victoire, il est 
l'objet du plus dur mépris. Et cette tactique cris- 
talise les résistances à son égard. Personne ne 
peut rester insensible devant l’utilisation, voulue 
ou pas, des personnes les plus iaibles et les plus 
démunies de la société.

Les syndiqués défendent leur pain en l’enle­
vant de la bouche des autres, disent les tenants 
de l'ordre établi, même de l’ordre établi injuste­
ment. Les syndiqués rétorquent qu’ils ne tiennent 
pas à grossir les rangs des assistés sociaux et que 
les gouvernants pourraient prévoir ces situations 
et les éviter.

Les grevés qui ne dérangent personne pour­
rissent. C’est un fait connu et les exemples pullu­
lent. Pour peu que la partie patronale dispose 
d’un certain crédit, elle gagne son point. Le nom­
bre ne fait pas toujours le poids contre le capi­
ta!

Dans le secteur parapublic et public, comme 
l vlcclricitu. les transports, le fonctionnarisme, le 
personnel hospitalier ou médical, c'est l’ensemble 
de lu population qui éprouve des “désagréments” 

c’est un euphémisme! — même lorsque les 
services dits essentiels sont assurés. De plus, en 
fin de compte, c’est toujours elle qui paie la 
note.

Mais certaines categories de personnes en 
sont atteintes au-delà même de l’essentiel. La 
grève des postiers, qualifiée d’illégale par le mi­
nistre Ouellet, qu'elle soit fondée ou non, a mis 
en lumière les conséquences souvent tragiques 
d'un arrêt de travail.

Des hommes, des femmes et des enfants ont 
souffert et souffriront encore de la faim. Ils ont 
été acculés a la mendicité. Ce n’était certes pas 
la le but recherché par les postiers. Non plus 
que par le gouvernement. Aucune des deux par­
ties n’y gagnent, car l'une et l'autre sont blâ­
mées.

On peut renvoyer les deux parties dos a dos. 
mais en arrière-plan, il y a toujours ces gens qui 
ont faim, qui doivent subir l'humiliation de ten­
dre la main. Et cela, dans un monde qui se veut 
juste.

Alors les choses se sont gâtées 
dans les relations de travail et 
dans le service aux citoyens, et 
elles ont dégénéré en cette dé­
sastreuse grève qui vient de pren­
dre fin.

Qui croira que cette entente, ob­
tenue à la faveur de la grève, n’au­
rait pas pu être obtenue plus tôt. à 
l'occasion de pourparlers nor­
maux? Pourquoi aura-t-il fallu une 
grève illégale et certains accommo­
dements hypocrites avec la justice 
pour finalement s'entendre en con­
tournant cette loi de la fonction 
publique qui, apparemment, empê­
chait à tout prix — y compris celui

Les plus beaux principes n’ont jamais pré­
valu contre la faim. Ventre affamé n’a pas 
d’oreilles. Les législateurs devraient tendre à 
équilibrer les forces en présence dans les conlits 
ouvriers.

Les syndicats doivent se garder d'user trop 
rapidement de moyens extrêmes. Les otages inno­
cents ont toujours la faveur populaire.

Les syndicats, qiu disposent involontairement 
d'otages comme les assistes sociaux, les gagne-pe­
tit ou les malades, possèdent un impact très fort.

Le gouvernement se retrouve chaque fois 
dans un dilemme: ou il cède rapidement et alors 
il fera face à la surenchère: ou il durcit ses posi-

Si j’avais l’estomac dans les talons, il y au­
rait grand danger que ma conscience sociale ne 
l'y rejoigne vite!

Claire DUTRISAC

LE LECTEURce que pense
Les événements de Lisbonne

Comment Air Canada 
forme des séparatistes

compte comment il est important de 
connaître l’anglais lorsqu'on est oblige 
de voyager par exemple.” Là je me 
cale, et je me mords sept fois la lan­
gue avant de dire: “Yes!” Devant • 
tant d'incompréhension, toute explica­
tion demeure inutile.

écrit est a cent lieues de la vérité. Je 
me dois donc d’abord, au nom de la 
justice, de l’amitié que je lui porte et 
aussi au nom de ces nombreux pa­
tients qui l'aiment, de rétablir la vé­
rité à son sujet, et j'espère ainsi, si 
possible, amoindrir un peu le mal fait 
a ce vrai médecin et à sa famille.

Non seulement le Dr Danais sourit, 
dit bonjour, mais le plus souvent, 
lorsqu'il examine ou parle à un ma­
lade, il s'asseoit sur le bord de son 
lit, lui tient souvent la main. C’est un 
homme extrêmement chaleureux et 
même, parfois, certains patients en 
abusent (...)

Tout le monde le sent tellement dis­
ponible que nous, les infirmières el 
les aides, nous allons naturellement à 
lui pour nos multiples petits “bobos". 
Ce n’est pas sa fonction de nous nus 
culler, examiner, conseiller, mais il le 
fait toujours et nous n'avons jamais 
l'impression de le déranger. Il ne 
compte pas son temps, il lui arrive 
souvent de passer une partie de scs 
soirées à la Résidence. Encore récem­
ment, il est resté jusqu’à minuit 
parce qu'il était inquiet d’une pa­
tiente.

Madame Dutrisac. les calomnies 
odieuses contenues dans votre repor­
tage auraient-elles circulé dans une 
cervelle d'infirmière assoiffée d'une 
petite vengeance personnelle? Parmi 
vos informatrices, y en avait-il une 
qui avait intérêt à s’accorder ce petit 
plaisir? “La vengeance est douce au 
coeur de i indien”. Si un jour, chère 
madame Dutrisac, vous avez besoin 
des services d'un disciple d’Esculapc, 
je vous souhaite d’avoir la chance de 
tomber sur un médecin aussi con­
sciencieux et compétent que l’est le 
Dr Danois

nola, conspirateur du coup d’Etat, ait dénoncé la 
guerre coloniale, dans un livre qui a connu un 
certain retentissement, n'a pas désarmé les mou­
vements de libération de l’Angola, qui voient tou­
jours en lui l’un des plus violents criminels des 
généraux portugais”.

La rigueur de ce jugement, si justifiée qu’on 
puisse la supposer, n’interdit pas de penser que 
les plus conscients des dirigeants portugais aient 
pu avoir la révélation soudaine que la victoire 
militaire était devenue impossible contre les in­
surgés. Ce ne serait pas la première fois que les 
stratégies classiques ont du renoncer à mater la 
guérilla.

Même aux jours les'plus glorieux de la dic­
tature du président Salazar, le Portugal n’a pas 
éprouvé les rigueurs du régime excessivement 
autoritaire du général Franco. Le Portugal n’est 
pas l’Espagne. La dictature de Salazar avait une 
teinte paterne qui n'a jamais caractérisé le style 
du Caudillo. L’exécution, au début de mars, de 
Salvador Puig Antich, jeune anarchiste garrotté 
à la prison de Barcelone, a fourni une preuve 
supplémentaire, s'il en fallait une. de l’intransi­
geance d'un régime totalitaire qui se maintient 
contre vents et marées depuis 1939.

Au Directeur d'Air Canada 
Place Ville-Marie 
Montréal

Je suis confortablement assis dans 
un avion d'Air Canada, vol 210, entre 
Ottawa et Montréal. Confort physique 
bien entendu, car le moral est dans 
l'inconfort le plus total. Salutations 
unilingues anglaises, annonces unilin­
gues anglaises, renseignements unilin­
gues anglais, tout le long du vol. Bon 
Dieu de Bon Dieu, quel effort pour 
garder son sang-froid! Une compagnie 
nationale, en partance de la capitale 
nationale, dans un pays qui se dit bi­
lingue.

Le maire Jones du Moncton n a pas 
à se donner tant de mal avec son pro­
cès sur les langues officielles; il n’y 
en a visiblement qu'une, c’est assez 
clair. Et mon voisin de droite qui me 
dit dans un bel anglais ontarien:
•Vous parlez français? C'est très utile 

de connaître deux langues. Malheureu­
sement, je n'ai jamais appris le fran­
çais.”

Je garde toujours mon sang-froid: 
je lui souris et l’encourage, dans sa 
langue: ce n’est pas tout le monde 
qui a l'occasion (j’ai dû me retenir 
pour ne pas dire obligation) d’appren­
dre deux langues! Le temps passe. 
Nous sommes toujours dans les nua­
ges. Tout va bien à bord.

Je commence justement à me sentir 
un peu plus calme lorsque mon voisin 
de droite m’interrompt de nouveau:
"J'ai lu que le Québec voulait faire 

du français la seule langue officielle 
de cette province. C’est très regretta­
ble. Les Québécois ne sc rendent pas

On approche de Montréal. Le per­
sonnel unilingue anglais fait enfin un 
tout petit effort. On annonce dans un 
français lu et à peine compréhensible 
que l’on va bientôt atterrir à Mont­
réal. L’atterrissage se fait sans heurt. 
On fait encore quelques annonces, tou­
tes, toutes, toutes en anglais seule­
ment. Et ça, au Québec ! Décidément 
on s’acharne à m'en faire voir de tou­
tes les couleurs aujourd'hui. J'en suis 
malade, malade! Qui sont les respon­
sables d'une telle insulte? Les diri­
geants d’Air Canada? Le personnel af­
fecté à ce service? Le gouvernement 
fédéral? En tout cas, une chose m'ap- 
parait clairement. Si j’étais Québé­
cois. aujourd'hui je serais devenu sé­
paratiste.

Mais c’est du Portugal qu'il s'agit au­
jourd’hui. L'éloignement forcé du président de la 
République, Americo Tomaz. et du président du 
Conseil, Caetano, héritiers de Salazar, a la suite 
d'un soulèvement de l'armée, annonce-t-il l'efface­
ment définitif du régime corporatif fondé par Sa­
lazar en 1932 '"

Beaucoup d hypotheses et d interpretations 
contradictoires circulent en ce moment sur le 
sens de ce mouvement, et surtout sur les inten­
tions réelles du généra! de Spinola. inspirateur 
sinon auteur du coup d'Etat- Ce qu’on croit sa­
voir, c’est que l'action de la junte a été saluée 
par des explosions de joie a Lisbonne, que le 

régime promet la fin de la censure de la 
presse, que les prisonniers politiques seront libé­
rés, que des élections libres auront lieu au mo­
ment propice.

Il y a un paradoxe intéressant lié à toute 
celte histoire. C’est que les colonies portugaises, 
restaient, avec l’Afrique du Sud, quelques-unes 
des rares colonies africaines a n’êtrc pas parve­
nues a l’émancipation. Or, ou sait quel poids les 
Nations unies ont jeté dans la balance chaque 
fois qu'il s’est agi de prendre parti pour des peu­
ples de couleur contre des blancs (alors qu’elles 
n’ont jamais levé le petit doigt, en faveur de 
blancs opprimés par des blancs, ni en faveur de 
peuples de couleur opprimés par d’autres peuples 
de couleur).

Melvin GALLANT
15, rue ROCKLAND, 

Moncton, N.-B.

Re-Résidence
Dorchester
Madame Dutrisac,

I’ermcttez-moi de vous dire que les 
patients du Dr Danois à la Résidence 
Dorchester, ont été stupéfaits cl pro­
fondément bouleversés et consternés 
par ce que vous avez écrit à son 
sujet, car il n’est pas exagéré de dire 
qu'ils le considèrent comme leur "Bon 
Dieu"

Pour ma part, je trouverais immo­
ral de me taire, car ce que vous avez

nouveau Même les partenaires du Portugal au sein de 
l'OTAN (dont le Canada) n’ont pas su ou pas 
voulu intervenir (dans l’état actuel de nos infor­
mations) pour que cesse un type anachronique de 
rapports entre colonisateurs et colonisés. “Af­
faire purement intérieure", comme disent cer­
tains, les événements de Lisbonne pourraient 
avoir une influence durable sur l’évolution future 
de l’Angola et peut-être de toute l’Afrique aus­
trale.

Le déplacement d’autorité en l’occurrence m- 
deux théâtres différents: la métropole etteresse

les colonies. Et il est patent que l’enthousiasme 
de Lisbonne devant l’effondrement du régime 
n'est pas partagé par les porte-parole du Mouve­
ment populaire pour la libération de l'Angola, co­
lonie portugaise. Le fait que le général de Spi-
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Système reconnu par le Canada en 1873
Comme en Angleterre, la lfième 
partie de la livre s’appelait l’once.

Une tonne vaut 2,000 livres mais 
en France, on utilise ce terme pour 
signifier un poids de 1,000 kg.

Fini le fouillis
Avant le système métrique, c’é­

tait le fouillis, dans le monde des 
poids et mesures, par conséquent 
des mathématiques.

C’est un prêtre français qui fut 
le premier à prêcher en faveur 
d'un système de mesures plus sim­
ple, plus logique et plus facile.

L'abbé Gabriel Mouton, vicaire 
de l'église Saint-Paul de Lyon, pro­
posa, en 1670. un système décimal 
de mesures. L'idée fut reprise, un 
siècle plus tard, par Talleyrand. 11 
fit adopter comme unité le mètre 
(du latin metruin et du grec'ma­
tron) équivalent à un dix-millio­
nième du quart du méridien terres­
tre, c'est-à-dire de la distance du 
pôle à l'équateur.

Comme il fallait un prototype de 
base pour assurer la permanence 
de la longueur du mètre, celui-ci 
fut représenté, à partir de 1809, 
par la distance moyenne, à la tem­
pérature de 0 degré Celsius des axes 
de deux traits parallèles tracés sur 
un prototype international en platine 
iridié.

maximum de densité, soit a une tem­
pérature de 4 degrés C. Le litre 
équivaut à un décimètre cube ou. 
encore, à un kilogramme d'eau dis­
tillée à la température précitée.

Lu mesure centigrade n’est toute­
fois pas de conception française. On 
la doit à un savant suédois, Anders 
Celsius (1701-1744), et elle a, com­
me bases de calcul O degré au poiin 
de congélation de l’eau et 100 degrés 
à son point d'ébullition.

En 1948. on a remplace le terme 
"centigrades', qui est un adjectif, 
par le nom du savant. Ainsi, on dé 
maintenant. 10 degrés Celsius et non 
plus 10 degrés centigrades.

Au Canada
Le système métrique n'a pas 

tardé à obtenir une reconnaissance 
internationale. Aujourd'hui, 94 p. 100 
des pays du monde l’utilisent ou sont 
en voie de l'adopter.

U' dernier grand bastion du sys 
terne anglais reste l'Amérique du 
Nord. Mais le Canada a commune - 
à prendre les mesures en vue de son 
remplacement d'ici 1980 alors que 
les États-Unis n'ont franchi que quel­
ques étapes en ce sens.

En fait le Canada reconnaît le 
système métrique depuis 1878. année 
oii le gouvernement canadien votait 
sa première loi. sur les poids et 
mesures En vertu de cette loi. le 
système anglais était adopté mais 
l'usage du système métrique était 
légalement reconnu.

Donc, le système métrique, au 
Canada, ne date pas d'hier...

"yard". Il décréta que c'élait 
la distance entre le bout de son 
nez et l'extrémité de son pou­
ce, le bras étendu.

Depuis lors, il est fréquent de 
voir les couturiers mesurer de la 
même façon la longueur des tissus, 
geste familier qui disparaîtra avec 
l'avènement du mètre. Plus tard, 
en 1324, une loi définit le pouce 
comme équivalant à trois grains 
d’orge alignés et le pied, 36 grains 
d'orge.

Le “yard” devint l'unité standard 
de mesure anglaise. Le “yard” di­
visé par trois devint le pied et la 
douzième partie du pied, le pouce. 
Quant" au mille, c’est la reine Eli­
zabeth (la première) qui en dé­
créta la longueur: 5,280 pieds. Au­
paravant, il valait 5,000 pieds.

• Avant d’inventer le système mé­
trique, la France, elle aussi, mesu­
rait au pied et au pouce, de même 
qu'à la livre, mais ces unités de 
mesure différaient du “inch”, du 
“foot” et du “pound”.

Le pied français, que l’on appe­
lait aussi “pied de roi” et qui con­
tenait 12 pouces, était plus long 
que le pied anglais et valait 32,5 
cm contre 30,48 cm pour le pied 
anglais.

La verge est aussi une ancienne 
mesure française qui valait un 
quart d'arpent et qui n’a rien à 
voir avec le “yard” anglais.

La livre française valait 489,5 g. 
Le mot est encore utilisé en 
France et désigne aujourd’hui un 
demi-kilogramme. La livre anglaise 
est moins lourde et vaut -153 g.

y
fh-* PAR REGINALD 

ÆSlÆMxà S PIN HAYE R

Canada Jnvml&ÆlW 
métrique Æw www

F , C
Les unités de poids et de 
mesure déterminées arbi­
trairement variaient au­

__ trefois d’un pays à l’au­
tre et constituaient un beau 
fouillis. En 1070 un prêtre de 
Lyon proposa un système déci­
mal. L’idée fut acceptée un siè­
cle plus tard, en prennant com­
me unité de base le mètre, équi­
valant à un dix-millionième du 
quart du méridien terrestre. Au­
jourd’hui 94 pour cent des pays 
du monde utilisent le système 
métrique ou sont en voie de 
l'adopter. Cette dernière tran­
che d’une série d'articles sur 
l’implantation du système mé­
trique au Canada fait un bref 
rappel historique.

^TANDIS que le gouverne- 
I ment fédéral du Canada
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.0.
401 00annonçait sons .précisions son 

intention de sévir contre les 
nombreuses entreprises com­
merciales qui accroissent spec­
taculairement leurs bénéfices 
en utilisant l'inflation comme 
écran de fumée, toutes les prin­
cipales compagnies pétrolières 
d'Amérique du nord ont révélé 
celle semaine quelles avaient 
majoré leurs profits de quelque 
soixante-dix pour cent en 
moyenne durant le premier tri­
mestre de 1974 comparative­
ment à la période correspon­
dante l'an dernier.

Loin de s'en excuser auprès des 
consommateurs appauvris par l'in­
cessante hausse du coût de la vie, 
la plupart des hommes d'affaires 
responsables ont allégué que ces 
marges de profits suffisaient à 
peine pour défrayer le coût de 
leurs recherches et autres investis­
sements nécessaires à l'expansion 
future de la production des hydro­
carbures.

g
80% #-30

20
60

1 0
4 0—g

20l |io WË

-i PI
4022 et40
60-^- P-50 |

<U1

->•

%

par Germain TARDIF
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La meilleure façon d'apprendre 
quelle température métrique il fait, 
c'est de se procurer un thermomètre 
indiquant les degres à la fois en 
Farenheit et en Celsius. Plusieurs 
quincailleries ou autres magasins 
vendent déjà ces instruments.

O/ le roi Henri 1er d'Anglefer- 
w re avait eu le nez plus Ce prototype étant, comme tous 

les étalons matériels, sujet à des 
déformations on a cherché un éta­
lon naturel. Depuis 1960. on se sert 
des radiations de l'isotope 86 du 
krypton, un des gaz de l'atmosphère.

Toutes les mesures métriques 
icapacité, masse, longueur) sont re­
liées entre elles.

long et les bras plus courts, 
Pete Mahovlich mesurerait sept 
pieds.

C'est, en effet, ce monarque 
qui, au Xlle siècle eut, un jour, 
à décider de la longueur du

Ainsi, le gramme équivaut à lu 
pesanteur à la masse d'un centimè­
tre cube d'eau distillée prise à son FINLe Chah d'Iran accuse

Loin d’endosser ces explications, 
un porte-parole des pays produc­
teurs de pétrole brut, le Chah 
d'Iran, s’est dit d’avis que les com­
pagnies pétrolières abusent du pu­
blic et il a pressé les gouverne­
ments occidentaux de prendre des 
mesures correctives, ajoutant que, 
dans la négative, les producteurs 
de brut auraient tort de s'abstenir 
d'augmenter encore leurs propres 
tarifs de vente aux compagnies pé­
trolières occidentales.

L euphorie s'empare du peuple portugais, 
mais on reste froid dans les colonies

Et pour cause Car. dans son dis­
cours a la nation, hier, sur les 
ondes de la télévision d’Etat, le gé­
néral Spinola indiquait clairement 
qu'il n'était pas question "d'aban- | 

les territoires africains" j 
par cette phrase lourde de sens: "La 
junte garantira la survie de la na­
tion en tant que pays souverain 
dans toute sa NATURE MULTI­
CONTINENT ALE 

Comment est-il possible d'espérer 
qu'un régime, quel qu'il soit, civi! | 
ou militaire, puisse mériter le titre 
de "progressiste” ou tout au moins 
"libéral" quand, en 1974, soit J4 
ans après la grande vague de déco­
lonisation africaine, il persiste a 
décimer les populations noires de 
ses colonies, populations dont le 
seul crime est d'aspirer à une exis­

tions

lutte contre les mouvements d'e- 
mancipation dans les colonies por­
tugaises.

Populaire auprès des forces ar­
mées et de la population blanche 
du Portugal, le général Spinola 
était peut-être le seul homme capa­
ble. le moment propice arrivé, de 
mener à bon terme, un coup d'Etat 
militaire.

Les trois armes ont marché, la 
population a approuvé. Et le voilà 
au pouvoir.

Pourquoi ce coup d'Etat ? et 
pourquoi la facilite avec laquelle il 
a été effectué ?

La réponse saute aux yeux. Puis­
sance (?) colonialiste, le Portugal 
s'accroche à ses colonies avec un 
acharnement de tortionnaire. En 
fait, le gouvernement de Marcello 
Caetano, suivant en cela l'exemple 
de son prédécesseur, le dictateur- 
Oliveira Salazar, consacrait la moi­
tié du budget national à la lutte 
contre les mouvements de libéra­
tion angolais, mozambiquais et gui­
néen, ceci en dépit d'une inflation 
galopante et d'une économie chan­
celante.

Or, en dépit des sommes astrono­
miques affectuées au maintien 
d'une colonisation — aujourd'hui 
honteusement anachronique

gouvernement portugais était en 
train de perdre la bataille. Déjà, 
comme on le sait, la Guinée-Bissau 
vient de se débarrasser de la fé­
rule lisbonnaise et a proclamé son 
indépendance.

En Angola, une bonne partie du 
territoire est présentement sous le 
contrôle des mouvements de libéra­
tion — notamment le MPLA et le 
FNLA. En Mozambique, le l'rv 
limo, i Front de libération de la 
Mozambique) gagne graduellement 
du terrain sur les forces armées.

a presque pris l’allure d'un fait di­
vers, ne tient vraiment pas compte 
de la personnalité du leader qui l'a 
suscité.

Spinola est un militaire de car­
rière. 11 a gagné ses galons dans 
des batailles “colonialistes”. Tout 
indique que ce qui l'a porte à 
poser les gestes qu’il a posés n'a 
rien à voir avec une acceptation 
des revendications émancipatrices 
dans les colonies portugaises. Ce 
qui l’aurait vraiment incité à chas­
ser le régime Caetano, c’est plutôt, 
ses insuccès “énormément coàteux 
pour le trésor national” dans ses 
efforts en vue de mater les mouve­
ments de libération.

Problèmes économiques
C'est précisément, cet aveu d’i­

nefficacité de l’appareil militaire 
gouvernemental joint à une sévère 
critique des méthodes utilisées par 
le régime Caetano, aveu et critique 
contenues dans un livre-choc por­
tant le titre de "Le Portugal et l'a­
venir”, qui valut la disgrâce au gé­
néral de Spinola.

Or, ce général élégant, portant 
monocle, est tut “héros national”, 
épingle des plus hautes décorations 
pour les succès remportés dans la

par Fernand BEAUREGARD 

QAYS colonialiste — l'un des 
I derniers à survivre - mem­
bre de l'OTAN, ami fidèle des 
USA, le Portugal vient de con­
naître un coup d'Etat militaire.

Sous l’impulsion, sinon la direc­
tion. du général Antonio de Spinola, 
les forces armées ont, sans effusion 
de sang et presque à l'insu de la 
population de la capitale, chassé le 
régime Caetano du pouvoir, y in­
stallant en lieu et place, une junte 
militaire.

Sans aller jusqu’à en prévoir la 
date exacte, un certain nombre 
d'observateurs “politiques” avaient 
prédit ce qui vient de se dérouler.

L'un d’eux, en poste à Lisbonne 
lors du limogeage du général Spi­
nola, le mois dernier, avait dé­
claré: “Il reviendra. Perdre un 
poste signifie en gagner un autre: 
celui de futur dirigeant du pays".

Peut-on cependant proclamer, 
comme l’ont déjà fait, certains té­
nors de la grande presse mondiale, 
que la “junte” vient de mettre fin 
à 50 ans de régime autoritaire ?

11 noos semble que cette interpré­
tation "hâtive” d’un événement qui

Reprise du travail 
aux Postes et ailleurs

D'intenses pourparlers entre des 
négociateurs gouvernementaux et 
ceux des trieurs postaux, pompiers 
d'aéroports et pilotes maritimes du 
Saint-Laurent ont abouti tour à 
tour à la reprise générale du fonc­
tionnement de la Poste canadienne, 
du trafic aérien et de la navigation 
entre Montréal et l'embouchure du 
fleuve. . .

Le conflit postal, qui avait éclaté 
à Montréal voici quinze jours, a 
causé des situations pénibles oarmi 
des citoyens qui n'ont pu recevoir 
divers chèques d’allocations. L’As­
sociation nationale des commer- • 
cants indépendants a annoncé une 
poursuite de $100 millions en dom­
mages contre les autorités fédéra­

(tunnel

Réjouissances
prématurées

Si. sur le front de la Métropole, 
la promesse d'élections libres pro­
chaines. au cours desquelles, pour 
la première fois depuis 50 ans. 
“tous les courants d'opinion pour­
ront s'exprimer librement”, si l'en­
gagement par le chef de la junte, 
le général Spinola. de dissoudre 
cette junte, aussitôt le verdict po­
pulaire connu, si cette promesse et 
cet engagement ont pu provoquer 
un climat de liesse, dans les colo­
nies, l’intervention de ce "héros 
national" n’a pas éteint la flamme 
révolutionnaire.

dignitédeten ce 
l’indépendance ?

I.e général Spinola p o u irait 
n'étre rien d'autre qu'une réplique, 
en uniforme militaire, du civil en 
tenue professorale à qui il vient 
d'imposer l'exil.

L'avenir dira si les Portugais 
avaient raison de crier "victoire” 
et surtout si les combattants ango­
lais. mozambiquais et guinéens 
étaient justifiés de parler sombre­
ment de "statu quo"

les.

Coup d'Etat au Portugal
C’est en promettant des élections 

libres, en libérant des prisonniers 
politiques, en abolissant la censure 
de la presse et surtout en dénon­
çant treize années de violente ré­
pression du nationalisme dans les 
riches colonies africaines du pays 
qu'une junte militaire a renversé 
sans graves effusions de sang le 
gouvernement du Portugal, exilant 
le premier ministre Marcello Cae­
tano et semblant mettre fin au re­
gime semi-féodal qui prévalait de­
puis quarante-deux ans.

Le général Antonio de Spinola, 64 
ans, est à la tète de la junte dont 
l'orientation parait ajouter a la 
précarité des derniers régimes de 
suprématie blanche en Afrique, 
dont l’Afrique du Sud et la modè­

le

Le duel gauche-droite n'est pas entamé------ FRANCE

Les élections
oratoire Maigre tous ces hundi 
caps. Mitterrand s'en est tiré à peu 
près convenablement, en attaquant 
principalement la gestion de Gis­
card d'Estaing. sur laquelle la 
France a connu une forte ( rois- 
sauce. mais également une infla­
tion galopante et une aggravation 
des inégalités sociales

La vraie lutte à venir
Ces discussions sur l'économie, 

cet effort de la gauche de paraître 
crédible sur le terrain des chiffres 
ont sans doute une certaine in­
fluence sur une fraction de l’électo­
rat. En se présentant comme un 
homme de gouvernement responsa­
ble et prévoyant, en face des divi­
sions (le plus en plus féroces de la 
droite. Mitterrand peut réussir à se 
donner une image rassurante.

Mais on en est encore avant le 
premier tour les deux candidats 
de la droite, convaincus, sur la toi 
des sondages récents, que Mitter­
rand ne peut pas passer au pre­
mier tour, sont d'abord préoccupés 
de se battre entre eux pour s’assu­
rer la seconde place le soir du 5 
mai. l-e grand duel gauche-droite 
n'est pas encore vraiment en­
tame

par exemple, qui a longtemps voté 
à droite, mais qui est en train de 
changer radicalement. Ce qui nous 
intéresse ce n'est pas une majorité 
résultant de combinaisons d états- 
majors. mais une majorité sociolo 
gique."

On peut réaffirmer la néces­
sité d'un changement radical tout 
en tentant de rassurer les gens: en 
leur expliquant que l'on peut faire 
des réformes avancées et décréter 
des nationalisations sans provoquer 
la catastrophe. C'est ce que tente 
Mitterrand, qui n’a rien d'un éco­
nomiste mais qui est entouré d'une 
équipe de brillants spécialistes et 
hauts fonctionnaires, et qui tente 
continuellement de chiffrer les ré­
formes qu’ils projettent.

Jeudi soir, tout juste avant le 
grand rassemblement de Paris, il 
recontrait, au cours d'un débat 
d'une heure et demie à la radio 
celui qui sera vraisemblablement 
son adversaire au second tour des 
élections, Valéry Giscard d’Estaing. 
ministre de l’Economie et des Fi­
nances. Mitterrand avait une partie 
difficile à jouer: ne pas reculer sur 
son programme, tout en le rendant 
économiquement vraisemblable, 
mais sans non plus se laisser en­
fermer dans des technicalities que 
Giscard manie beaucoup mieux que 
lui. Partie d'autant plus difficile 
que Mitterrand, contrairement à 
son adversaire, n'a quand même 
pas tous les dossiers en main, et 
qu'il parle de prévision, tandis que 
Giscard a une mémoire prodigieuse 
des chiffres, et qu'il sait les faire 
parler en sa faveur. Ce genre de 
débat, bien sûr, n'apprend rien à 
personne, puisque les deux adver­
saires se lancent à la tête de sta­
tistiques différentes qui ne se com­
parent pas entre elles. Il s’agissait 
en fait, pour les deux rivaux, d'a­
voir l'air de connaître mieux les 
dossiers que l’adversaire et de 
marquer des points dans une joute

19G5, et ensuite parce que cette 
stratégie a été plutôt payante jus­
qu'à maintenant. En 1905, Mitter­
rand était candidat commun de la 
gauche, mais sur la base d'un pro­
gramme. minimal: déjà à cette 
époque, les observateurs lui prédi­
saient une déroute électorale, parce 
qu'il avait accepté de faire alliance 
avec le PC. Ce fut le contraire: 
Mitterrand empêcha de Gaulle de 
passer au premier tour et réunit au 
second 45% des voix. En juin 1972, 
les socialistes signaient avec les 
communistes le fameux programme 
commun de Gouvernement. De nou­
veau on cria à la catastrophe: la 
vague de nationalisation, les réfor­
mes sociales, l'élargissement des 
droits des travailleurs dans les en- 
b éprises, tout cela, ajouté au fait 
qu'on promettait la présence de 
communistes au Gouvernement, al­
lait terroriser l'électorat de gauche 
modéré. Encore une fois ce fut le 
contraire: aux élections législatives 
de mars 1973, les communistes on: 
conservé leurs 5 millions d'élec­
teurs et les socialistes ont fait une 
progression de près de 3%. ce qui. 
en France, est exceptionnel. Pour­
quoi, aujourd’hui, changer de stra­
tégie et tenter de retraiter pour 
gagner au centre des voix modé­
rées ou le ralliement de quelques 
petites organisations politiques?

A coups de statistiques
“Nous ne comptons pas sur ce 

genre de ralliement, et la décision 
de Servan-Schreibcr, par exemple, 
ne nous semble pas décisive, nous 
expliquait Jean-Pierre Cot. La stra­
tégie de Mitterrand n'est pas de 
négocier son programme de cette 
façon, mais d'aller récupérer toutes 
les voix qui appartiennent naturel­
lement à la gauche et se sont éga­
rées à droite: chez les ouvriers et 
les travailleurs qui ont été abusés 
par le gaullisme, ou dans des ré­
gions pauvres, comme la Bretagne

gués, i Le programme commun 
signé en 1972 par les partis socia­
liste et communiste prévoit la na­
tionalisation de neuf monopoles in­
dustriels ainsi que du secteur fi­
nancier encore privé). Enfin, de­
vant l'appréhension que les élec­
teurs modérés ont, parait-il, à 
l’idée d’une participation commu­
niste au gouvernement, Mitterrand 
précisait que son premier ministre 
serait un socialiste.

Les modérés terrorisés
“Mitterrand n’est pas du tout en 

retrait par rapport au programme 
commun, nous disait cette semaine 
un de ses adjoints pour la campa­
gne, le député Jean-Pierre Cot. 
Bien au contraire: les partis et or­
ganisations qui se sont ralliés à lui 
et qui auraient probablement leur 
mot à dire dans un gouvernement 
de gauche, par exemple le parti so­
cialiste unifié et la CSDT, auraient 
plutôt tendance à se situer au-delà 
de ce programme et à aller plus 
loin dans le sens de la réforme. Mit­
terrand a été clair là-dessus: comme 
il est candidat à la présidence, il 
n'a pas à entrer dans le détail d'un 
programme de gouvernement. Mais 
il n’est pas question pour lui de 
faire des concessions à ce chapi­
tre.”

Jeudi soir, à Paris, Mitterrand 
semblait confirmer cette stratégie. 
Devant une foule de quelque cent 
mille personnes, il proclamait qu’il 
n’avait pas l’intention “de faire 
campagne en mettant son drapeau 
dans sa poche”. Parlant après le 
leader du PCF, Georges Marchais, 
qui avait déclaré qu’un gouverne­
ment de gauche appliquerait “seu­
lement le programme commun, 
mais tout le programme commun ", 
Mitterrand a pris les engagements 
du même ordre.

Revenir sur scs engagements, 
d’abord parce qu’ils sont conformes 
à la stratégie qui a suivi depuis

A UNE SEMAINE du premier 
tour des élections prési­

dentielles françaises, la straté­
gie du candidat de la gauche, 
François Mitterrand, se précise: 
il s'agit pour lui de rassurer une 
fraction hésitante de l'électorat 
les 4 ou 5% des voix qui sem­
blent lui manquer encore), non 
pas en coupant sur les mesures 
proposées par le programme 
de la gauche, mais, ce qui est 
différent, en tentant de démon­
trer que les changements radi­
caux qu'ils proposent sont via­
bles et raisonnables. 
par Louis-Bernard ROBITAILLE 
(collaboration spéciale à Paris)

On avait pu croire, au début de 
la campagne, que Mitterrand recu­
lait sensiblement sur le plan politi­
que et économique pour aller cher­
cher au centre les voix qui lui 
manquaient. Devant la presse éco­
nomique, il s’efforçait de présenter 
des perspectives tenant compte de 
la situation économique du pays. 
On interpréta ses propos comme 
des confessions majeures: il n’était 
presque plus question de nationali­
sation, le calendrier de réformes 
sociales était étalé sur une période 
plus longue et subordonné aux pos­
sibilités de l’économie française, 
etc.

D’autre part, alors que le prési­
dent du petit Parti Radical, Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, laissait 
entrevoir la possibilité de rallie 
ment, à condition que Mitterrand 
se “dégage” du programme com­
mun signé par les partis de gau­
che, du programme commun, le 
candidat de la gauche semblait lui 
donner satisfaction en évoquant ce 
programme en termes assez va­

ste.

Conseiller de M. Brandt 
arrêté pour espionnage

Un proche conseiller de M. Willy 
Brandt, premier ministre de l'Alle­
magne de l’Ouest, a été arrêté 
pour espionnage au profit du gou­
vernement communiste de l'Alle­
magne de l’Est.

Le suspect, qui aurait immédiate­
ment reconnu être un officier de 
renseignement, avait demandé l’a­
sile politique aux autorités de Bonn 
dix-huit ans auparavant.

Divers
Un ex-ministre canadien du Com­

merce, M. Jean-Luc Pépin, a dé­
claré que, exception faite pour l’in­
dustrie de l’automobile, les expor­
tations de produits finis au pays 
n’ont pratiquement pas augmenté 
en volume depuis onze ans.

En I- rance, l'actuel ministre des 
Finances, M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, gaulliste modéré, et le seere- 
taire-général du parti Socialiste, M. 
François Mitterand, prendraient 
l’avance sur leur dix concurrents 
dans la course à la présidence. 
L’élection est pour dimanche pro­
chain.

Aux E.-U., des fermiers ont entre­
pris d’abattre trente mille vaches 
laitières dans le but avoué d’obte­
nir une hausse du prix du lait par 
le biais d’une pénurie. A Washing­
ton, des fabricants de téléviseurs 
ont admis que des centaines d’in­
cendies ont été causés par ces ap­
pareils.

"C'est entre les deux tours que 
ça va devenir difficile", nous disait 
Jean-Pierre Cot. Si la lutte est ser­
rée. il est en effet possible que des 
arguments de style “économique" 
cèdent la place à un autre genre 
de propagande.

Mitterrand aurait beau jouer a 
fond la carte de la modération et 
multiplier les concessions, cela ne 
lui servirait probalemcnt. à rien. 
C'est ce qui explique le mieux sa 
stratégie' et c'est pourquoi il se 
contente de maintenir ses positions 
en les expliquant raisonnablement 
avant que tic commence l’assaut 
final, qui risque d’etre bruyant et / 
tort peu sophistiqué.

>
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' pleins feux sur l'actualité

Sept entreprises de la famille Simard ont 
transigé avec le gouvernement du Québec

gouvernementales vient d'être pu­
blié.

ment 13.5 p. cent et 7.5 p. cent des 
intérêts de cette aluminerie. M. 
Claude Simard, qui est présentement 
ministre du Tourisme, de la Chas­
se et de la Pêche, était ministre 
d’Etat à l’Industrie et au Com­
merce lorsque Québec a autorisé 
ce ministère à verser les subven­
tions à la Reÿnolds.

M. Guy Bernier, son beau-frère, 
est aussi membre du conseil d’ad­
ministration de cette entreprise du 
Cap-de-la-Madeleine. M. Claude Si­
mard était membre du conseil 
d’administration de la Reynolds

De son côté, la société Beloit 
Sorel Walmsley, a reçu deux sub­
ventions d’une valeur globale de 
$351,238 du gouvernement du Qué­
bec en 1972 et en janvier 1974.

L’entreprise de Sorel est détenue, 
dans une porportion de 40 p. cent, 
par Sorel Industries, de Sorel éga­
lement. Cette dernière société est 
contrôlée à 61 p. cent par la Com­
pagnie de Charlevoix. La société 
de gestion Tracadie Investment dé­
tient aussi 10 p. cent des intérêts 
de l’entreprise.

La Beloit Sorel Walmsley est si­
tuée dans le comté de Richelieu, 
circonscription représentée à l’As­
semblée nationale par M. Claude 
Simard. Celui-ci était ministre 
d’Etat à l’Industrie et au Com­
merce lorsque le gouvernement a 
autorisé ce ministère à verser une 
première subvention à cette entre­
prise.

Son beau-frère, M. Guy Bernier, 
est aussi membre du conseil d’ad­
ministration de la Beloit Sorel 
Walmsley.

United Towing & Salvage, de 
Sorel, a fait son apparition dans 
les comptes publics du gouverne­
ment au cours de la dernière 
année fiscale seulement, c’est-à- 
dire ceux de l’exercice 1972-1973 
dont le compte-rendu des dépenses

Tracadie Investment est le “hol­
ding” familial des enfants de M. 
Ludger Simard, oncle de l’épouse 
du premier ministre, Mme Andrée 
Simard-Bourassa. Ce sont MM. 
Yvon, Maurice, Rolland et Gilles 
Simard et leurs soeurs Mmes Al­
berto Simard-Rain, Lydine Simard- 
Papin, Yollande Simard-Breton, Hé­
lène Simard-Chassé et Thérèse Si­
mard-Laurence. Ils détiennent cha­
cun 11 p. cent des intérêts de cette 
société de gestion, sauf pour M. 
Gilles Simard, qui possède, pour sa 
part, 12 p. cent des actions de Tra­
cadie Investment.

Ces trois importantes sociétés de 
gestion détiennent en majorité ou 
partiellement des intérêts dans des 
entreprises qui obtiennent des con­
trats du gouvernement ou reçoivent 
des subventions de Québec.

Parmi ces entreprises, c’est la 
société Formules mécanographiques 
Paragon qui a fait l’objet de dé­
bats houleux tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de l’Assemblée natio­
nale. Cela, pour plusieurs raisons.

Claurémiand détient 73 p. cent de 
cette entreprise qui fabrique des 
formules commerciales. Le prési­
dent de cette entreprise, M. Guy 
Bernier, est l’époux de la soeur de 
Mme Andrée Simard-Bourassa, soit 
Michèle Simard-Bernicr.

La compagnie, implantée à 
Granby, a reçu $1,019,980 en con­
trats du gouvernement Bourassa 
depuis 1970. La Paragon est aussi 
l’un des fournisseurs de formules 
commerciales de l’Hydro-Québec.

Pour sa part, Reynolds Alumi­
num Compagny of Canada a reçu 
de 1970 à 1973 des marchés d’une 
valeur de $242,634.50 de Québec. Le 
gouvernement, de plus, a versé 
deux subventions d’une valeur glo­
bale de $1 million à cette entre­
prise du Cap-de-la-Madeleine.

La Compagnie de Charlevoix et 
Claurémiand détiennent respective-

Ces entreprises évoluent dans di­
verses sphères et recueillent les re­
tombées économiques avantageuses 
dans le secteur privé. Ainsi, une 
entreprise qui fait affaires avec le 
gouvernement jouit d’un avantage 
sur ses concurrents lorsqu’elle né­
gocie des contrats avec des entre­
prises évoluant dans le secteur 
privé.

Les compagnies mentionnées, qui 
ont fait affaires avec Québec, au 
cours de l’exercice 1972-1973 — der­
nière année pour laquelle les comp­
tes publics sont publiés — sont rat­
tachées à des sociétés de gestion fa­
miliale étroitement reliées à la fa­
mille Simard de Sorel.

Ce sont les sociétés Claurémiand, 
Compagnie de Charlevoix et Traca­
die Investment.

La première est le “holding” fami­
lial des enfants de M. J. Edouard 
Simard. Ce sont MM. Claude et 
René Simard et leurs soeurs Mmes 
Andrée Simard-Bourassa et Mi­
chèle Simard-Bernier. M. Claude 
Simard est l’actuel ministre du 
Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche du Québec. Sa soeur, Mme 
Andrée Simard-Bourassa est ré­
ponse du premier ministre.

Les quatre enfants de M. J. 
Edouard Simard détiennent chacun 
23.7 p. cent des intérêts de Clauré­
miand tandis que la donation J. 
Edouard Simard administre 5.2 p. 
cent des actions de cette société de 
gestion.

La Compagnie de Charlevoix Ltée 
est la société de gestion des en­
fants de M. Joseph A. Simard, 
oncle de l’épouse du premier minis­
tre du Québec, Mme Andrée Si­
mard-Bourassa. Ce sont MM. Ar­
thur, Jacques, Jean et Léon Si­
mard et leurs soeurs, Mmes Loui- 
se-Simard-Massicotte, Claire Si- 
mard-Odermatt et Marthe Siraard- 
Doutigny (succession). Il détiennent 
chacun 14.286 p. cent des intérêts 
du “holding” familial.

par Rhea I BERCIER 

I IN RELEVE partiel réalisé 
VJ par LA PRESSE révèle qu'au 
moins sept entreprises reliées 
à la belle-famille du premier 
ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, ont fait affaires avec 
le gouvernement l'an dernier. 
Ce sont : Formules mécanogra­

phiques Paragon, Reynolds Alu­
minum Company of Canada, 
Beloit Sorel Walmsley, United 
Towing & Salvage, Marine In­
dustrie, Forano et Volcano.

Des actionnaires ou des membres 
du conseil d'administration de ces 
entreprises sont membres de la 
belle-famille immédiate du premier 
ministre du Québec.

L'entreprise est détenue dans une 
proportion de 49 p. cent par le hol­
ding Claurémiand. La United To­
wing & Salvage, dont le chiffre 
d'affaires annuel se chiffre par $1.5 
million, a reçu un marché de 
$36,473.32 du ministère des Trans­
ports l’an dernier.

M. Guy Bernier, beau-frère de 
MM. Robert Bourassa et de Claude 
Simard est membre du conseil 
d’administration de cette dernière 
entreprise.

Quant à Marine Industrie, le gou­
vernement libéral de M. Bourassa 
a tenté à nouveau cette année de 
rentabiliser cette entreprise. Cette 
compagnie, détenue à 55.1 p. cent 
par la Société générale de finance­
ment (SGF), était autrefois la pro­
priété de la famille Simard, de 
Sorel.

Aujourd’hui, la Compagnie de 
Charlevoix détient toujours 20.5 p. 
cent des intérêts de Marine qui dé­
tient à son tour 100 p. cent des in­
térêts de Volcano et 99 p. cent de 
Forano.

Marine, connue surtout comme 
chantier maritime, fabrique aussi 

■ de nombreux produits industriels. 
Volcano fabrique des chaudières in­
dustrielles. Pour sa part. Forano 
produit une gamme étendue d’outil­
lage et de l’équipement mécanique.

Marine Industrie a reçu deux 
contrats d’une valeur globale de 
$2,160,623.20 des ministères des 
Transports et de la Main-d’oeuvre 
en 1972-1973. Pour sa part, Volcano 
a obtenu deux marchés de 
$19,718.17 et $14.134.29 du ministère 
des Travaux publics tandis que le 
ministère de la Voirie adjugeait un 
contrat de $15,252.78 à la Forano.

M. Guy Bernier, président de 
Formules mécanographiques Para­
gon et notamment membre du con­
seil d'administration de Reynolds 
Aluminum Company of Canada, de 
Beloit Sorel Walmsley, de United 
Towing & Salvage, est aussi mem­
bre du conseil d’administration de 
Marine Industrie.

Signalons, en terminant, que 
d'autres entreprises qui sont la 
propriété de la famille Simard font 
affaires avec le gouvernement, 
mais ne sont pas reliées aussi 
étroitement que les sept premières 
à la belle-famille du premier minis­
tre, M. Robert Bourassa.

Ce sont: Les Immeubles Ven­
dôme, Les Immeubles Dramis et 
Cap Construction. Le ministère des 
Travaux publics a versé $35,782.96 
à la première entreprise pour la lo­
cation d'un immeuble occupé par 
la Sûreté du Québec à Cap-de-la- 
Madeleine. Les principaux proprié­
taires de Les Immeubles Vendôme 
sont MM. Jean Simard et Clément 
Massicotte. Le premier est le cou­
sin de l'épouse du premier minis­
tre, Mme Andrée Simard-Bourassa.
M. Massicotte est l’époux de la 
cousine de Mme Andrée Simard- 
Bourassa, Mme Louise Simard- 
Massicottc.

Les Immeubles Dramis sont la 
propriété à 100 p. cent de la Com­
pagnie de Charlevoix, mais aucun 
membre du conseil d’administration . 
du “holding” familial relie directe­
ment les enfants de M. Joseph A. 
Simard à MM. Robert Bourassa et 
Claude Simard. Le ministère des 
Travaux publics a versé l’an dernier 
$13,704 à cette entreprise pour la 
location d’un immeuble.

Toujours au cours de l'exercice 
H)72-1973, le même ministère a ad­
jugé un marché de $60,000 à Cap 
Construction, de Cap-de-la-Made­
leine. Le président de l'entreprise 
est M. Clément Massicotte, époux 
de Mme Louise Simard, cousine de 
Mme Andrée Simard-Bourassa et 
de l’actuel ministre du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche. M. 
Claude Simard.

Lex-directeur des 
achats était 
relié aux Simard

Le Service des achats a en outre 
juridiction sur les achats de la 
Commission municipale du Québec 
et de l'Office du Crédit agricole, 
mais non sur ceux de l’Hydro-Qué- 
bec ni ceux de l’Assemblée natio­
nale.

Le Service effectue ses comman­
des après réception d'une réquisi­
tion d'un ministère et, dans le cas 
d'une réquisition entraînant une dé­
pense de plus de $5,000, après pu­
blication d'appels d’offres, et étude 
des offres reçues.

Restructuration
En novembre 1967, le gouverne­

ment Johnson annonça la formation 
d’un comité chargé de restructurer 
le Service des achats, qui relevait 
depuis sa création du Conseil exé­
cutif, c’est-à-dire du bureau du pre­
mier ministre.

C'est à cette occasion que M. 
Paul Brissette se joignit au Ser­
vice. Il fut membre du comité 
d’expert et assura le rôle de direc­
teur intérimaire avant de devenir 
directeur général du Service. Le 
Service passa alors sous la respon­
sabilité du ministre de l’Industrie 
et du Commerce. Depuis 1973, il 
relève des Travaux publics et ap­
provisionnements. M. Brissette a 
été recruté par Me Marie Beaulieu, 
qui était pour lors sous-ministre du 
Conseil exécutif.

Joint par LA PRESSE mercredi, 
Me Beaulieu a dit ne pas se souve­
nir par qui M. Brissette lui avait 
été recommandé, et a ajouté qu’il 
ignorait complètement les liens de 
ce dernier avec la famille Simard. 
Quant aux allégeances politiques 
(s'il y en avait) de M. Brissette, 
Me Beaulieu a affirmé qu’il n’a ja­
mais cherché à les connaître, le 
premier ministre Johnson ayant or­
donné dès son accession au pouvoir 
de dépolitiser complètement le Ser­
vice des achats.

Suivant des renseignements colli­
gés par LA PRESSE, M. Brissette 
est a considérer comme un adminis­
trateur compétent, d'une efficacité 
remarquable. Il occupe depuis avril 
1973 le poste de directeur général 
de l'Industrie au ministère de l’In­
dustrie et du Commerce.

Une fiche biographique publiée 
par.ee ministère en novembre der­
nier précise que, avant d’être di­
recteur général du Service des 
achats, M. Brissette a été directeur 
général des immeubles au minis­
tère québécois des Travaux publics.

La notice ajoute qu’avant son en­
trée au service du gouvernement, 
M. Brissette était ingénieur en chef 
à Sorel Industries.

Cette entreprise est une autre 
pièce de l’empire Simard: elle ap­
partient à 61 p. cent, à la Compa­
gnie de Charlevoix, holding des en­
fants de feu Joseph-A. Simard et à 
1U p. cent à Tracadie Investment, 
holding des enfants de feu Ludger 
Simard.

par Gilles GARIEPY
(de notre bureau de Québec)

I^E HAUT FONCTIONNAIRE
qui était responsable du 

service qui a octroyé, entre 
1970 et 1973, d'importants con­
trats à des entreprises reliées à 
la famille Simard, est lui-même 
membre par alliance de la dy­
nastie des Simard, tout comme 
le premier ministre Robert Bou­
rassa.

L'ingénieur Paul Brissette, qui 
fut directeur général du Service 
des Achats du gouvernement jus­
qu’en avril 1973, est en effet marié 
à l'une des filles de Lvdine Si­
mard, elle-mème soeur des 
Edouard. Joseph-A. et Ludger Si­
mard. maintenant décédés, et qui 
furent les bâtisseurs d'un empire 
que se partagent maintenant leurs 
membres descendants.

Le premier ministre Robert Bou­
rassa est, comme on sait, l’époux 
d’Andrée Simard, fille de feu 
Edouard Simard et soeur de 
Claude Simard, l’actuel ministre du 
Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche. M. Paul Brissette, pour sa 
part, a épousé Andrée Gariépy, 
fille d’Irénée Gariépy (sans paren­
té avec le signataire de cet arti­
cle) et de Lydine Simard.

D’avril 1970 à avril 1973, ainsi 
qu’en font foi les rapports des 
Comptes publics, le Service des 
achats du gouvernement du Québec 
a accordé au nom de divers minis­
tères des contrats de $740,871 à la 
firme Formules Mécanographiques 
Paragon. Cette compagnie est la 
propriété (à 73 p. cent) du holding 
Clauréniaud. dont Andrée Simard- 
Bourassa, Claude Simard (minis­
tre), René Simard et Michèle Si- 
mard-Bernier possèdent les actions 
à parts égales.

Durant la même période de trois 
ans, le Service des achats du gou­
vernement a en outre accordé des 
contrats de $242,634 à la Reynolds 
Aluminum of Canada, dont 21 p. 
cent des actions sont détenues par 
des Simard. Plus exactement, 7.5 
p. cent des actions de la Reynolds 
canadienne appartiennent au hol­
ding Clauréniaud, décrit précédem­
ment. et 13.5 p. cent au holding 
des enfants de feu Joseph-A. Si­
mard, la Compagnie de Charlevoix 
Ltée.

Tous les achats
Le Service des achats commande 

annuellement à une grande variété 
d’entreprises et de personnes des 
articles d’une valeur globale oscil­
lant autour de $100 millions.

Selon la loi du Service des achats 
| du Gouvernement, le Directeur gé­

néral des Achats ‘‘a la surveillance 
et la direction de tous les achats 
faits par les ministères du gouver­
nement”. (S.R.Q. 1964, Ch. 18)

Une périlleuse situation • • •

oepute, ministre etAucun
même premier ministre ne peut 
exercer normalement et efficace­
ment son rôle de représentant 
élu du peuple s’il risque d’être 
placé en situation de conflit 
d'intérêt.

En d’autres termes, ou l'élu 
peut agir librement à l'égard de 
l'électorat — au niveau du 
comté comme au niveau de la 
province — ou il est obligé de 
tenir compte de certaines "atta­
ches" avant de poser un geste.

Ainsi, le cas de la compagnie 
Beloit Sorel Walmsley, de Sorel, 
révélé hier par LA PRESSE, fait 
ressortir notamment la difficulté 
pour un député-ministre et un 
chef de gouvernement de jouer 
pleinement leur rôle quand ils 
sont impliqués directement ou 
indirectement dans une entre­
prise.

A preuve, malgré les multiples 
difficultés qu'a connues la Beloit 
Sorel Walmsley de 1970 à 1972 
(difficultés qui furent exposées 
par la CSN dans un dossier pu­
blié en 1972 et qui faisait état 
notamment de la mise à pied de 
450 travailleurs) le député du 
comté de Richelieu, aussi minis­
tre d’Etat à l’Industrie et au 
Commerce à l'époque, M. 
Claude Simard, n’est pas Inter­
venu officiellement dans ce dos­
sier délicat. Il connaissait assu­
rément les intérêts de sa propre 
famille, dans l’entreprise en 
question.

la famille possède des intérêts 
importants dans l’entreprise, n'a 
même pas répondu aux lettres 
du syndicat depuis onze mois", 
déclarait la CSN dans son dos­
sier sur le sujet.

Mais M. Claude Simard, dé­
puté de Richelieu, beau-frère du 
premier ministre Bourassa, alors 
ministre d’Etat à l'Industrie et au 
Commerce, pouvait-il venir en 
aide à cette entreprise et à ces 
travailleurs en détresse ?

Difficilement puisque la Sorel 
Industries qui détient toujours 
40 p. 100 des actions de Beloit 
Sorel Walmsley appartenait alors 
et appartient encore dans une 
proportion de 71 p. 100 à deux 
familles auxquelles lui-même et 
le chef du gouvernement dont II 
fait partie restent étroitement 
liés.

Le même exemple s'applique 
au premier ministre.

La belle-famille de M. Robert 
Bourassa contrôlant à 71 p. 100 
la société Sorel Industries, la­
quelle détient 40 p. 100 des in­
térêts de la Beloit, il devenait 
délicat pour le chef du gouver­
nement d’accorder ainsi même 
indirectement une subvention 
gouvernementale à sa belle-fa­
mille.

Ou M. Bourassa favorisait sa 
parenté ou il refusait d’aider 
une entreprise en péril et 450 
travailleurs sur le pavé. S’il était 
conscient du risque de conflit 
d’intérêt, M. Bourassa devait dès 
ce moment-là prendre les mesu­
res voulues pour l'éviter. Or, on 
constate qu'à la même période, 
d’autres entreprises appartenant 
à sa belle-famille ont profité des 
contrats ou des subventions de 
son gouvernement.

Et finalement, le Beloit Sorel 
Walmsley y a eu droit également 
pour un montant total de 
5351,238.

Durant deux ans, en raison de 
leur implication respective dans 
la Beloit Sorel Walmsley, par 
l'intermédiaire de leur parenté 
directe, MM. Bourassa et Simard 
n’ont donc pu jouer librement 
leur rôle d’élus du peuple, ce 
qui a eu pour effet de laisser 
sur le pavé 450 travailleurs tout 
en suscitant un climat d'inquié­
tude sur la survie même de l’en­
treprise.

Et quand, en 1972 et en 1974, 
le gouvernement a décidé quand 
même d’octroyer des subven­
tions à l’entreprise sorelloise, le 
député-ministre et le premier mi­
nistre se retrouvaient tous deux 
dans la fâcheuse position d’avoir 
à défendre l'aide financière ac­
cordée s la parenté.

M. Simard était pris dans le 
dilemme suivant: ou il abdiquait 
son rôle de député en refusant 
d'intervenir auprès du gouverne­
ment pour le bénéfice des tra­
vailleurs et d'une entreprise en 
difficultés de son comté ou il in­
tervenait auprès du gouverne­
ment et se retrouvait en situa­
tion de conflit d'intérêt en raison 
de la présence de membres de 
sa parenté proche dans cette 
entreprise.
Le "piège" ne pouvait être 
évité. Tout le temps qu'il a 
:mssé pourrir la situation, M. Si­
mard a été négligent dans son 
rôle de député. Lorsque le gou­
vernement a décidé, en 1972 et 
en 1974, d’accorder des subven­
tions à Beloit Sorel Walmsley, il 
se retrouvait dans la situation 
d'appartenir à un gouvernement 
qui venait en aide à une entre­
prise appartenant en partie à 
des membres de sa parenté.

A plusieurs reprises pourtant 
durant toute une année, la CSN 
a tenté de sensibiliser le dépu­
té-ministre du comté de Riche­
lieu aux problèmes des travail­
leurs de la Beloit.

"Un ministre, député de la 
ville où se passe ce drame, dont

La parenté de Bourassa et les conflits d intérêts
ministre soit désigné officiellement 
pour trancher la question.

Lorsqu'un ministre ontarien et sa 
famille détiennent des actions dans 
des sociétés à caractère public ils 
doivent soit 1) s’en départir; 2) les 
remettre moyennant certaines con­
ditions à la gestion d'un fiduciaire.

Toutefois, comme l’a précisé le 
premier ministre Davis, les minis­
tres n’exerceront aucun contrôle 
sur les décisions prises par les fi­
duciaires concernant soit le place­
ment soit la gestion des sommes 
confiées à leurs soins.

Tous les renseignements exigés 
des ministres sont déposés chez le 
greffier de l’Assemblée législative 
d'Ontario et sont à la disposition 
du public.

Si on appliquait les mêmes direc­
tives au Québec, la Paragon, une 
société privée appartenant au mi­
nistre M. Claude Simard et à Mme 
Robert Bourassa n'aurait pas pu 
transiger avec le gouvernement du 
Québec. Par contre, la Compagnie 
de Charlevoix Liée, qui appartient 
aux cousins germains de MM. Bou­
rassa et Simard serait en mesure 
de le faire.

Au Québec, la loi interdit a un 
ministre d’être directeur ou admi­
nistrateur d'une corporation com­
merciale, industrielle ou financière 
qui transige directement ou indirec­
tement avec le gouvernement ou 
qui peut être appelée à verser des 
impôts en vertu de la Loi de l’im­
pôt sur les corporations. Elle per­
met cependant à un ministre d’être 
actionnaire d’une entreprise même 
si celle-ci fait affaire avec le gou­
vernement.

Pour le professeur Jean Samson, 
professeur de droit constitutionnel 
à l’université Laval, "il s’agit d’un 
moyen détourné pour faire ce que 
l'on ne peut pas faire”,

Commentant l’affaire Paragon, le 
ministre des Affaires culturelles, 
M. Denis Hardy, a déjà reconnu 
que l’on pouvait apporter des amé­
liorations à cette loi pour faire en 
sorte que les dirigeants de la politi­
que québécoise soient au-dessus de 
tout soupçon. D’autres députés libé­
raux embarrassés par "l’affaire 
Paragon” souhaitent que le gouver­
nement agisse.

Déjà en 1962, la Commission 
d’enquête Salvos dans scs conclu­

sions sur la vente du réseau de 
Cas naturel du Québec et sur les 
méthodes d’achat du gouvernement 
recommandait que l’on amende la 
Loi de l’exécutif pour garantir l’in­
dépendance des législateurs, pour 
leur éviter des situations où ils au­
raient à choisir entre leur intérêt 
personnel et leur devoir public et 
pour sauvegarder la confiance du 
peuple dans l’administration des 
biens publics.

La Loi de l'exécutif n'a cepen­
dant pas été modifiée pour répon­
dre au voeu de la Commission Sal- 
vas.

ma famille et cela m'embêtait. Ro­
bert m’a expliqué qu’il avait d'au­
tres raisons et j’ai compris,” a 
précisé Mme Bourassa.

lorsque les contrats de la Para­
gon ont rebondi à l’Assemblée na­
tionale, M. Bourassa a crié à l'in­
famie: Il a même félicité son 
beau-frère pour avoir investi dans 
"du capital de risque”, car le Qué­
bec "a besoin du capital de risque 
s’il veut avoir une économie forte”.

Mais là n'était vraiment pas le 
hic. M. Simard peut continuer à in­
vestir dans du capital de risque 
sans avoir pour autant à se placer 
dans une situation qui, aux yeux 
(lu public, peut paraître influer sur 
l’exercice de ses fonctions.

Tous les députés libéraux ne sont 
pas prêts à assumer les mêmes 
risques, politiques ceux-là. MM. 
André Déom (Laporte) et Robert 
Malouin (Drummond), se sont em­
pressés de se départir de leurs in­
térêts dans des entreprises qui 
transigent avec le gouvernement du 
Québec, après leur nomination 
comme candidat l’an dernier.

L’analyse du dernier volume des 
Comptes publics de la province de

Québec a permis de relever des 
conflits d’intérêts qui portent surtout 
sur des transactions impliquant des 
entreprises de la famille Simard.

Mais il existe plusieurs autres es­
pèces de conflits d'intérêts dont il 
n’est nullement mention dans la 
Loi de l’exécutif et qui prennent 
des allures beaucoup plus subtiles 
a une époque où les démarcheurs 
font des affaires d’or.

A Ottawa, par exemple, le Nou­
veau parti démocratique a monté 
un volumineux dossier sur les séna­
teurs qui accumulent les directo- 
rats de compagnies tout en demeu­
rant actifs dans le milieu parle­
mentaire outaouais.

Au Québec, on a fait grand état 
de la deuxième carrière de l’ancien 
premier ministre Jean Lesage qui 
depuis son retour à la vie privée 
est devenu un des conseillers les 
plus recherchés par d’importantes 
entreprises. L’an dernier, M. Le­
sage figurait aussi parmi les con­
seillers 'égislatifs du gouvernement 
Bourassa.

Voir PARENTE en page A 7

Suite de la 
page AI

il est de plus interdit aux minis­
tres, à leurs épouses et à leurs en­
fants d'âge mineur de se porter ac­
quéreur directement ou indirecte­
ment de terrains, d’intérêts dans 
des terrains ou de sociétés immobi­
lières transigeant en Ontario, et 
cela pour toute la durée de leur 
mandat.

De plus, aucune société privée 
(non inscrite à la bourse) dans la­
quelle un ministre ou sa famille 
détiennent des intérêts ne peut 
transiger contractuellement avec le 
gouvernement ontarien.

Par ailleurs lorsqu’un ministre 
doit prendre une décision dont 
pourrait découler quelque avantage 
personnel, le premier ministre 
Davis exige que ce ministre fasse 
une demande pour qu’un collègue

M. Bourassa, qui a fait entrer 
son beau-frère au Conseil des mi­
nistres, n’a pas encore trouvé le 
temps de toucher ce domaine de 
l'administration publique. D 'a i 1- 
leurs, s’il faut en croire des propos 
tenus devant le Cercle de presse de 
Chicoutimi le 21 mars 1973 par 
Mme Robert Bourassa, paroles rap­
portées dans le Soleil du Sague- 
nay-Lac-St-Jean, la nomination de 
son frère Claude a quelque peu 
gêné l’épouse du premier ministre.

“J’étais mal à l’aise de penser 
que la décision serait associée à

/
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Une course prématurée 
à la direction du PQ?

en bref :

:: 1

La baie James :
$ 1 1 milliards

ZURICH, Suisse — Le premier 
ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, a déclaré, liier, ù Zurich 
que la puissance du projet hydro-é­
lectrique de la baie James sera 
vraisemblablement augmentée de 
huit à 11.2 millions de kilowatts.

Si tel était le cas, le coût de ce 
projet pourrait atteindre plus de 
$11 milliards au lieu de six comme 
annoncé, il y a deux ans.

M. Bourassa a fait part de cette 
possibilité alors qu’il rencontrait la 
presse suisse, à Zuricu, dernière 
étape de sa tournée européenne de 
10 jours, entreprise le 17 avril, à 
Stockholm, en Suède.

11 est probable qu'il y aura une 
augmentation de la puissance de 
l’ordre de 35 à 40 p. cent, a dit le 
premier ministre, notant qu’une de­
cision sera prise prochainement, 
après que son gouvernement aura 
étudié un rapport spécial que l’Hy- 
dro-Québcc est sur le point de lui 
remettre.

M. Bourassa s'est bien gardé de 
reconnaître, sans toutefois le nier, 
que pareille augmentation de puis­
sance porterait le coût du projet à 
plus de $11 milliards comme cer­
tains l’ont déjà prétendu.

Une mesure 
coûteuse...

• ••
S
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WÊ3B QUEBEC (PC) — Les rumeurs du 
départ éventuel de l’actuel président 
du Parti québécois. M. René Léves­
que, ont eu pour effet de déclencher 
en quelque sorte une course prématu­
rée à la direction entre le chef parle­
mentaire, Jacques-Yvan Morin, et le 
leader à l’Assemblée nationale, M. 
Robert Burns.

Après les élections d’octobre, le pré­
sident du parti, M. René Lévesque, 
s’est accordé une période de réflexion 
quant à son avenir politique. Cette pé­
riode, selon certaines sources à l’inté­
rieur du parti, pourrait prendre fin 
juste avant l’ouverture du congrès an­
nuel du parti, qui aura lieu dans la 
Vieille capitale les 15, 16 et 17 novem­
bre. Candidat défait dans deux élec­
tions, M. Lévesque profiterait de cette 
occasion pour faire "son discours d’a­
dieu".

Les observateurs de la scène politi­
que ont pu constater, d’ailleurs, que

la fièvre de la course au leadership 
s’était manifestée du reste tout au 
long de la première partie de la deu­
xième session de la 30e législature, 
dont les travaux doivent reprendre le 
30 avril.

D’ailleurs, au moment de nommer 
M. Morin comme chef parlementaire, 
ii la suite des élections générales qui 
avaient donné 102 députés libéraux, 
six péquistes et deux créditâtes, il y 
aurait eu des discussions “orageuses” 
au sein du caucus de six membres.

Droit acquis
Des députés soutenaient que le rôle 

de chef parlementaire revenait de 
droit à M. Robert Burns, en raison de 
son expérience des trois dernières an­
nées. Il avait secondé le travail de M. 
Camille Laurin, qui avait occupé le 
poste de chef, avant sa défaite dans 
le comté de Bourget, aux mains d’un 
libéral.

line declaration du chef de cabinet 
de M. Burns, M. André Larocque, 
avait jetc à l'époque une certaine lu­
mière sur le choix, en disant que c'é­
tait M. René Lévesque qui avait fait 
pencher la balance. M. Larocque a 
laissé croire que les députés du PQ 
étaient divisés, trois contre trois, sur 
le choix de leur chef parlementaire.

M. Burns devait ajouter un peu plu- 
tard, cependant, que seul le style du 
leadership parlementaire" avait été 
l'objet d'une discussion au caucus.

Des reproches, parfois durs, étaient 
adressés à M. Morin, surtout après la 
première session de la 30e législature. 
Au cours de la deuxième session, ce­
pendant, M. Morin et les autres dépu­
tés, principalement M. Bums, ont sen­
siblement rectifié la justesse de leur
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C'est sans doute pour remédier à 

cette situation que M. Morin a entre­
pris sa tournée qu'il qualifie “de tra­
versée de la province”.

les points

Elu député pour la première fois en 
1970 dans le comté de Maisonneuve, 
M. Burns a harcelé le gouvernement, 
et particulièrement le premier minis­
tre. sur les relations des membres de 
son parti, dont le député Guy Leduc 
'Tailium, avec des membres notoires 
de la pègre montréalaise comme cela 
a été démontré devant la Commission 
d'enquête sur le crime organise.

M. Burns s'est aussi attaqué au 
gouvernement au sujet de l'affaire 
"Paragon”, où il a été démontré que 
la femme du premier ministre, Mme 
Andrée Bourassa, et son beau-frère, le 
ministre du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pèche, M. Claude Simard, pos­
sèdent des actions dans cette compa­
gnie qui a obtenu des contrats du gou­
vernement.

Ainsi, le député de Maisonneuve, à 
presque toutes les périodes de ques­
tions qui reviennent quotidiennement, 
a posé les principales questions à 
l'administration libérale, rôle qui est 
sabitucllement dévolu au chef parle­
mentaire de l'Opposition officielle. A 
quelques occasions, M. Morin n'a 

pas posé une seule question au 
cours de cette période, qui dure nor­
malement 30 minutes, selon les règle­
ments de la Chambre.

Les manchettes

Les résultats des interventions, c'est 
que M. Burns faisait les manchettes 
des journaux et il occupait la place 
dans les bulletins de nouvelles de la 
presse électronique.

M. Morin, élu députe du comté de 
Sauvé en octobre 1973, entre les tra­
vaux scssionnels, a entrepris une tour­
née des régions, "où il désire se ren­
dre compte par lui-même des problè­
mes auxquels les citoyens de chaque 
région sont aux prises".

Car, comme il ie mentionnait lors 
de la dernière étape de sa tournée sur 
la Côte Nord cette semaine, "quand 
on est en pleine session et qu’on \it 
essentiellement à l'intérieur du parle­
ment. on en vient à oublier les vrais 
problèmes et on a l'impression, des 
fois, de discuter de questions qir 
préoccupent les gens de la planète 
Mars".

Timide

Mais malgré ses efforts. M. Morin 
semble mal à l’aise lorsqu'il rencontre 
les citoyens. Il excelle cependant dans 
son élément préféré, celui de pronon­
cer des allocutions.

C'est notamment ces éléments que 
le clan Burns reproche à M. Morin. 
On le dit "trop intellectuel et universi­
taire" pour que ça colle à la réalité 
des citoyens du Québec. Pour eux. M. 
Burns, ancien syndicaliste, reflète 
beaucoup mieux la mentalité québé­
coise et "passe mieux la rampe".

Le torchon brûle donc à l'intérieur 
du PQ. et le prochain congrès annu 
sera sûrement très important pour I'; - 
venir de cette formation politiqm 
lorsque M. Lévesque aura termines 
“période de réflexion", qu'il s'est im 
posée depuis octobre dernier

È
, Samson et Roy veulent 

toujours être reconnus
\
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QUEBEC — Les deux députés crédi­
tâtes de l'Assemblée nationale, MM. 
Fabien Roy et Camil Samson, comp­
tent profiter de la reprise de la ses­
sion, mardi, pour reprendre la lutte 
en vue d'obtenir la reconnaissance de 
leur parti à l'Assemblée nationale.

Comme on le sait, un parti doit, 
pour être reconnu à l’Assemblée na­
tionale. avoir obtenu 20 p. cent des 
voix au dernier scrutin ou avoir fait

élire 12 députés. Les créditâtes ne 
remplissant ni l'une ni l’autre condi­
tion. MM. Roy et Samson sont consi­
dérés comme deux députés indépen­
dants.

Néanmoins, grâce à des amende­
ments au règlement de l’Assemblée 
nationale, les deux députés créditâtes 
ont obtenu, au cours de la première 
session, un droit de parole équivalent 
à celui réservé à un parti reconnu.

Cette “mini-reconnaâsance” ne sa­
tisfait cependant pas les députes de 
Beauce-sud et Rouyn-Noranda. les­
quels se plaignent toujours de ce que 
ce droit de parole soit soumis au bon 
vouloir du président de l’Assemblée 
nationale. Ils admettent cependant 
que. jusqu'à maintenant, le droit de 
parole qu'on leur a reconnu ne leur a 
jamais été refusé.

Un budget de recherche
C'est toutefois sur l'obtention d'un 

budget de recherche que les créditâ­
tes veulent maintenant axer leur ba­
taille pour la reconnaissance de leur 
parti, le budget de recherche de la 
Chambre n'étant réservé qu'aux partis 
reconnus.

Les crédit istes reclament a ce cha­
pitre un budget d'au moins $30.000, 
soit le même montant qu’ils avaient 
dans le précédent Parlement, où ils 
formaient un parti reconnu.

MM. Roy et Samson reconnaissent 
cependant qu’ils ont pu conserver le 
même personnel administratif (chefs 
de cabinet, secrétaires) qu'ils avaient 
avant les dernières élections, ce qui 
les place déjà dans une meilleure po­
sition que de simples députés indépen­
dants.

Et un meilleur salaire!
Les deux députés créditâtes ne 

semblent cependant pas vouloir se 
contenter d'une reconnaissance à la 
pièce qui équivaudrait à leur donner 
tous les avantages d'un parti reconnu 
sans l'être officiellement. Ce qu'ils ré­
clament. c'est un amendement à la loi 
de la législature qui consacrerait bel 
et bien la reconnaissance de leur 
parti à l'Assemblée nationale.

MM. Roy et Samson admettent 
qu'une telle reconnaissance de leur 
formation consacrerait leur titre res­
pectif de leader et chef parlementaire. 
Or. un leader parlementaire a droit à 
une indemnité additionnelle de plus de 
$4.000 par année tandis que le chef re­
çoit. lui. une indemnité de plus de 
$6.000. S'ajoutant à chacun de ces 
deux postes des allocations supplé­
mentaires de $2.000 pour frais de re­
présentation.

En obtenant la reconnaissance de 
leur parti, MM. Roy et Samson aug­
menteraient donc leurs émoluments de 
$6.000 et $3.000 par année. Même un 
peu plus puisque, depuis 1972. les in­
demnités augmentent de 4 p. cent par 
année et les allocations, de deux pour 
cent.

, 1-
OTTAWA — L'interdiction impo­

sée par le gouvernement fédéral 
d'importer de la viande de boeuf 
américain traitée à l'hormone DES 
a entraîne la hausse des prix du 
boeuf au Canada, a reconnu la 
Commission de révision des prix de 
l’alimentation.

La commission estime cependant 
que cette mesure, annoncée au 
début du mois par le ministre de 
l'Agriculture, M. Eugene Whelan, 
est justifiée.

"Etant donné que les producteurs 
canadiens se sont vus empêcher 
d'utiliser le DES. il n'est que nor­
mal qu'on interdise l'entrée au 
pays de viande traitée à cette hor­
mone.”

Et pour
commission, nous devons être dis­
posés à payer la viande plus cher.

Un nouveau 
parti fédéral
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Un ministre économe
Le ministre fédéral de l'Energie, M. Donald Macdonald, fait l'essai d'un cyclo­
moteur pouvant parcourir 211 milles par gallon d'essence. Ce type de vélo sera 
un des premiers articles que le Canada donnera à une nouvelle organisation 
internationale à but non-lucratif dont le but est d'aider les pays sous-développés.

lie-du-Prince-Edouard : aucun 
balayage libéral cette année

culte raison, conclut la

meme

vin McQuuid et Aquinas Ryan, contre 
le gouvernement n’ont pas cessé de 
pleuvoir sur des sujets aussi variés 
que l’inflation, l'ingérance fédérale 
dans les affaires de la province, la 
bureaucratie, 1 a dépersonnalisation 
des services gouvernementaux, les dé­
penses inutiles, le favoritisme politi­
que et même la corruption.

En soi, rien n’est plus normal et ha­
bituel que de voir les partis d’opposi­
tion s’attaquer violemment au parti 
gouvernemental au cours des derniers 
jours d'une campagne électorale.

Mais ce qui semble grave pour M. 
Campbell et son équipe libérale, c'est 
que les attaques de ses adversaires 
décrochent maintenant la manchette 
des journaux locaux et que les élec­
teurs commencent à se dire qu'il fau­
drait peut-être une opposition solide a 
l'Assemblée législative de Charlotte­
town à partir de mardi prochain.

respective avant la consultation popu­
laire de lundi.

C'est d'ailleurs avec un optimisme 
inébranlable que le premier ministre 
Campbell a poursuivi sa visite des 
quelques e o m tés traditionnellement 
conservateurs de la province, osant 
même prédire qu'il enregistrera, lundi 
prochain, un meilleur score que son 
homologue de la Nouvelle-Ecosse, M. 
Gerald Regan, qui a récolté 31 des 
sièges de sa province lors des élec­
tions générales qui s'y sont tenues le 
2 avril dernier.

Si tel devait être le cas. cela vou­
drait dire que M. Campbell décroche­
rait tous les sièges de l'lie - du - 
Prince-Edouard, car il n’y a que 32 
circonscriptions en jeu.

Cette éventualité semble cependant 
à peu près impossible car, au fur et à 
mesure que la campagne électorale 
progresse, le gouvernement sortant sc 
fait coincer par l’opposition sur un 
nombre de plus en plus grand de su­
jets.

envoyé spécial de LA PRESSE

CHARLOTTETOWN - A moins de 
48 heures des élections provinciales 
qui auront lieu, lundi, à l'lle-du-Prin- 
ce-Edouard, la plupart des observa­
teurs locaux, ainsi que les stratèges 
du Nouveau parti démocratique eux- 
mêmes, s’entendent pour dire que les 
libéraux du premier ministre Alex 
Campbell devraient conserver le pou­
voir.

Toutefois, dans la plupart des mi­
lieux, un s'attend à ce que la lutte 
soit beaucoup plus serrée que lors des 
élections générales de 1970, lorsque 
les libéraux avaient conquis 27 des 32 
sièges de la province, n’en laissant 
que cinq aux conservateurs.

Ainsi, dans son éditorial de mer­
credi, le seul hebdomadaire de l’He-du- 
Prince-Edouard, "The Eastern Gra­
phie”, disait prévoir une victoire libé­
rale, mais avec une marge de seule­
ment quelques sièges de majorité. De 
l'avis de l’éditorialiste de cet hebdo­
madaire, les électeurs de la province 
se retrouveront, lundi soir, avec un 
Parlement composé de 16 libéraux, 14 
conservateurs et deux néo-démocrates.

Si tel devait être le cas, le nouveau 
gouvernement Campbell sc trouverait 
alors dans la même situation qui pré­
valait lors de la dissolution des Cham­
bres en 1970, où les libéraux comp­
taient 16 députés contre 15 pour les 
conservateurs et un indépendant.

A moins d'une alliance entre les li­
béraux et les néo-démocrates, sembla­
ble à celle qui a maintenu le gouver­
nement Trudeau au pouvoir depuis le 
30 octobre 1972, il faudrait alors s’at- 
lendrc à ce que de nouvelles élections 
soient déclenchées à l’ile-du-Prilice- 
Edouard dans un avenir assez rappro­
ché.
Dernier sprint

Quoi qu'il en soit, les leaders des 
trois partis ont entrepris, hier, le der­
nier sprint de leur tournée électorale

OTTAWA — Un mouvement vers 
la formation d'un nouveau parti po­
litique fédéral se dessine. Un dé­
pute aux Communes qui a déjà fait 
savoir que l'aventure l'intéressait, 
révèle que ce mouvement a été 
lance ou à peu prés par un députe 
libéral aux Communes.

M. Stan Schumacher, député con­
servateur de Palliser, a déclaré 
dans une interview que c’est un de 
ses confrères libéraux qui a déclen­
che "toute l'affaire". Il n'a pas 
nommé le député libéral en ques­
tion.

Il a précisé que ce qui, selon di­
verses rumeurs, a été présente 
comme une sorte de rébellion de 
certains députés conserv ateurs con­
tre leur propre parti était en réa­
lité "un regroupement éventuel de 
conservateurs et de libéraux".

PARENTE 9,000 Chinois 
veulent venir 
au Canada

(suite de la page A 6)
M. Marcel Bélanger, conseiller 

fiscal de toutes les administrations 
qui se sont succédées à Québec de­
puis juillet 1962, a accumulé ces 
dernières années une série fort im­
pressionnante de directorats. C'est 
ainsi, selon, le Directory of Direc­
tors (1973-74), qu'on le retrouve au 
sein du Bureau de direction de Ca­
nadian Venture Fund Ltd.; Belle 
Canada: Cclanese Canada Ltd.; El­
dorado Nuclear Ltd.; Falconbridge 
Copper Ltd.; The Great West Life 
Assurance; John Labatt Ltd.; La 
Fondation Armand Bombardier; Le 
Groupe Commerce Assurance: Le 
Soleil Liée: McGraw-Edison of Ca­
nada Ltd.: Place Bona venture Inc.; 
The Price Co. Ltd.: Pruvigo Inc.; 
La Banque Provinciale; Time Ca­
nada Ltd et United Aircraft Ltd.

A titre de conseiller fiscal du gou­
vernement du Québec, M. Bélanger 
a participé à une foule de eonfé- 

fédérales-provinciales sur 
les finances et les questions fisca­
les cl il a fourni de nombreux avis 

gouvernements québécois sur 
différents changements apportés 

lois fiscales québécoises. Par 
conséquent, scs attributions auprès 
du gouvernement québécois conti­
nuent de lui conférer passablement 
d'influence.

Si M. Bourassa veut continuer "à 
protéger l’intégrité du gouverne­
ment'’ et s'il veut rendre encore 
• plus étanches" les lois et les nor- 

régissant la conduite des élus, 
il l’a répété le 28 mars 

dernier, il pourrait innover en édic­
tant des directives qui s'applique­
raient non seulement aux ministres 
mais également aux haut-fonction­
naires et aux conseillers spéciaux 
embauchés par la province.

Mais ou comprend mal qu'il ait 
attendu aussi longtemps avant de 
confier au ministre d’Etat au Con­
seil exécutif, M. Fernand Lalondu, 
le soin d’étudier cette question 

l'aide d’un comité interminis-

Ainsi, les conservateurs ont-ils pu 
obtenir et rendre public un document 
gouvernemental secret démontrant 
que le plan de 15 ans mis de l’avant, 
en 1969, par M. Campbell pour pro­
mouvoir le développement économique 
de Vile avait constitué un échec assez 
lamentable dans les domaines de l'a­
griculture et du logement.

Lors d'un débat télévisé, jeudi soir, 
le premier ministre a soutenu qu'il ne 
s’agissait que d’un document prélimi­
naire et partiel, mais il semble qu'un 
nombre d’clecteuvs de plus en plus 
grand à VIIe-du-Prince-Edouard com­
mence à sc demander si M. Campbell 
ne les a pas engagés dans une voie 
sans issue avec ce "fameux plan"

Parallèlement, depuis quelques 
jours, les attaques des leaders conser­
vateurs et néo-démocrates, MM. Mel-

OTTAWA (PCI - Quelque 300 Chi­
nois, les premiers de plusieurs milliers, 
ont obtenu des visas d'émigration du 
gouvernement de Pékin et arriveront 
au Canada dans quelques mois, en 
vertu d'un programme de réunification 
familiale. Le ministère de l’Immigra­
tion a révélé avoir reçu des demandes 
de quelque 9.000 Chinois désireux de 
rejoindre des parents dans notre pays. 
Ce programme a été modelé lors des 
entretiens entre le premier ministre 
Trudeau et le premier ministre Chou 
En-lai, à Pékin, en octobre dernier.

Con-Bathurst a refusé $24 millions et 
le Québec expropriera Tile d Anticosti

fences

aux

aux

naissent la teneur que grâce à une 
conversation téléphonique.

Un porte-parole a expliqué que Con- 
soIidated-Bathurst désire obtenir entre 
$25 et $30 millions pour Vile d’Anlicosti 
en plus de droits sur le pétrole et la 
pêche. Le prix de Vile pourrait ainsi 
grimper jusqu'à $100 millions si on y 
découvre du pétrole.

La compagnie ne considère pus tou­
tefois les mesures d’expropriation du 
gouvernement du Québec comme une 
mesure hostile. Au contraire puisque M. 
Turner a déclaré que Consolidaled-Ba- 
thurst estime avoir conclu un accord 
de principe avec le gouvernement du 
Québec pour recourir à un arbitre.

Les négociations 
se poursuivent

Il semble qu'il soit “politiquement 
avantageux", a expliqué M. Turner, 
de laisser les tribunaux décider du 
prix de vente de Vile de 3,100 milles 
carrés détenue entièrement par la 
compagnie.

Consolidated-Bathurst a annonce en 
novembre dernier qu’elle vendrait Vile 
d’Anticosti parce qu'elle ne pouvait

l'utiliser pour ses industries de pâtes 
et papier.

Les négociations avec le gouverne­
ment du Québec se sont poursuivies 
depuis ce temps et M. Turner a pré­
cisé qu’elles ont porté notamment sur 
le maintien de droits sur le pétrole cl 
la pêche. Un porte-parole a également 
expliqué que les négociations ne sont 
pas rompues avec le gouvernement du 
Québec malgré les procédures d’ex­
propriation.

Par aillcuis, les dirigeants de Con- 
solidatcd-Bathurst ont déclaré que la 
compagnie compte investir environ $75 
millions au Québec en 1974. Sept des 
huit moulins de la société se trouvent 
au Québec.

M. Turner a également déclaré que 
■es négociations portant sur l’acquisi­
tion de l’usine Bobois à Marsoui sont 
maintenant complétées, que le contrat 
sera signé la semaine prochaine et 
qu’on projette d’en doubler la produc­
tion.

marché important à la fois dans le 
Marché commun et aux Etats-Unis" 
a déclaré M. Turner,

Quant à l’appréciation du dollar ca­
nadien (plus de $1.01 U.S.), elle tou­
che relativement moins Consolidalcd- 
Bathurst que les autres compagnies 
du secteur étant donné que ses ventes 
sont réalisées à plus de 50 p. cent au 
Canada et que ce pourcentage aug­
mentera avec ! acquisition du reste 
des actions de Dominion Glass. La 
compagnie a en effet acquis 62 p. 
cent des actions de Dominion Glass 
en mars 1973 et a annoncé mardi der­
nier qu’elle offrirait début mai $14 
par action pour les autres, 38 p. cent 
des titres ordinaire et privilégiés de 
la filiale.

Lors de l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires, M. Turner a révélé que la 
compagnie a réalisé des ventes de 
plus de $500 millions en 1973 par rap­
port à $350 millions l’année précé­
dente.

Les profits ont totalisé près de $19 
millions, soit le meilleur résultat de­
puis 1966, comparativement à $6.24 
millions en 1972.

Le président s est toutefois inquiété

du taux de rendement de la compa­
gnie sur son actif total (5.4 p. centi 
étant donné que l’inflation a presque 
fait doubler la valeur de remplace­
ment de ses propriétés et usines idc 
$535 millions à $1 milliard), ce qui ra­
mènerait le rendement à 1.9 p. cent.

Il ressort donc de ces calculs, selon 
M. Turner, que les prix du papier 
journal devront augmenter.

1-cs coûts en immobilisations ont en 
effet doublé dans l’industrie des pâtes 
et papiers au cours des 12 dernières 
années alors que les marges bénéfi­
ciaires n’ont pas augmenté dans les 
mêmes proportions, a déclaré M. Tur-

11 a par ailleurs révélé que Consoli- 
dated-Bathurst modifierait la composi­
tion de son capital, jusqu’ici “forte­
ment constitué d’emprunts et d’actions 
privilégiées. C’est ainsi que nous 
avons racheté pour annulation 300,000 
de nos actions privilégiées.”

La compagnie tentera enfin de 
“compenser les cycles de l’industrie 
du papier en élargissant le champ de 
son activité dans le secteur des em­
ballages qui totalise déjà 50 p. cent 
des ventes.”

par Laurier CLOUTIER

Consolidated-Bathurst Ltd. a refusé 
$23.8 millions pour rile d’Anticosti et 
le gouvernement du Québec a entamé 
des procédures d’expropriation.

C'est ce qu’a déclaré hier le prési­
dent et chef de la direction de Conso­
lidated-Bathurst, M. William LM. Tur­
ner, lors d'une conférence de presse 
qui a précédé l’assemblée annuelle 
des actionnaires de la compagnie.

Après plusieurs mois de négocia­
tions infructueuses, M. Turner a expli­
qué que le gouvernement du Québec 
vient d’expédier une lettre dans la­
quelle il constate que la compagnie a 
refusé $23.8 millions, payable en 10 
ans et comportant un taux d’intérêt 
de 8 p. cent, pour Tile d’Anticosü. 
Etant donné les circonstances, le Que­
bec a décidé d’exproprier Vile de 140 
milles de longueur, située dans le golfe 
du St-Laurent, quitte à ce que les tri­
bunaux décident de sa valeur.

La lettre ne s'est toutefois pas en­
core rendue à destination, étant donné 
la grève des postes bien sûr, et les di­
rigeants de la compagnie n’en con-

mes 
comme

avec

Us difficultés de la Beloit Sorel 
Walmslcys, la nomination du beau- 
frère Claude Simard au Conseil des 
ministres et l’incident impliquant le 
ministre François Cloutier, son cen­
tre commercial et la Société des 
alcools, sont autant d’occasions que 
M. Bourassa a laissées passer.

Et puis, M. Bourassa connaissait, 
sans doute mieux que quiconque au 
Conseil des ministres, les tentacules 
de l’empire financier de sa belle-fa­
mille.

lier.

Du côté stratégique, Consolidated- 
Bathurst compte devenir une société 
multinationale avec siège social au 
Canada. “Nous devons nous tailler un

x ir
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Bell veut 
aller à 
la Bourse 
de NY

energie durede I / /Pourtant, la crise * * *

bradons de statisticiens? Reste que 
les Etats-Unis, si sensibles à leur 
statut de puissance militaire, de­
vra i e il t logiquement abandonner 
tout espoir de suivre la voie du pé­
trole pour maintenir leur hégémo­
nie mondiale.

Peine perdue, laissait entendre 
cette semaine King Hubbert, 
comme si la force d’antan, ce ma­
riage d’intérêts entre l’oligarchie 
politique de Washington et les 
géants du pétrole, risque à tout 
moment de devenir le nouveau 
talon d’achille de la république nu­
méro un dans le monde. La puis­
sance d’hier pourrait devenir la 
faiblesse de demain.

Hubbert a été le premier scientifi­
que de l’industrie pétrolière à pré­
voir le goulot de 1970, alors que la 
production pétrolière des Etats-Unis 
(qui restent encore les plus gros 
producteurs au monde) a plafonné 
avant de glisser graduellement jus­
qu’en 1974.

Ses projections se basaient sur 
un siècle de production et de dé­
couvertes pétrolières aux Etats- 
Unis, en traçant une courbe de 
production qui dépendait du rythme 
de découvertes dix ans plus tôt.

Bien que violemment critiqué à 
l'époque de ces prédictions, ridicu­
lisé même alors qu'il travaillait 
pour le compte de Shell, la confir­
mation de ses propos lui mérita les 
médailles les plus prestigieuses à 
la fin des années ’60.

Interrogé cette semaine par le 
Washington Post sur les perspecti­
ves de la situation pétrolière aux 
Etats-Unis, King Hubbert a fixé le 
total des réserves disponibles dans 
les 43 Etats américains, ainsi qu'au 
large des côtes, à quelque 200 mil­
liards de barils.

Cela se compare à des évalua­
tions de 590 milliards de barils, fai­
tes par le US Geological Survey, et 
400 ou 500 milliards fixés par le se­
crétaire à l'Intérieur, M. Rogers C. 
B. Morton.

Vaine bataille de chiffres? Elucu-

grimper à 24 milliards de barils de 
pétrole ou presque trois fois les ré­
serves actuelles du Canada.”

Non seulement l'industrie sem- 
ble-t-ellc refuser de croire à l’épui­
sement de plus en plus rapide de 
ces réserves, mais continue d’en­
tretenir la consommation de gaz et 
de pétrole.

"Il n'y a pas moyen de compter 
sur les Arabes pour combler notre 
déficit croissant, à moins que 
ceux-ci ne décident d'aller à l’en­
contre de leurs propres intérêts en 
accélérant l’épuisement de leurs ré­
serves à des prix artificiellement 
bas.”

matière d'énergie à Washington, 
après avoir participe activement au 
célèbre “Projet Manhattan", le 
nom code identifiant les travaux 
préparatoires à la bombe atomique 
durant la Deuxième guerre mon­
diale.

Les constations de Lapp sont 
pour le moins troublantes:

• il n'y a aucun moyen pour les 
Etats-Unis de devenir autosuffi­
sants en matière d'énergie avant 
1935 ou même 1990:

• il faut prévoir dès aujourd’hui 
un train de législations pour ré­
duire le rythme annuel de crois­
sance de la consommation améri­
caine d'énergie:

• i! faut s'engager à tout prix 
clans la mise en valeur des réser­
ves de charbon et du programme 
nucléaire pour faire des Etats-Unis 
une “société toute à l'électricité”.

Pas étonnant que le Wall Street 
Journal, le quotidien financier nu­
méro un aux Etats-Unis, ait repris 
l'exposé de Lapp en page édito­
riale.

“L’an dernier, indique-t-il, les 
Etats-Unis ont consommé en éner­
gie l'équivalent de toutes les réser­
ves prouvées de pétrole au Canada 
plus 4 ou 5 milliards de barils ad­
ditionnels. En 1985. ce total pourrait

I 'APPROCHE de la saison 
chaude et la levée de l'em­

bargo arabe ont tôt fait d'éclip­
ser l'état de psychose pétrolière 
dans lequel Washington et Ot­
tawa avaient plongé l'Améri­
que. Résultat : les gains impor­
tants réalisés depuis octobre, 
tant aux Etats-Unis qu'au Ca­
nada, pour conserver l'énergie, 
se volatilisent.

i

par Jean-Paul SOULIE

ELL CANADA a entrepris les 
procédures qui lui permet­

tront de vendre des actions à 
front de vendre des actions à la 
Bourse de New York. Bell qui a 
toujours soigneusement entrete­
nu son image de compagnie 
privée canadienne, mais que 
beaucoup considèrent avant 
tout comme un service public, 
tente actuellement d'obtenir de 
la Commission canadienne des 
Transports une augmentation 
de ses tarifs.

Avec l’inscription de ses actions 
à la Bourse de New York, Bell va 
avoir accès au marché des inves­
tisseurs américains. C'est la pre­
mière fois depuis 1933 que les ac­
tions de Bell seront en vente à 
Wall Street.

Selon le président du conseil 
d’administration de Bell, M. Robert 
Scrivener, cette inscription a été 
demandée pour permettre à l’Ame- 
rican Telegraph & Telephone de 
vendre sur le marché américain la 
totalité des 749,992 actions ordinai­
res de Bell qu'elle détient. U AT&T, 
a dit M. Scrivener, n’aurait pas pu 
trouver un marché favorable au 
Canada. La valeur du bloc d'ac­
tions détenues par l’AT&T. qui re­
présente un peu moins de 2 pour 
cent des actions ordinaires en cir­
culation de Bell, dépasse S30 mil­
lions au cours actuel du marché.

Selon le communiqué émis par 
Bell Canada, la demande d’inscrip­
tion déposée devant la Securities 
and Exchange Commission des 
Etats-Unis lui permettra “d‘accroî­
tre scs possibilités de financement” 
en lui ouvrant le marché américain 
des capitaux.

En fait, la vente des actions de 
AT & T ne rapportera pas un cent 
à Bell Canada; mais l’opération lui 
permettra ultérieurement, de ven­
dre directement des actions aux 
Américains.

Les actions de Bell seront offerte 
au public à la Bourse de New York 
par un syndicat dirigé par Salomon 
Brothers, Merrill Lynch. Pierce, 
Fenner & Smith, inc., et Paine, 
Webber, Jackson & Curtis Inc. Si
inscription de Bell à la Bourse de 

New York est accordée, les Améri­
cains pourront acheter des actions

B
par Robert POULIOT

Dans les 4i> Etats américains, la 
demande d'essence a grimpé au ni­
veau qu elle était au seuil du boy­
cott arabe, les factures d'électricitc 
s’alourdissent alors que les sociétés 
distributrices voient leur faible sur­
plus choir. A Montréal, où des raf- 
fineurs avaient noté clc novembre à 
la fin de janvier une baisse de la 
consommation per capita d'huile de 
chauffage, la demande reprend de 
plus belle en tenant compte du sys 
tème de degrés-jours (à chaque 
degré inférieur à 05 degrés F. cor­
respond un taux de consommation i.

Pourtant, la crise de l’énergie n'a 
rien perdu de son acuité.

Deux scientifiques l’ont rappelé 
de façon plutôt cruelle cette se­
maine à la presse américaine.

Le premier est Ralph E. Lapp, 
un physicien devenu conseiller en

Trop de consommateurs ont asso­
cié le terme de “crise de l’éner­
gie” aux circonstances de l'em­
bargo des pays arabes, à la vo­
lonté de l’industrie américaine de 
freiner la croissance de son raffi­
nage pour relever ses profits et, 
enfin, à la hausse générale des 
prix déclenchée par les pays expor­
tateurs de pétrole.

Mais la “crise"’ s'exprimera sur­
tout à long terme, dans la mesure 
où il faudra passer à de nouvelles 
sources, modifier l’équipement de 
l'industrie, opter pour des nou­
veaux procédés de transformation 
et bousculer les systèmes actuels 
de transport et de communication.

Froide brutalité 
des chiffres

Pour King Hubbert, du U.S. Geo­
logical Survey, la situation est plus 
claire encore: l’industrie refuse l’é­
vidence (de l’épuisement de ses ré­
serves) à un point tel que ses sta­
tisticiens et analystes se croient 
obligés de tripoter les chiffres de 
réserves et d’en relever les projec­
tions.

King Hubbert n'est pas un de ces 
visionnaires spontanés qu’a mis au 
monde la crise de l’énergie. En 
1956 puis, un peu plus tard après 
avoir raffiné ses chiffres, King

Le Canada se découvre un intérêt 
économique pour le Moyen-Orient

pour la construction d'une aciérie 
de 3 millions de tonnes, ce qui 
écarte définitivement le projet de 
la compagnie canadienne.

En plus d'affronter la concur­
rence étrangère, les hommes d'af­
faires canadiens se butent aux 
moeurs locales. Ainsi plusieurs 
membres de la mission furent sur­
pris d’apprendre que la journée de 
travail dans ces pays n’était que 
de cinq heures. Pas question de 
travailler l’après-midi, ce qui est 
loin d'enthousiasmer un entrepre­
neur canadien qui a l'intention 
d'ouvrir une usine.

Les communications sont encore 
pire. Ne pensez pas envoyer une 
commadc par telex en Arabie Saou­
dite, il n’y a que quelques telex 
dans tout le pays et le téléphone 
ne fonctionne pas. L'ambassade ca­
nadienne est même obligée d'en­
voyer un représentant de Beyrouth 
en Arabie Saoudite pour livrer un 
message. A Téhéran, le ministre 
Gihespie a lui-même expérimenté 
i'anxiété d'un homme d’affaire 
pressé de communiquer avec le Ca­
nada. 11 lui a fallu 43 heures pour 
placer un appel à Ottawa

pour lui vendre mie mini-acierie de 
50,000 tonnes. Les Saoudiens étaient 
très intéressés jusqu'à il y a quel­
ques mois. Puis vint les milliards 
de dollars du pétrole. Grâce à ces 
milliards, les Américains n’eurent 
pas trop de difficultés à convaincre 
les Saoudiens d’acheter un com­
plexe sidérurgique géant.

M. W. Shields, vice-président de 
Ferrco, a eu la surprise d’appren­
dre du sous-directeur de Petromin. 
société d'Etat responsable de l’in­
dustrie pétrolière et minière, qu'un 
contrat venait d’étre signé avec 

un consortium américano-japonais

par Lionel DESJARDINS "Nous ne venons pas chercher du 
pétrole, nous venons parler com­
merce"’, répétait partout M. Gilles- 
pic à la satisfaction de tous les mi­
nistres qu’il rencontrait, tous fati­
gués de recevoir mission après 
mission en quête de quelques mil­
lions de barils de pétrole.

En fait, M. Gillespie et les hom­
mes d’affaires qui l’accompa­
gnaient n'ont fait que parler du 
commerce: ils n'ont pas réalisé 
une seule vente.

Succès
Il faut tout de meme conclure au 

succès du voyage, estiment les 
membres de la mission parce que 
le premier objectif n'était pas de 
vendre mais de reconnaître le mar­
ché Il faudra maintenant plusieurs 
années de travail avant d’aller dé­
crocher d'importants contrats, re­
connaissent-ils.

L’accueil chaleureux dans tous 
les pays visités, le traitement privi­
légié qui a été accordé à M. Gilles- 
pic qui a pu s’entretenir avec le 
roi Fayçal d’Arabie Saoudite et le 
Shah d’Iran, les deux principaux 
leaders politiques du Moyen-Orient, 
uni laissé le ministre canadien très 
optimiste tant qu’aux possibilités 
commerciales pour le Canada dans 
cette région.

"Les possibilités pour les entre­
prises canadiennes sont très bon­
ne les ventes canadiennes eu Ara­
bie Saoudite, en Irak et en Iran, 
pourront atteindre $2 milliards d'ici 
deux ou trois ans, comparative­
ment à 8100 millions cette année", 
a lancé M. Gillespie au terme de 
son voyage.

Tout dépend maintenant des hom­
mes d’affaires canadiens pour don­
ner suite à cette ouverture sur le 
Moyen-Orient.

Difficulté 5
Mais la tache ne sera pas facile. 

Les Arabes et les Iraniens ont 
peut-être beaucoup d’argent mais 
ils savent ce qu’ils veulent et ne se 
laissent pas vendre n’importe quoi.

Ainsi le ministre Gillespie a été 
decu du peu d’intérêts exprimés 
par les Saoudiens pour les avions à 
atterrissage et décollage court 
lADACl développés au Canada et 
qu’il pensait vendre relativement 
facilement.

Après un petit discours bien 
tourné pour démontrer les avanta­
ges du DH-7, avion à hélice qui 
peut atterrir sur de petites pistes 
et construit par DeHavilland du 
Canada, le ministre eut la surprise 
de sc faire dire par le directeur 
général de l’Aviation, le Sheikh Ab­
dullah Mahdi, que l’Arabie Saoudite 
ne construisait que de grands aéro­
ports et que tous ses avions sont 
des réactés...

Les membres de la mission ont 
également pu se rendre compte 
que la concurrence était très forte.

Dans les rues de Riad, de Bag­
dad, de Téhéran, les Japonais ne 
passent pas inaperçus et ils ne sont 
pas là en touristes. Lorsque la dé­
légation canadienne se présenta au 
ministère iranien de l’Economie, 
une mission suédoise venait de pas­
ser et le lendemain, arrivait une 
mision ministérielle d’Allemagne de 
1 Ouest.

Entre les différentes missions 
commerciales, c’est la surenchère 
des grands projets. Une compagnie 
canadienne a d’ailleurs appris en 
Arabie Saoudite qu'elle venait 
il être victime de ce raz de marée 
de projets gigantesques présentés 
par lus Américains, les Japonais et 
les Européens. Ferrco Engineering 
négociait depuis deux ans avec le 
gouvernement d'Arabie Saoudite

EUX AMBASSADES pour 
dix pays, des ingénieurs 

perdus dans le désert, quelques 
ventes de blé, d'importants 
achats de pétrole pas cher. 
Cétait la présence canadienne 
au Moyen-Orient, il y a encore 
un an, avant la crise pétrolière.

Le peu d'intérêt des Canadiens 
pour cette région était tel que No- 
renda Mines refusait l'an dernier 
d'exploiter des gisements de cuivre 
et de zinc en Arabie Saoudite parce 
que le gouvernement saoudien ne 
voulait pas lui accorder tous les 
privileges que la compagnie de­
mandait.

En consequence, les compagnies 
minières canadiennes sont mainte­
nant mal vues par le gouvernement 
saoudien qui vient d'accorder le 
contrat d'exploitation de ces mines 
évaluées à 20 millions de tonnes de 
minerai à deux compagnies améri­
caines, U.S. Steel et Cerim, et étu- 
dit la possibilité de confier l’exploi­
tation d’autres gisements à des 
compagnies américaines et japonai­

D

Power Corp. du Canada dispose 
de liquidités de $100 millions

ment LA PRESSE, Montréal-Matin, 
Le Nouvelliste, La Tribune et la 
Voix de l'Est), nous a apporté des 
bénéfices de $2.15 millions, contre 
$1.15 million en 1972". a précisé M. 
Uesmarais.

Au vrai, les principaux actifs de 
Gesca Liée sont constitués par le 
quotidien LA PRESSE.
Le Soleil

Sc référant à la transaction avor­
tée pour acquérir Le Soleil, M. 
Desmarais a déclaré que Power 
n'avait aucune participation que cc 
soit, directe ou indirecte, dans Le 
Soleil, depuis que le quotidien de la 
Vieille capitale est passé entre les 
mains de M. Jacques Francoeur.
“Cette acquisition aurait grande­

ment contribué à la valeur de 
notre participation dans ce do­
maine en donnant lieu à la créa­
tion d'une importante chaîne de 
quotidiens qui aurait pu sc compa­
rer à toute autre chaîne au Ca­
nada. par sa dimension, sa qualité 
et son rendement.
“Cependant, les gouvernements 

fédéral et provincial s’étant inquié­
tés de la concentration de la pro­
priété des quotidiens qui s'ensui­
vrait dans la province, nous avons 
volontairement retiré notre offre 
d’achat."

Par ailleurs, le chef de Power 
Corp. a insisté sur la volonté du 
groupe de “continuer à développer 
ses journaux qui constituent un in­
vestissement justifiable pour l’en­
treprise. tout en étant un actif 
moral important pour le Québec 
puisque chaque journal possède son 
autonimic absolue, sans interven­
tion de notre part au plan de l'in­
formation".
Dominion Glass

Fait à noter dans les transactions 
de Power Corp au cours de 1973, la 
vente de Dominion Glass Co. Ltd. 
à une filiale de Canada Steamship 
Lines, la Canadian Shipbuilding & 
Engineering, a entraîné une perte 
d'environ $3 millions.

Evaluée à $25,339,000 au moment 
ou Power Corp. détenait 63 p. cent 
des intérêts de l’entreprise, Domi­
nion Glass a ensuite été revendue 
le 30 mars 1973 au prix minimum 
de $17,671,000 à une filiale entière­
ment contrôlée par Consolidated- 
Bathurst. En fonction des profits 
qu'amassera Dominion Glass d'ici 
1976 et 1977, Consolidalcd-Bathurst 
pourrait être appelée à verser $4 
millions additionnels à Power 
Corp., portant le coût global d’ac­
quisition de Dominion Glass à $36.3 
millions si Consolidatcd-Bathurst 
achète toutes les autres actions en 
circulation.

Même si certaines transactions res­
tent à compléter pour achever ce 
programme (notamment Consolida- 
ted-Bathurst qui vient d’offrir aux 
actionnaires de Dominion Glass de 
racheter tous leurs titres à $14 l’u­
nité pour un coût maximum de 
$14.6 millions), la prochaine étape 
se résumerait à l'expansion.
Profits records

Au cours des trois premiers mois 
de 1974, Power Corp. a relevé son 
bénéfice consolidé de 69.6 p. cent, 
soit de 84.119.000 à $6.983.000 ou 51 
cents par action privilégiée partici­
pante et action ordinaire au regard 
de 27 cents pour la même période 
l’an dernier.

Au cours de 1973, le bénéfice con­
solidé a atteint $30.959,000 ou $2.29 
par action privilégiée participante 
et action ordinaire, comparative­
ment à $18,562,000 ou $1.29 par ac­
tion en 1972.

Une telle performance, qui ré­
sulte de la réorganisation de 1972 
par laquelle Power cédait ses filia­
les à Canada Steamship Lines (que 
Power contrôle en presque tota­
lité), a convaincu les administra­
teurs de doubler les dividendes par 
action.

Après avoir porté le dividende de 
5 cents par action à 7.5 cents au 
quatrième trimestre de 1973. la so­
ciété de gestion a annoncé hier que 
le dividende serait maintenant de 
10 cents l'action par trimestre ou 
40 cents par année, contre un ni­
veau annuel de 20 cents l'action 
jusqu'en octobre dernier.

La dernière augmentation entrera 
en vigueur avec le paiement, le 28 
juin prochain, des dividendes rela­
tifs au trimestre terminé le 30 juin 
1974. aux actionnaires enregistrés à 
la fermeture des affaires le 7 juin. 
Revenus bruts

Au cours du premier trimestre 
de l'année, Power Corp. a enregis­
tré tut revenu brut d’exploitation de 
$25.371.000 contre $21.065,000 durant 
la même période en 1973.

M. Paul Desmarais a attribué les 
bénéfices amassés durant toute 
l'année 1973 à l'amélioration des 
résultats de The Investors Group 
i hausse des profits attribuables à 
Power de 57 p. cent) et de Consoli­
datcd-Bathurst (hausse des profits 
revenant à Power de 460 p. cent), 
ainsi qu’au meilleur rendement de­
là division de la construction mari­
time de Canada Steamship Lutes 
Ltd.

"Notre participation dans le do­
maine de la presse écrite, qui sc 
présente sous la forme d'une obli­
gation à intérêt conditionnel de 
Gesca Liée (société de gestion qui 
contrôle directement ou indirectc-

par Robcr* POULIOT

Surveillez la prochaine transac­
tion de Power Corporation of Ca­
nada Ltd., dont la hausse rapide 
des profits au cours de 1973 (66 p. 
cent) et du premier trimestre 1974 
(69.6 p. cent) a procuré à l’entre­
prise des liquidités d’une centaine 
de millions de dollars environ, au 
moment où les actions du marché 
boursier sont à leur plus bas ni­
veau!

Sc frottant les mains hier à l'as­
semblée des actionnaires, le prési­
dent du conseil d'administration et 
chef de la direction de Power 
Corp., M. Paul Desmarais, l’a clai­
rement signalé.

Avec un fonds de roulement de 
840,536,000 (différence entre les ac­
tifs réalisables à court terme et les 
dettes remboursables en moins 
d'un an), “nous sommes dans une 
situation enviable, en ces temps où 
le rapport prix (des actions)/béné- 
fices (profits des entreprises répar­
tis par action) est si bas sur les mar­
chés boursiers internationaux”.
“Nous continuerons à rechercher 

des occasions de faire des acquisi­
tions intéressantes au Canada et à 
l'étranger, a dit M. Desmarais, 
quoiqu’il faille se soucier de la con­
joncture économique mondiale ac­
tuelle qui nous invite à la prudence 
lorsque nous prendrons nos déci­
sions.”

Au 31 décembre 1973, Power 
Corp. avait des liquidités de $87.8 
millions, principalement constituées 
de “billets à court terme et obliga­
tions du gouvernement du Canada’ 
pour $43.7 millions et de comptes à 
recevoir, couplés d’emprunts à 
court terme consentis à des filiales 
non consolidées, de $37 millions. 
Depuis, le total de liquidités a dû 
progresser en fonction de l’ascen­
sion du fonds de roulement.

Dans une période où les taux 
d’intérêt sont si élevés, incitant 
ainsi les investisseurs â transférer 
leurs placements boursiers vers les 
banques, sociétés de fiducie et in­
stitutions prêteuses, Power Corp. 
est donc en mesure de prendre très 
rapidement le contrôle d’entrepri­
ses dont la valeur des titres ne 
cesse de dégringoler.

Déjà, Power Corp. a raffermi son 
emprise l’an dernier en portant ses 
intérêts dans The Investors Group 
du 56 à 56.5 p. cent et dans Conso­
lidatcd-Bathurst Limitée de 40.1 à 
43.1 p. cent, tout en faisant l’acqui­
sition de “Montréal-Matin" par le 
biais de LA PRESSE.

Cette consolidation était la suite 
logique de la réorganisation du 
groupe Power depuis la fin de 1972.

ses
“Nous regrettons que Noranda 

ait perdu intérêt”, a confié le mi­
nistre saoudien des Ressources na­
turelles, le Dr Mohamed Fadil 
Kabbani. au ministre canadien de 
l'Industrie et du Commerce, M 
Alastair Gillespie, lors de son ré 
cent voyage au Moyen-Orient à la 
tête d'une mission commeriale de 
30 hommes d’affaires et de fonc­
tionnaires.

Devant cc cas d'indifférence, le 
ministre canadien n'avait rien à 
dire puisque le gouvernement cana­
dien à lui-même attendu à juin 
dernier pour accréditer un ambas­
sadeur en Arabie Saoudite, le deu­
xieme plus important producteur 
de pétrole au monde. Il faudra de 
plus attendre à l'automne pour 
'"ouverture d’une ambassade en 
Arable et â l’hiver pour trouver 
une ambassade canadienne en Irak.

Fric et commerce
Lu crise pétrolière vient de chan­

ger tout ça.
Si le ministre Gillespie était en 

Arabie Saoudite, il y a deux semai­
nes et si Noranda Mines exprime 
maintenant le désir d’y établir une 
usine de raffinage de cuivre, c’est 
que subitement les dollars affluent 
au Moyen-Orient. Les revenus du 
pétrole cette année pour les pays 
du Moyen-Orient atteindront près 
de $100 milliards, cinq fois plus 
que l'an dernier.

Les Américains, les Japonais et 
les Européens parcourent déjà le 
Moyen-Orient, vendant de tout, du 
réfrigérateur au complexe sidérur­
gique.

Aussi Ottawa a-t-il jugé impor­
tant d’envoyer une mission com­
merciale au Moyen-Orient, la pre­
mière du genre, pour faire connaî­
tre les produits canadiens et voir 
cc que nous pourrions vendre à ces 
pays.

Donc pendant deux semaines, du 
9 au 23 avril, un groupe de 30 
hommes d’affaires et fonctionnaires 
avec le ministre Gillespie en tète 
ont parcouru les quatre principaux 
pays couverts par la manne pétro­
lière: le Liban, â cause de scs ban­
ques; l’Arabie Saoudite, l’Irak et 
l'Iran, à cause de leurs puits de 
pétrole.

C'est dans ces quatre pays que 
portera désormais les efforts com­
merciaux du Canada: cc sont les 
pays les plus riches du Moyen-O 
rient.

(le la compagnie canadienne a U ail 
Street et cela pour la premiere fois 
depuis 1933.

Le contrat de service qui lie Bell 
Canada et AT&T depuis 1965 de­
meure en vigueur. Il porte sur des 
échanges techniques et de recher­
che. et représente environ 1 pour 
cent par an du revenu brut de Bell 
Canada. Bell Canada ne fait pas 
partie du Bell Système, dont AT&T 
est le propriétaire majoritaire.

A Ottawa

Pendant que Bell prend les mesu­
res nécessaires pour pouvoir s'ap­
provisionner en capitaux auprès 
des investisseurs Américains, M. 
Robert Scrivener, président du con­
seil d'administration de la compa­
gnie comparaissait cette semaine 
devant la Commission Canadienne 
des Transports.

M. Scrivener allait défendre la 
demande d'augmentations de tarifs 
présentée par sa compagnie. Il n'a 
pas caché que dans les circonstan­
ces, il était prévisible que Bell re­
tourne l'an prochain devant la 
même Commission pour de nouvel­
les demandes de hausses de tarifs

Selon M. Scrivener, la grève qui 
sévit dans le service postal ainsi 
que les grèves récentes dans le 
transport aérien ont permis de con­
stater que Bell ne pouvait plus 
prétendre assurer un service télé­
phonique parfait sans accroître ses 
investissements, ce qui ne peut sc 
concevoir, d'après la compagnie, 
qu'à parti'* d’une augmentation de 
ses tarifs.

Une alternative s’offre a la com­
pagnie de service public: accroître 
ses tarifs, ce qui lui permettrait 
d 'attirer de nouveaux capitaux 
pour poursuivre l’expansion de son 
réseau, ou diminuer la qualité de 
son service.

Cependant. M. Scrivener a dé­
clare que les administrateurs de 
Bel! Canada n'avaient pas encore 
pris en considération une diminu­
tion du plan de construction de 
8750 millions â effectuer en 1971 
pour moderniser certains équipe­
ments désuets

' Zt .1J
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/es devises
PAR

LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE

VENDREDI 26 AVRIL 1971 
Kfliid 
Fr CFA 
D. Mark 
Dollar 
Peso 
Dollar 
Schilling 
Dollar 
Franc 
Dollar 
N. Cruzeiro 
Escudo 
Peso
Couronne 
Livre 
Peseta 
Dollar 
Mark 
Franc 
Drachme 
Gourde 
Florin 
Dollar 
Roupie 
Rial 
Livra 
Lire 
Dollar 
Yen 
Livre 
Dirham 
Peso 
Cordoba 
Couronne
Dollar
Roupie

I
Afrique du Sud 
Afrique française 
Allemagne Ouest 
Antilles anglaises 
Argentine 
Australie 
Autriche 
Bahamas 
Belgique 

> Bermudes 
Brésil 
Chili 
Colombia 
Danemark 
Egypte 
Espagne
Etats-Unis 
Finlande 
France 
Grèce 

» Haïti 
Hollande 
Hong Kong 
Indes 
Iran 
Israël 
Italie 
Jamaïque 
Japon 
Liban 
Maroc 
Mexique 
Nicaragua 
Norvège 
N Ile-Zélande 
Pakistan 
Pérou 
Philippines 
Porto Rico 
Roi hjgal 
Rovêu: Uni
Srilan' i 
Sucer 
SuISj
Tchf Dslovaquiu 
Turi ie 
U c. vS. 
Venezuela

1.4403 
.0040 

.3876 
.4801 

1V70 
1.41 IS 

.0523 
1.0082 

.02517 
.9986 
J 524

y

!
.0432
.1614

2.6406
.0166
.9602
.2593

itr
&

.1961

.0331
.7112
.3653
.1906
.12-11
.0149
.2352
.001505

1.0946
.003432
.il 48 .2492 
.0769 
.1392 
.1774 

1.4116 
.0989 
.0230

“Tout le bien qu’on dit 
d’Amsterdam ...c’est vrai j 

partout en Hollande”

Sol
Peso
Dollar
Escudo
LSIe-ling
Roupie
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar

.1-140

.9602
.0398

2.3155
.1488
.1123
.3236

ill

i

I.2223
.0770

1.3443
.2256 0

denrées
agricoles I%

a

?VENDREDI 26 AVRIL 1974
(PC) — Cours des denrées transmis 

A Montréal par lo ministère fédéral de 
I Agriculture.

Beurre: arrivages courants, 92 points, 
76; 93 points, 77; Commission cana­
dienne de l'industrie laitière, 77.

Fromage: blanc, 81.5; jaune, 81.3.
Poudre de lait écrémé: procédé par 

.‘dporisatlon, No 1, en sacs de 50 1b, . 0 
a .52; procédé par rouleau. No 1, en 
sacs, .51; pour nourrissage, en sacs,

• ouleau et vaporisation, .47.
Lait de beurre en poudre: procédé 

par vaporisation, .45 A .48; pour nour­
rissage, en sacs, rouleau et vaporisa­
tion, .44 à 47. Lait évaporé: 49 conte­
nants de 16 onces, 512.50.

Lait clair en poudre, pour nourris 
sage: procède par rouleau, .08 ? a .0, 
précédé par vaporisation, 14.50 A 18; 
procédé par vaporisation non-hydrosco­
pique, .71 a .?3

des oeufs, prix moyens des gros­
sistes aux détaillants, en boite d'une 
douzaine: A-ex Ira-gros. 83.8; A-gros, 61; 
A moyens. 77.1 ; A petits» 64.1.

Prix payés cette semaine par tes dis­
tributeurs de la Fédération des Produc­
teurs du Quebec: A-extra-gros, 73,
A-gros. .75; A-moyens, .71; A petits. J9, 
A peewee, .40.

Pommes de terre: t P.E., 51.30 0 
51.35 le 10 tb, $3.15 a 53.25 le 25 lb, $6 a 
56.10 le 50 lb; N.-B., $1.18 à $1 24 le 19 
lB, 53.00 a S3.10 le 25 !b, $5.75 â $5.90 le 
59 lb.

Il y avait 72 arrivages.

1

S.'

Claude Mathieu, 
caméraman, Montréal
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(FERMETURE) 
CUIVRE (fils et barres)
Comptant 
a terme 
Vendes
ETAIN
Comptant 
a terme 
Ventes 
PLOMB 
Comptant 
.1 terme 
Ventes 
ZINC
Comptant 

Ventes

V 11<

i\ ••

I -:ZZ:'ky IIs12W-129S 
1240-1240.5-3 sY Y- A gpHüÿ'7,550 tonnes

J8W-3900
3930-3935

mm ____ ____________

525 tonnes
fi

>? 4.5*294.95 
302.00-302.50

ü

-

m «
2,100 tonnes kN-X,30760-762

729-730
2.C25 Tonnes
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j’ai etc renversé. Les tick hollandais sont 
absolument fantastiques.
J’aime beaucoup les oiseaux et j’ai etc très 
étonné de voir des oiseaux sauvages partout 
en Hollande. Même en pleine ville, on peut 
admirer canards, oies, cygnes, hérons et autres 
espèces dites sauvages. J’en ai d'ailleurs rap­
porte un grand nombre de photos. J’ai etc 
fascine également par les moulins à vent.
Il faudrait que je vous parle du Delta. Ce 
qu’on est en train de réaliser là est grandiose 
Même si les Hollandais sont considérés 
comme des experts en matière de digues, on 
reste stupéfait devant cette prodigieuse réali­
sation. Et dire qu’à côté de ces digues ultra- 
modernes, on \ oit des moulins à vent qui 
pompent l’eau et dont les vieux engrenages 
de bois fonctionnent toujours.
Je pourrais vous parler de la nourriture que 
j’ai trouvée excellente. J’ai pris un de mes 
meilleurs repas en Europe dans un petit res­
taurant d’Amsterdam... un restaurant sans 
prétention, tenu par un jeune couple. Il y 
aurait aussi beaucoup à dire des hôtels hol­
landais. Qu’ils soient très vieux ou très 
modernes, ils sont tous agréables. Je me 
souviens en particulier d’un hôtel en pleine 
forêt... un ancien pavillon de chasse d’une 
grande famille de Hollande. L’atmosphère y 
était tellement romantique qu’on n'aurait pas 
été surpris de voir surgir une troupe de ballet 
de la forêt. Et quelle cuisine!
On a dit d’Amsterdam que c’était la ville des 
découvertes. En réalité, c’est toute la Hollande 
qui mérite cette appellation. Et chacune des 
découvertes qu’on y fait est heureuse. A com­
mencer par celle que le français est passable­
ment répandu en Hollande.
On aime la Hollande pour mille raisons, mais 
surtout peut-être parce qu’il y règne un climat 
de sérénité, de simplicité, de sécurité et de 
tolérance. Une tolérance qui permet à l’an-

“Mon tru\ ail m'amène à effectuer de nom­
breux voyages, mais j'avoue que j’ai rarement 
éprouvé autant d’enthousiasme pour un pays 
que lors de mon sejouren Hollande.

J’avais \ isilé l’Europe l'an dernier, en com­
pagnie de mon épouse. Ayant loué une 
voiture, nous aurions eu le temps de voir la 
,Hollande. L’idée ne nous en est pas venue. Je 
'le regrette aujourd'hui, car j’aurais aimé 
partager mon engouement pour la Hollande 
avec ma femme. J’avais lu beaucoup de choses 
>ur Amsterdam et sur la Hollande; j’en avais 
entendu parler en bien par un grand nombre 
de gens, maisj’avais l'impression qu’on 
exagérait un peu.

Toujours est-il qu’un an plus tard, je sui\ 
appelé à tourner une série d'émissions de 
télévision sur la Hollande. Et c’est laque j’ai 
constaté à mon grand plaisir que tout le bien 
qu’on dit d’Amsterdam, c’est vrai. Je dirais 
même plus; c’est \ rai partout en Hollande.

On a énormément vanté l’hospitalité hollan­
daise, mais il faut la vivre pour constater à . 
quel point elle est franche. Les Hollandais 
aiment les Canadiens, et ça se sent. Particu­
lièrement chez les gens qui ont connu la 
Liberation. J’ai même vu des Hollandais qui 
avaient les larmes aux veux en apprenant que 
nous étions canadiens et en nous serrant la 
main. Quant à la jeune génération, c'est la 
plus décontractée que je connaisse. On est a 
l’aise avec les jeunes. En définitive, c’est peut- 
être là le secret du charme hollandais: les 
visiteurs se sentent à l'aise.

Comme tout le monde, j'ai été ébloui par les 
fleurs, la verdure, la propreté qui règne en 
Hollande. Mais ce qui m'a le plus émerveillé 
sur le plan visuel, c’est la beauté des paysages. 
Mon métier est de capter des images et je ne 
m'attendais pas à pouv oir filmer des paysages 
extraordinaires dans un pays aussi plat. Or

cicn et au moderne de se côtoyer dans une 
parfaite harmonie.
Mon prochain voyage en Europe commencera 
pur Amsterdam. Cette fois-là, en compagnie 
de mon épouse. J'ai hâte de partager avec cl Iv­
ies joies de la Hollande."
Venez à Amsterdam, vous aussi, avec KLM. 
Hollandaise jusqu’au bout des aile-. KLM 
v ous fera découvrir tout le charme de la 
I lollande dès que vous monterez à bord d'un 
de ses larges réactés... Chaque membre du 
personnel de KLM s’emploiera à rendre votre 
v oyage confortable et agréable à souhait.
Lt si vous êtes préoccupé par l’inflation et par 
le pouvoir d'achat de votre dollar à l'étrangci. 
vousserez heureux d’apprendre que la 
I lollande demeure l’un des endroits les plus 
avantageux en Europe. KLM vient de publiet 
une brochure intéressante sur le sujet. Intitu­
lée “La Hollande et l’Europe d'une façon 
pratique et économique",elle contient un 
grand nombre de bons conseils pour épargner 
en v oyage. Elle traite d'hôtels, de restaurants, 
de location de voiture, de camping et même de 
la vie nocturne. Vous y découv rirez, maintes fa­
çons de profiter des surprises de l’Europe sans 
trop dépenser. De nos jours, c’est important. 
Deux autres brochures gratuites de KLM 
pourraient vous rendre de précieux services. 
“Les tours à bon compte de K LM en Europe’’ 
contient un choix fabuleux de vacances “tout 
compris"aux prix les plus basque vous puis- 
mcz trouver. Quant au "Catalogue d’idées de 
vacances en Europe", il est rempli de fasci­
nants mini-voyages et excursions touristiques 
que vous pourrez incorporer avec bonheur à 
v otre propre itinéraire européen.
Commandez la brochure de votre choix (ou 
toutes les trois) en nous faisant parvenir le 
bon ci-contre. Et n’oubliez pas de consulter 
votre agent de voyages. Son premier but est de 
vous assurer un bon voyage.
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vacences/voyages de LA PRESSE. Les centres de villégiatures, les 
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ces.
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9096 511*8 11 
5936 $22’n 20'm 

N West Sport 175 56'4 62

55 45to 
5 . 425 

46 40
153k I4to

2370 S2734 27» 2 27*.+ to 29 25' l ffU£ ^
175 $48'. 48’. 48', —3?. 48’. 48'.,% Sea Pr 

c v Nat Trustc — K Ins Tel

Noran a 
„ Nordair

65 43410 30010 : 112 57
40 40 86

s 14*» 145b + a*
4 14' 4 14'4 — *4 19

13 13 + '/• 14*1 12^4
17 18
10'? 104—1

31 V
14950 250 12 *>25 12':—10

3011 514': 13': 13to 8 to 
22089 Sl6to 16'b 16':— to 

2*00 S185b 18 18'4 I to
57 57

$6- 4 6*b 6*8 —
13’ 4 13' 4 13’4

8’,+ to

14 50 16
43 17
24 IV 
6? 40
33 18

1725 $45?s 44'4 44'4 
10750 $10 
3950 $5'/a
2750 48

12525 522 21 21
100 320 320 320 —65
200 400 400 400 —65
5200 $23’e 21 Va 21 

$21to 21to 21 to — 
S83* 7 to 83a

55 2501034 8
6 460llto 10to

9to c;
537a 42*b 

425 330

10P * *413'2 14 
150 2425 601075 $57 57 57

10859 
375 $13
350 $8’2 83s

-6 2125350 275
340 310 48425 320

465 400 2000 25 75 8525 'M
17600 85 75 80 —3 

8650 150 135 150 +5
IV.— V-
20’, —23i
6 to

13 10to 2334 18*8
24'2 18'2

rf 17023 IS Va 
6*1 6 Vs

4? 11550C- D n 70 23
325 240

11440
4600 175 150 175 
2200 165 140 140 —5

12 7*4 275 150205 no3175 S9*s 9 to — >, 11
1000 410 410 410

O -sCAE Ind 
Cabiecasi 
Calgary P 
Camp a 
Can Cem L 
Canforge 
Cwn Perm 
C P un 
CSL or 
C Arena 
Cdn Cable 
C Cel 
C Hydro

3500 27 27
78210 240 205
13000 27 25
25000

75 400 106 3.1
11 " 

12D 45
160 90
il 37 
74 27
23 12
16 10 

202 121 
104 9

150 100

250 180
34U 24J.
'J?; IL. Amb Db 15160 90 65 90 +20
7 AV Ame 1000 75 45 45

°,?;Aquabl 2100 20 1 8 18 87
,’,4 77 Belq Stand 8650 210 180 195 —25
5%,4 Berncam 6190 135 120 120 —15
13 2 ’ Capital Dyn 1900 150 US 145 —5

lot i,. Cine 12725 485 435 435 —40
17 07. Cine W 2800 130 115 115 —30

' Com Hold 6100 65 52 65 +10
f!, Crawfd Al 300 180 175 175 —25

4 Dallens 1400 125 125 125
iL 1+ Davd D 1100 100 100 ICO —5
'L* Dell Pan 750 135 175 125 —15
,5,4 .LÎIDomcO 205 350 350 350 +55
t3’ i:' Easl Bak 650 325 325 325
17 ’ 15 Int Atlas

Isec Canada 
Lemtex 
Magnetic 
Mar Hem 
Mid Ind 
Morl Lflt 
Polcon

INDUSTRIELLES - JUNIOR 5’j
+ 1

9000

75

aR 15' j
C lmp Bank 8250 S28to 27’ s 27 , - 1 

19'a 18’, — ’ 
43 43 -31
llto llto— to

20 s
6720 $19 

100 S43 
305 Si 2
900 $13’ 2 13’ 4 13'

20917 $13 9to lOto—23,
1600 335 325 335
4500 $16to 

1100 $32’* 30'
3585 255 202

150 390 390
225 $38 38 38 45 38
4996 S38to 3634 36 J 4 —22 48 36J«
200 $19 18 18 —2', 20V* 15

CIL 25 10
CIL pr 
C Int Pw 
Cl Pow pr 
C Javln 
C Marconi 
CP Inv 
CPI pr 
CP Inve w 
Con Res 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Vickers

U? '•
= 5 15

172 —2
10 10 81 

20’ 2 22 —2 
195 828
45 -5
17’ 2— to

178 110
1000 14 21* 5 35 ' 10<4 2915:0 40 40 40 —10 9

H3» U 
9*8 67a

10 9
9*a 73b

350 285
37’4 28’/]
9’ ? 7V]
7*8 7 : Proflex

15 12*4 i Reprox
Ï7to 15 j RRD
39’s 34 SXL Div 
283b 22'2, SMA Inc 
2034 127a iSparCap

4950 205 190 190 —15 250 190 I
800 $7 6’to 6*8 8'to 6’to
600 $13’e 13' s 13’e + *8 14’4 12’to

7 70 +63 7 7 I
12235 $177s I6to 167a — to 203

7204 $8 7’] 7*4 — to

500 $14*e I4*t 14*8— '8 
1200 $7 7 7
1900 $9 9 9 —1
1425 $7*8 7*8 7*8 — *8
5200 300 300 300 —10

$30*8 28V? 281 ? —2Va 
$7*4 7Va 7to I Vs

100 $7 7 7
335 $13*4 13'8 13'8 — to 
100 $15 15 15 — to

Royal Bank 12181 $36*» 34to 34*4—1*4 
Royal Trst 14338 $23to 224 23to — *4 
Russell 6700 S177» 16*4 16*4—2*4

3900 145 135 145
2000 38 38 38

500 62 62 62 88
2800 1 15 130 140
9000 37 33 35
500 90 90 90

8000 135 125 125 —10
6100 57 45 55 - 15
12950 160 130 130 830

100 125 125 125
6800 32 31 31 —1
700 100 100 100

4700 50 35 50

230 159
5 S2 J 

202
y

18 :
16 )
25 18
13'7 6
42’-? 15 

240 125

1040
20 0

18'7Canron 
Cantol 
CPLtd 
Carl Ok 
Ceianese 
Cel 175 
Cent Dyn 
Chrysler

1845 $22 21*4 21*4
440 $5 5 5

30446 $15*8 14 8 14*8 — 8 17
5086 320 300 300 —2 5 425

46515 $6 5*8 5*4 — to 6’ a 485
200 $18*b 185s 18*b —1?8 20' 7 18*8
695 100 100

2600 $16*8 
1000 $64
300 460 450 460

3295 $28’2 28 28
6900 $5 * 450 450

23+ *B
:$ ::6 5

7*4 14's 6*4 3903000 58
4900 395 380 380

900 175 175 160 -30 205 125

Janock 
Kaiser Re 
Kaiser w

62 19300 310
83 30
75 33— 2

L - N Scot Lasal 
Scot's

20’to Selkirk Hold 
24’4 204 Shaw IE A 
6'# 465 ‘Shell Can 

StolSimpsons

100 —5 140
15to 16 — to
6'2 6to — *4 7

90
19*4 145»

11067 524' f 23
390 524to 23*4 23to —

$5 » 5*4 5*4 § to
$9to 9to 9to

Labaft » 
Labatt pr c 
Lacroix 
Lau Fin

to6to 23'4 - 75Coles B 
Cocktield 
Cominco 
Comodor

1375 $7 Comment s'y... retrouver?5’ : 450 
- to 35to 28 
—50 7to 450

>i ié’.s
«2 7'ïl: :

150 12

Le lecteur trouvera dans la première colonne de ces 
cotes boursières le nom des compagnies publiques transi- 
gées sur le parquet boursier.

La deuxième colonne se réfère au nombre des actions 
transigées (ventes), la troisième au plus haut prix atteint 
au cours de la journée, la quatrième au plus bas prix 
durant la journée, la cinquième au dernier prix dispo-

nible de l’action et la sixième au changement par rapport 
au niveau de fermeture de la veille.

Le changement et les prix des actions sont indiqués 
en dollars et en fractions de dollar pour les plus impor­
tantes compagnies (\s équivaut à 12.5 cents par exemple) 
et en cents pour les petites compagnies.

INDICES A LA BOURSE DE MONTRÉAL INDICES A LA BOURSE DE TORONTO
Pét.Mét.Ind. Aur.

+ 12.49
474.04
622.04 
416.36 
413.90

. 184.89

Comp. Pap.Ind.
+2.70
218.95
255.23
215.55
273.42
215.44

S. pub.
-0.51
133.70
151.81
133.62
163.27
132.17

Banques
—1.50
258.82 
293.88
256.82 
293.39 
243.06

+0.53 + 1.81 
220.18 
274.81 
218.37 
298.00 
198.18

+0.93

197.68
228.78
196.22
238.26
199.84

+ 1.12 
122.25 
144.80
120.74 
159.46
95.74

Var. 25 avril 
Clôt. 25 avril 
Hauts 74 
Bas 74 
Hauts 73 
Bas 73

1.64Var. 25 avril 
Clôt. 25 avril 
Hauts 74 
Bas 74 
Hauts 73 
Bas 73

89.89206.33
238.67 
204.11
250.67 
206.22

109.23
89.34

112.67
85.02

TORONTO pao a p9£SS£ CANADlEHNt
(Lés cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)

1974
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas

1974
Volume Haut Bas Clôt. Va r. Haut das

1974
Volume Haut Bas Clôt. Ver. Haut Bas

1974
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas

1974'
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas Volume Haut Bas Clôt. Var Haut B"

GN Capital 
GNGas A p 
Gr Plains 
Gt W Lite 
Gt West S 
G West wt 
Greb I B 
Green A L 
Green Pnt 
Grey G 
Greyhnd C 
Greyhnd 
Guar Trst 
Guard Cap 
Gulf Can 
Gulf Corp 
Gulfstrem

A - B CAE ind

4821 265 230 MO - 35 345 230 rad Dtv
40250 SU’. 101. IV. r . IV. 101. r,| Pew 

Z7S S46 463. 463. 51 47 9”
6220 $12-. H 12'. - 13'J U ral p

545 $13'; 12'; 12 r-I 143. 12 c»l P 7' o

1 & 3 H-: « Ü B-1;
s i. .1, ,s | ijef

Ifi/lTisfiïix
37200 .19 40'; 44 -6 64 aO'ilrc.m L D
16350 $73, 6 . 6 ,-16 « 6 r Geotner

,E ,ir!rsfr*«tR
776 $24'. 23' 4 23'. 24'. 23'. can Perm
400 $18', 18 ; 18';- '. 19'* I7'» r| p,.,

46089 $34', 32': 33 —IV» 40', 30’4 rip nr 
1833 $13' 0 IP. 12'.— ’. IV, 11»» r Tunn

‘Si £• ,S - ™,
•s ‘a.. !.. ; is; i.J=a?E-
is,e e E zm- =

19300 97 84 84 - 11 110 62 V1 1 1 :! "i 1 L'bT - “

,S ill, II . 11,.=;:: Si >»
si'fi'F FI i-w.-B
i 1.1.1 iliprsE

7120 31 18 18 -3 30 IS r,., p

% /: % % c =

18925 $10 , 5 5 ,-1, 16'. 9'» r Marconi
'Y:::; 3,.

c % % % Tt % ?i %%%%
3200 SS', 430 430 -120 7 4 30 rp Ltd
UOO S9-, 9 4 -to, 19 8 CPL Ü d

,7% ». 1, " s i

6900 128 105 105 - 25 145 88 cutil 6 or
lit

700 $7 6 6'. - l, 7'4 6 +^«7 1,094

70, 34, ,50 ^ 3» 3M

1284 50 50 50 80 42 £°™?r.*,P

% *i& T' «: ■; 'sYcomo '/.r 4333
1200 490 485 485 » 10 5’» 475 Comlnco

35680 $W. 'V. ’«i,-3'2 %475" C ^o'idiy I 4615
Bnk 155 $16 16 16 -I', 18 15'^ “mpillj1

2810 $57 57 57 57', 48*im $48’< -18*4 48-4 56 54 Con Bath

0E:EE:_,4 c%:%
r70 $62': 61 >. 62' ; 69 66' : Con Bldg
zll $64'; 61': 61',» 76 69 Con Fardy
881 $20'. 20 20 — '« 22V» 19'. C Durham

1150 $20 . 20 20'.— ’. 23'» 20 C Mar Dm
15300 68 51 56 — 12 91 4»'/;'C Morsn

200 $13 . 13'. 13'i — '< 13 » 12 jCon Nlchol
700 $8-, 8-4 8'. 81» 8 'Cons Pipe

175 110 465 — 20 5'» HO Cons Prof
1800 $8'; 8'. 8'. — 10'/» 8 C Rambler
1200 380 360 360 — 25 170 320 |C Re-spar

27100 200 150 200 285 150 jCon Texlle
$U-. 12V, 12', -1 17 12 . C West P

300 $8', 7’, 7', - >» 9 7'. Con DllVb
Con» Gas 

|Con Gas B 
jCon Glass 
'Control F

5550 SVto «'• 9*»
$57e 5

21130 sis’, m 
4645 $22=4 22', 22*» —

Z45 $67', 60'to 60',
Z20 $86’, 86', 86’,
165 $90 90 90 —7
800 63 63 63

1600 161 160 160
28500 26 21 23 -3
21000 19 17 17

1350 $16*4 15*» 15*1—1*»
62870 $177a 14’. 15'4 —2'e 

67i 67a — 4
71’4 71*4 —7*1 96 71’4

$7*4 7 7’4 — to 10
$9V, 9 9 - I/,

3760 $13'4 13 13 - ’•
200 $16 15*4 15*4 — 'k

2*644 160 1 35 160 +7
29’4 29’4 - 
5*4 6*» — 71

5150 $24*i 23’? 23’?—Ito 
13670 $16 I4*i 15V, — V,
64875 395 350 375 — 15

1200 460 460 460
29210 360 315 355 4 $ 385 _
6500 32 27 27 —5 40 16 DRG Ltd A

$13', 13V, 13V, 18*4 13* a Dale-R
220 195 195 - 30 355 195 Dale-R pr
$9 8*i B*,. — to 9’, 8*i Dalmy A
$6', 6 6's— ’« 8 5', Daon Dev

$26 25 25 + ’, 26', 20 ° Aragon
59 56 56 -3 69 50 gecca R

$17:4 16’4 16to -l*# 21'4 li' ,ig Eldona
325 290 305 - 15 370 280 Delta Htl
225 225 225 225 210 Delta H A p
$10*i 10*i 10*« 10*4 10’4 Delian Ltd
$26 25’ ? 25’ ? - ' , 28’? 25V, Denison
$73*i 17*4 17to- 57 76*4 17*4 gicknsn
$13 13 13 16', 15 j Djgtech
S57i 5 . 5=i - ', 7*4 5’i Discovry
$9’ ? 9 , 9', 9’? 9'? Distl Seag
$7*» 7*i 7to— to 8*4 7 • Doman

$12 , 12 » 12’ ■ — '« 14*» 12 !£o
$28". 27'. 27'4 —1 31’ ? 26’4 Dome Pete
$8’i 7'2 8' e - *» 10' 2 7’2 g Bridge

$19 13 18 - *4 20' 3 167i g Citrus
$11'? Il II — 7i 13V, 11 g Explor

16 13 16 +1 21 12', Dofasco
16 16 16 37 16 Dofasco p
39 35 35 —4 69 35 Dorn Glass

435 400 405 — 25 475 320 0 Glass pr
335 325 330 —5 390 325 Dorn Store
210 1 90 1 95 — 30 330 1 90 ° Textie
440 400 400 — 50 5' ? 400 Domtar
$ 11'4 10', 10*4 - *• 14’4 io' 2 Domtar pr
$16 4 15'4 15' ?— *1 18 15’4 Donlee M
$32 30 ? 3P 4 — '4 36 30' ,| gouglas L
264 200 228 — 32 405 200 Dover Ind
$15-4 14 8 14*1 - to 17*4 14', Dr Mc C A
$9*. 9’. 9’, 10*4 9 Du Pont

410 375 395 — 10 5 375 Dunde Pel
$14'4 14*4 !4*4 + '4 15 14 IDunraie
$51'? 44’a 45'?—7', 60 44’? gusfbane
$36'e 38 38 48 37*e'gV ex Ltd
$387e 36*4 367i —2 48 36*4 gy,ex L A
$9 , 9*. 9*s- »-i II 9to Dynasty

$74 68’, 66' , 76 75 f'Çfj"
$19*4 19 1? — , 21’, 18’2 |*L.F.m w
240 225 225 — 26 325 225 =asî Mai
$20 17V, I7'a-2to 22 15 East Sull

\yjl 9 Econ Inv
33Ij le,, gddyM.ch

57. Electro ltd 
Elks Stors

21*4 Emco 
95’* Exquisite 
' 2 Extndcar 

Extndcar w 
Falrview 
Falcon C 
Falcon 
Farm Mer 
Fed Diver 
Fed Ind Ltd 
Fed Pion 
Fields S 
Finning T 
F City Fin 
F City F wt 
F Mar 
F Grenada 
Fittings 
Foodcrp Lt 
Foodex S 
Ford Cnda 
Fort Relnc 
F Seasons 
F Sea A pr 
F Season w 
Francana 
Fraser A 
Frobex 
Fruehauf 
G&H Steel 
GSW Cl B 
GSW C pr 
Galt Ml Irn 
Gaz AZetr 
Gaz 5.40 p 
Gaz 5' ? p 
Gaz M 66w 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Gnt Mascf 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Gold Crest 
Goldund M 
Goldray 
Goodyear 
Goodyear p 
Gozlan 
Graft G 
Granby 
Granduc 
Granlsle 
Gt Oil Sds 
G L Nlrkl 
GL Paper 
GL Pap w

L Shore 
Lakehead 
Lambd M 
Lamb M A 
Langis 
Lasitr Km

14Va 11*4 Laura Sec Va 1775 425 
300 175 Laurasla

10 5 Lau Fin
5's 400 Lau F 1.25

80 60 Lau Fn W
18'4 15-to Lau F 2.00
llto 7to Leigh Inst 
5' a 410 Leons Frn 

37'a 29'j 
23’ 2 21 to 

163 72

7603 $6*« 475
2000 13 12
500 105 IBS

11100 160 150
31000 14 12 12'2
2200 50 50 50

410 410
65 — 12

4 9» ?
$15*4 15*e 15*e— '■

340 $17*4 17*4 17*4
915 $22 21 21 —1

7250 335 325' i "25

7to Conwest 
8 5 Cooper C

19 1314 Coprcorp
25 22Va Cop Fields
65 60 Corby vt
94 91 Cornât Ind
96 90 Cornât pr

Coronatn 
Coseka R 
Costain R 
Costin R w 
Courvan 
Craigmt 
Craln R L 
Crestbrk 
Cstland 
Crwn Life 
Crwn Trst 
C Zelrba A 

220 135 Crow Nest
31 27*i Crush Inti
9to 5*4!Cuvier M

26 22 to 
20to I4*i

A5» ISO

11 12020 425 370 425
$5to 425

S7to 
750 $19'4 

92147 $38
1571 $60
4280 435 425 435 +5
1600 95 93 93 —5
4300 $12*e llto 12'a 4 to 

300 200' ? 200 200 — 35
7 —1

800 425 400 400 — 25
61 60 60

2237 $16to 16'4 I6to — Va 
$86’? 7-■

610 440 410 410 — 55
18769 $34' 4 29’? 30’? —3*4 

1100 $21' a 21'4 21 to —Ito 
51821 109 85 90 — 15

H - L

1400 235 230 230 —5
8421 340 295 300 — 40
7500 $5

»? 785 $10V2 9*4 9to —1
200 S18Va 18'? 18': — '? 
100 415 415 415 — 10

16500 114 106 114 4 3
5925 $6'a 6to 6to— to

4 5*4 5*4
12 12 —P?
8*i 9 — to

260 275 —5
81
5to —

2425 6to 6to — to 
19 19' 3—1
27 Va 37 49
59 59 —1

5 to — to 
12’. a—2 21

185 4 15 210 110
160 —5

370 9’» 5 Va 8’4 340 Nordair L 
12 ! Norlex e

Normick 
I NC Oils

9’i 375
2575 360 330 335 — 15' 2425 320

38300 2 7 2 2 26 -1
260 435 430 430 — 10

1100 SSto 4@5 490 — 47
10100 28 22’ ? 23

1516 63 60 60 — 10 80
19323 $11*8 11 llto

1663 S2V 7 20to 20*4 — ' a 
2500 $20*4 

z!7 $31 
3125 305 

16030 $22-4

2750 5*i — to 
14'8 -1

3900 5Vi 4 95 
33 33 33 41

135 125 135 4 10
$21 20*# 21 
$5 475 490

20 184
26*4

39 2?
5 4 4M 
6to 4=0 

3 39’7 18

A.GF M 
Abitibi 
Aoitbi 7' 50 
Acklands 
Acklnd 2p 
Acme Gas 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Adanec M 
Advocate 
At ton Min 
Agnico E 
Agra Ind 
Ahed M 
Akaitcno 
Albany 
A t East G 
Alta Gas T 
Alta G C p 
Alta G D p 
Ait» G E p 
Alta Nat 
Alcan 
Aigo
A'r°c

1000to 35 23 P
68'7 584 

470 310
4766 175 120

224 19*4 
5 4 420

180 105
18 5 N Rock

-HT a 84 43’ a N Canada
— 15 5 a 410 Nor Cil G

87 40 Nor Cil Bp
R'2 Nor Cl 150p 

16 15*a Nor Ct 270p
184 17*4 Nor Cil w 
245* 21 Nor Elect 

«•95 325 Nor 1 ar pr
9-* 8 , Ncrthqat

Levy 205 $12 11 12 4-2 13 10 North'd
Levy A pr 400 $5*4 5’j S'a 4- 4 6'a $'* NW Util p
Liberian 238 $10 10 10 — 4 11*. 10 NS Savngs
Lincoln Tr 4 224 $13 12*4 12*4—14 16' a 126 Nowsco W
Line A p 200 $23'a ??'a 22'a—Pi 25 224'NuWest D 
LL Lac 10031 228 265 295 4-9 3*5 225
Livingsto 2000 $8'a 74 74 — ' a 9
Living w 257 475 465 465 — 30
Lob Co A 3020 $64 54 54 — *a

9*4 Lob Co B’ a 10150 $64 6 6 —4
19 18 Lob Co pr 792 $25La 25 4 254 — 4

475 410 Lob Ltd Ap 1000 $15*4 154 154— 4
125 100 Lob Ltd Bp 925 S164 15*4 16 — *4

7*e 54 Lob Inc 1200 385 375 375 15 425
64' ? 5 Lochiel 27000 230 193 202 — 28 320

154 12 , Loeb M 5375 385 350 350 — 25 4425 350
104 6*8 Logistec C 1550 225 205 205 — 30 295 205

310 180 Lost River 27500 430 365 385 + 35 440 265
95 59 Lytton M 5*00 149 136 146 —4 175 101
7'a 480

515 + ’• 
+ 15 13541671 90 56

no $24 73 24 :s 7? 13 a 1C’. 
25 20*.
24*i 23 

',36 30

16400 7 3 65 
2510 S9to 9'

'' 70060 230 230 230
225 200 200 — 25
$7*4 6*4 7 — to

305 225 250 — 60
17 15 17 +2to

$6 5 to 5to — to
$9 8 8*i — to
S7Vj 6 to 7
11 11 II

$59 57 57 —2
$28 28 28
$23 22*4 22to — to
$27 26’ a 26*4 — ’ 4

$8to 8 8’e — to
207 155 188 — 18
$7*4 7*4 7*4
$7*4 7*4 7*4

300 220
270 192 1000 7 7 12'4+ 5 210 150 16519 20 20'4 — to

294 29V»
275 275 — 15 420 270

224 154

90030 4’ a 2K S 9*4 5*4
1000 —9n 3100 415 225

25'a 13’ao 
67e 5;a

104 7’i
ÏOto

19to 14 
23'4 14

20' » 20*e —2
23*a 23 » — s 24 

6’a —1
3981 «22425 675 $234 23 

31163 57*4 6
24600 20 18

'•*2200 $84 S' 4-8992 $7*i
1795 $81

10’ • 15746 8*8 4^0
2125 19— ’a 28 ' =6*8 

10* a7 Z86 $50 49 49 50’ • 50
525 $17 17 17 — to 20Vi 17
600 $9 to 9'e 9'e— to 12 1

12920 SIP * 10 10 — *4 12to *
13125 Si54 13to 13to llto 70’4 

8885 $5 a 5’a 5’a — to
56150 190 150 160 8 14 260 150

130625 1 35 1 05 114 —
7450 $10 9 9to -t- *8

Z20 60 M 60
3500 470 450 470
300 260 260

1600 $7
340 $6’ a 6

9100 405 395
400 $12to

:c
1080 llto 9 

i47* iito
995 7) 57
200 r-30 to 27 

23’a 22*415 116618
iNumac 

7 iOSF Ind 
5to 420 lOakwood P 

66 485 Obrien 
6*4 495 Ocdenti Pt 

28'4 25 Oceanus l 
17’ a 15’ e Ocelot Ind 
18to 15*4 Oil Patch 

370 Okanagan 
193 Ontario Tr 

Orchan 
Orlando R 
Oshawa a 
Oshawa w 
Osisko

1277 T:28 
ION 8 

330 155

26 Halifax D 
Hamoro C 
H Group 

7’* Ham Tr .
' 4 Ham Tr pr 

Hand Chm 
Hardee

... i Hard Crp A 
„ i Hard Crp r
r\ Harris"10

7-i! hwom a

l»-3iç *■ KpV

Hayes D A

r;
4lt, 405, ■ Hollînger 55*4 40V21 Homco Ind 

12 435
175 100
335 100
45*i 38’4

270 210
470 290

87a 485 
iito

: ’ 7 *
142975

5 5Cygnus A 
Cygnus B

1425 0 160 647*4
1215 12', fl •7*.

75 75
D- 3

$67 s 6to 6*4 — V«
+ #

— 15
260 — 20 

6 Vi 61 2 — 1 ’ 
6 +

395 —S 
12 12'# — 1 ■ 

$6ri 6’ j 61» 4- N 
1500 40 40 40
3000 25N 25 25 I?

5'2 435 
320 260

8'4 6 -
8*1 5 ■ •

460 385
14 IV:

475 440Cent 
ma St 
an B 

A Marco Dv
Allia 
Aiminex 
Aipa Ind 
a umln 4 or 
a min 4 '. o 
Am Bonza 
Am Larder 
Am Fade

a Quasar P 
Andres W 
Anglo-cn 
Anq CT 265 
Ar.q CT 290 
Ang CT 315 
Ar.q u Dev 
Arrhes C o 
Aquitaine 
Argosy 
Argus 
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asamera 
Asbestos 
Asnland C 
Asoc Pore 
Atco A 
At! C Cop 
Atlas Yk 
Autg FI 
A to Haro A 
A VOC 
BC Sugar A 
BC Sugar P 
BP Can 
BP Can p 
Bad Bov 
Ba'lndery 
Banister C

Bank Mtl 
Bank N S 
Bank, NS rt 
Bankeno 
B Cdn Nat 
Bjrpr EH 
Bare/ 
Barfaco 
Bary Fxpl 
Bathrst p 
Baton Q 
Bay Mills 
Bay Mils p

Becker B p 
Ben Canad 
Beil A pr 
Bell B pr 
Ben C pr 
Beth Cop 
Big Nama 
B.itmore l 
Biltmo a p 
Bi Hawk

Blakwod A 
Block Bros 
Bomac A 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 
Bo// VI y pr 
Bowater 
Bow-m pr 
Bralor Res 
Bramalea 
Brameda 
Brascan A 
Brenda M 
Brdq Tank 
"rignr a 
Brinco
Br Am
BC Foi

295
4 : o 7to >1$5i

410 $12"?
4210 $9'?

BOO 275 
600 81 61 

22032 56'4 5
176 $61 61 61 — V?

2915 $6' l 6'4 6' 41 ;
600 450 445 445 —5 495 400 MDS Helth 5200 300 300 300

6000 140 130 130 — 10 220 125 MEPC 800 S8"? EU 802 — ». 10'j 8', Pac Coper
3010 $35’. 35'; 35’ 2 47 JS'i MEPC p 100 $17". 17'. 17 4— », 18=, 17’, Pac Pel»
4015 425 400 400 — 25 495 385 ■ MEPC w 3950 315 260 270 — 45 430 260 Pac West A 3765

I Home A 11669 $47'/? 43 43 —4’i 55 43 . TWICE ') 3050 $l4i, 13 13 —P. 18 13 Pac WA p
I Home B 650 $44'/? 42 42 —4'. 51 42 MLW Wor 600 $16 16 16 — 'a 17' ? 13'2 Page Pet
i Horne Pit ISO 370 370 370 430 360 MTS Inter 4200 38 3 8 38 56 37 Pamour

H Bramer 300 475 475 475 — 10 5’, 455', Maclarn A 3525 $30', 29’. 30 31'? 27"? Pan Centr
9 61, Houston O 61950 232 200 208 — 28 335 200 Maclarn B 900 $3O’. 30', 30?. + '. 30’. 28 Pan Ocean

191 147 ! Howdn OH 3600 $5’. 5 5 — ', 5?, 480 MH Cable 7301 SIP, 11 11 — ,, pi, p Panrana I
44 291, Î Hubs Bay 18339 $23', 21', 2V, —P, 27'i 21"? Mdan HA 3900 S7-'e 6’i 73, + 10'. 6', PanCan P

ay Co 48409 $18'. 17': 18 20 16', TAB Ltd 22127 $29', 27'. 27'.—2'. 33'4 27', Patino N V
6 HB Oil GBS 6983 $42 3714 37' ?—16 4P. 37'. Madeline 10861 460 425 440 — 25 5’, 410 Paulin H

60 38 HB Oil G pr 100 $50 50 50 51 50 Madsen 30950 280 240 256 — 24 380 179 Pe Ben O
273, Hu-Pam 2000 32 30 30 —5 45 24 Magna Int 4725 $10", 10'/? 101, 126 8'. Peel Elder

69 64'4 1 Huron Erl 6875 $22’, 20', 2IU —Pi 3P, Magnason 21500 270 225 270 + 35 7 200 Peerless
131. 10V? Husky Oil 23832 S20’i 187 19'.—Pi 23?» 18’i Magnetcs 1508$ 65 60 62', 80 59 Pembin A
13’. 10’il Husky A pr 550 $36s. 365, 36», —41, 41': 36-, Maher 900 $44 34 42 + 9' 2 44 30 Pembin B
141. 112, : Husky B pr 4100 $36"? 36', 36'2 41', 36'? Maislln I 690 $6', 6', 6’»—', 7'. 6 Pemh Dp
IP, ai,i Husky D w 11390 450 260 285 —165 8', 260 Major H D 2890 375 350 370 -5 400 320 Pennant
28'? 203.: Husky E w 6030 $8'. 7'2 76 — ’. 10’, 71, Malartlc 9200 225 180 180 — 20 315 100'1 Pennlngtn
14 13V? Hydra Ex 85462 106' 2 73 89 — 11 150 32 . Man Bar 57164 155 135 140 tS 225 65 P Dept 5
5', 375 [ Hy's Ltd 800 325 305 305 — 35 410 290 M Lf Gard 130 $28' ? 281, 28"? 31 28 p Jewl

355 275 MAC 21200 SI6I4 151? 16 — ’, 20', 15'? TA Lt Mills 2115 $20'2 19'? 20 —1'. 25 19 ? P Jewl A
131, 91, 'ACS’. B 100 $181? 18’, 18’, — 1. 20 18': M L Mills p 85 $100 100 100 100 95 Petrolina
20'? 13 1 1 AC w 6540 425 350 375 — 75 7’, 350 Marcana 1700', 18", 18 18 +'? 25 16 Petrol
30 25'.1,50 8250 165 151 155 —8 215 151 Maritime 1041 $18'. 17’. 17?» — 187 P1» Peylo
46 35 , 'TL Ind ’? 4180 225 200 205 — 20 310 200 Martim A p 10O *.8’. 86 86 — !. 10 S’, Phillips Cb

on ! ITL Ind pr 550 $12’i 12'. 12'. —I1, 13’,, 111? Markboro 255 $16'. 16 16 — '. 171? 14 Pholo Enq
,,, 4 lu Inti 90061 $16', 13"? 14",—p, 21 13', Market F 1850 470 455 455 — 35 6 445 I Pick Crow
71. 1 IU Inti A 200 $35’. 35’* 35'.—91, 46'a 35*4 Martin 76520 51 40U 43 —8 70 32 Pine Point
71,495 IWC Com 12400 171 150 160 — 12 250 150 Mass Fer 45154 $18'? 16', 17’,— ’. 20’, lev. Pinnacle P
ll'i 83: lmasco 4905 $ 30 2 8 28 —Pi 33', 28 Matchan 21500 19 15'? 18 38 in Pitts B

S «1 Imasco A 0 1400 365 350 350 — 15 400', 350 Mattgmi 4530 $30"? 28'. 29 —1 It’. 28’* pi»tS C
osn ,<n imp Gen 300 450 4to 440 — 10 5' 2 390 Mc Adam 13200 to 38 40 64 27", Place G
St,, , Imp Gen w 1225 18 15 15 —4 50 15 McGraw H 1625 390 380 390 — 10 475 380 ‘1 Placer

350 ?t>4 Imp Life 420 $92 91 91 100 92 I Me Inlyre 1755 $49', 46 46 —3'? 59', °6 Pominex
1 AM. 1, Imp Oil 78560 $39', 34', 36' ? — 2 V? 42', 34', McLaghln 4750 $19", 17"? 17', —2 22', 171, Pow Corp

a .1 InOal Can 12550 $10-:. 10',» 10"? ',,14 lo'. McLanw 2320 $9'» 7 ', 7", —2 12’a 7 I Pow Crp pr
,ii, Indal Can r 149804 1 0 4 1 0 + 6 30 4 Melchers 530 $5’« 5’, 53 + 47 7 470 lPow C 5 pr

105 tin *' Indusmin 460 $9', 9 9 —10'. 8’, Mellon R E 4700 360 325 325 — 25 450 310 ! Prado Exp
o- *7 Ind Adhes 350 $15 14 14',— '. 15’, 13 Mellon A w 1800 205 195 201 +1 290 190 (Precamb

,* • Inglls 200 $13’ 2 13'? 13'?-'? 16 131, Mentor 31600 205 190 195 —5 ? 340 117 iPrecamb w
70 Inland Gas 2225 510'. 10', 10'»—', 10'. 9', Mercanlll 8609 SIS’» 17 17V* — P, 23’, 17 Pre Cable

5 Inland G p ',713 $11 10', 10-, — 1, 13', 10'. Merland E 3100 200 180 180 — 20 230 180 :Pre Trsl
- , Inter-City 16400 $5’, 475 490 — 47 6'. 415 Meta Uran 19300 20", 20 20 —2 32 13 'Prern Iron
? • ‘’’I inter C A p 328 $15'. 15 15 - 16’i 15 Mel Stores 1425 $13’, 13 13 — '? 16 mi / Preston

nit 3Inter C B p 200 SI7’e 17', 17',-1- 19 Is'i Met Slors p z25S17'« 17', 17', 18', 17 'Price Co
?” 4 ?2. Inter C B w 4800 320 265 275 — 35 410 220 Met Trust 2375 $21', 21'. 21'. ',? 23' 1 21'. Provigo
13 101?; Int Dlv 2270 260 260 260 265 250 Mex LP pr 100 55", S’3 5": — ' ? 6’, 51, Prov B Can
69'. 53 , Inter Tech 22700 21 17"? 20 —2 38 17V? Mlcrosyst 5563 $7 6 6 —1 9 5»: Puma P w

5 IntrmetCO '? 2400 435 400 420 — 15 495 390 Mlcrsys w 2400 325 305 310 —5 420 300 Pure Silv
100 IBM 795 $220 , 212'2 215 —S', 250 212"? Midcon 96900 70 65 65 —2 72 64 Pursldes

Int Mogul 7072 $8' 2 8 8 — "2 11', 8 Midrim 3000 17 16 16 22 13 O Brdcast
I Mogul A 460 SIS' * 146 14’, — ' , 17 141» ! Milt Group 325 270 270 270 — 10 320 270 Casar Pet
loco 78980 $32'. 30 31 —1’, 39' ? 30 Mmdamr 30800 295 230 231 — 54 460 230 lOue Man IS,00 23
Int Obaska 128600 57 49 49 —8 68 26 I Moffat ',» 1500 $7’, 7'? 7": — ", 91, 71. O Mattgmi 24300 70

215 $22'. 22’4 22'i 25 23 : XOIson A 19681 $22’. 21 21"? — ’. 24 20", 0'?« Slurg 59528 S8'i
$12’» 12', 12'?—'. 15", 10?* Molson B 1735 $21", 21 21 — ", 23 20 °"» Tel 300 $15’. 15',

171, 17’,— '2 22', 171» Monarc W 900 200 190 190 — 10 250 190 |Oue Tel 7". 200 $19'/, 191/,
7 9 410 Monenco 1400 $10'.a 10 10*# — *# loto 9b? .Quenswer 3750 255 225

17550 21 17 19 —2 47 17 R«d|ore 9000 29 28 28

iEi£-8 r s'IVViH

48 48 —3 70 40 Realty B w 2350 90 82 82
250 —2', 284 225 Redpath I 637 $23 22", 22?» + '/?
365 — 15 475 276 Redstone 1000 13 13 13

38 38 —2 52 26 Reed Oslr A 3100 $7 6’l 6'»
Reeves 1200 55 55 55
Relchhold 3660 $24 21'? 22 —I'?
Reich wt 1200 $13'* IP, IP, —Is,

12 Re tman 200 S8’i 8 6?» — ?»
7u Reifman A 2950 $7’i 7'i 7'. — ?,

22', Rembrant 1900 $7 6"? 7 +
Reoub Res 11100 80 75 75

22404 355

203 l l'^s g"

,4.
19", 171» Rip e,V Ini 1100 410 410 410 — 25 5 410
48 23' ,,R Llltle 2020 265 210 210 8 56 335

12' : Rolland 525 $7?» 7'? 7V? — ’? »'?• 7'?
,31, Roman 15709 $los» 8’, 9'»—1'» ,4’, 8 ,

Ronald Fd 305 $20 19 19 —3 224 19
Ronyx Cor 8050 125 110 110 — 15 150 105

61,470 Rothman 1765 $131, 13 13 — V? 15
29", ,|| , Rolhm A p 180 $77' , 77", 77'? —2", 62

Rothm 2p 1250 $15’, 14’, 15 I ,
Rothmn w 4230 220 150 170 — 50

36075 $36 , 34'» 34"» —2'»
15264 $23’. 22', 23 —1

250 $11', 11", IV,
22635 $19'. 16!» p,,_p, 7,
31000 I 8 6
17361 8 7 8

33/5 $20 19", 19", — 4 22 17-,

150Al 17518363 8 8
S7N 7to 7N 
$6to 6' 4 6to — 
59'3 8*4 87« —

i DO557 '
J Sno a KO$36

79559151 » 6 s
3000 18 17 1C

445 390 390 — 50
41 40 40 —1

360 290 290 — 60
290 290 290
425 405 405

65 40
33’ 2 20' 478003700 AA - O66

V %
6117500250 60 33

360 200 6 to P- S34'38175
330 300Z20700

7100 94
27519

90
$27’, 24’. 25’. _ 7,

$6'/. 71. 7J. — i,
175 $35 35 15 4- I?

1700 290 260 260
67086 SIS', 12'« 13’1—2'.
17410 225 180 180 —1
87425 $12*. 10’, 11'»—H,
5250 180 150 160
4850 $12', Il

2488 $22'? 22 
300 375 365 365

24350 $7'» 6’, 7 7"?
674 $11'. 10', 10',— H', 14'. 9’i
3750 $6': 6’. 6’. » ", 7', 450

2900 325 305 310 — 20 415 305
7800 315 310 310 — 15 390 305

Z< $24 . 24', 24',
1609 215 190 195 — 20

700 $91, 8'? S' ? —1' ? 10'? 8'.
«050 57'? 6'. 6?, — ', 9-'» 6'.
1000 $7 , 7 7',— '.

$6i, S’. 6V, I i,
429 $24',, 24

22400 190 185 185
54935 $7 S’, 6 —I'.

1450 $121. ni, iv, _ ?,
210 $22’, 2H, 211, — l, 24'? 20

137595 112 91 102 —2 125 36
6496 $36'? 33'. 34'» —2'» 37 30 .

73200 40 35 39 +4 46 21
400 $10'. 102 10'.» —1'» II' : 9,

2560 $10’, lO’i 10’.? IP. 9 .
28260 43 37 43 +3 62 37
16970 $21 201, 20?» _ t4 25', 20 v
7700 70 60 70

13210 $10?» 10'» 10'. — 1»
1725 $28 27 . 28 81

1900 $11' , 10’» 10", — ".
10100 210 195 200 8 10

39750 83 76 80 +1
6750 24 24 24

800 $9
100 $44 44
200 150 140 140

12190 514?» 12
sun u u

420 $77, 71. 71.— ',
, $15’» 14’. 14', 8 7,

6133 37 35 35
19600 310 275
19570 212 167

400 300 300 300
1900 490 475 475 —5

19'? 19'?—I'?
54 $7

6'? 8

90 —5 140 90
341. 241,

500 — 4$
4! 42': —IN
7to 8to — p.

45142950 < M
7 s

37 31',
— 30 420 260

19*. 8to 
225 115

184 10 i 
235 150

13to 11 
25 18 to

t 10 400 350

9 .65405 510'.110 110 110
270 255 262
$41 36to 33', —IN

$7 »/« 6 to 6to —
147 152 — 13

$34'■ 29to 30': —4', 
3335 $40': 39to 39to —1to

$6'. 63» 6=» -f*
<3.100 441 ? 38 38
1748) 130= « 28'» 20',?

140 $64'» 64’» 64'.
3128 $13?, Il' i 13'. 2'.
1314 1I3U 12’. 13'i + |3, 
2855 114 13'. 13'. —

24536 111'. 10'. 10',
17840 $24'» 23=< 24 

135 113', 13’, 13',
1150 $5 475 475 — 25
1150 330 330 330

16466 $13=1 II'. 13', +17, 
1600 118 18 18
1910 127', 27'? 27’? — J» 
9274 46 45 45

200 16? ?6? J6?l4',

866 16'. 5? 5? —
7756 16', 5 . 5? —

23715 19 . 8 , 9’.— ',
2565 $6', 5‘, 5', — ',
1400 180 140 140 — 45

20697 17', 51, 6=,— ',
9487 290 262 275 — 10
500 114
620 $143» 143» Ur,
300 120 20 20

'IL"!,."'
1625 $10 10 10
18500 17 6'. 6'.
900 205 200 205

$7 6'?' j 6=, —
14625 122 ^ 20 2,0

30072 $11'.
13643 $57 

IOOO $5
1300 120 110

$6'? 6',
2155 $19 19 19
53)0 $16'? 15=

2300 $9

150
9577 • 7

3624-1
4160 6325

5635 $165 
25766

” e
I1H-S

222 f to43'4 36 i H B
2004647 '4 fl

650 6 S'-10500 —2 3 3 ' »
4181

11650
7195
2430

26 25'.
325 190— to

— .12:0

39910
11210
94:15
65067

2500

8to 7 
5-

26»i 23 
190 166
ION 5 .

3500
24 —1

Oilsa U 9800 10 .14205110C 42

KS

2520
/to 8 ' i

8300
$00 • 5 120 50

9to9 9 14 14 13
31 27
13'. 10' 

240 135
—2'i

6'a — to 1 ;•95
420 300 42 23

10 8 i
45 40

170 140
18'i 12
16*4 13 
8*. 7 4

16'4 14*4

16*4
6 7to

- 5 240 195
8*t 8# — 34

44 —1

13’ e —11?
---- *4

2900
„„ — 30 435 
211 a —Ve

— *4 
—21*

v •-
ION lOto 
53to 5-V e 

SV* 5
110 — 10 135 

61 • — *e

5’. 5
12928*»

356 #480 
UN 11 
20 to 18 V, 
I2to 10

60*
280 — 10 
170 — 39

to 470 210
3290 225 14»? il2

• -1U 18V, 14
il', eu
7 375

79 50

375 30C
6',455 

35 13
144 33
lO'i 430

1-Va Mill Group 
Mindamr 

26 Moffat ' : 
23 Xoîson A 
10*. Molson B 
17i, Monarc W 

Monenco 
Monfray A 
Mil Trust 
Moore 
Morse pr 

6 Mt Wriqht 
Multi-Mi 
Multi Acc 
Murpny 
Mymar M 
N B Cook 
NBU Mime 

12 NRD Min 
NSI Mark 

67 64 NW Fin
29 15 NaChrs I
33 21 Nabrs Dig
11 5 Nat Drug p

Nat Groc p 
57 38' 3 N Hees Enf
15 7 Nat Pete

Nat Sea A 
Nat Trust 
Neonex 

121 55 New Afh
S 280 NB Tel

NB Tel A p 
N Cal 
N Dimens 
N Goldvue

*• 15*
8*4' v 66 — 'e

» II 13 E

135 IS
5 to 400 

305 210 71 À-
25

$9’, 9 —9 
— * s

I? 7 4 ITT500 45514 Interpool 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Irish Cop 
Iron Bay T 
Irwin TA';
Island Tel 
Ivaco Ind 
Jannock 
Jannock A 
Jannock B 
Jannock D 
Janoc 6 p 
Jelex 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutel 
KT Mining
K-Tel Intl 100 485 485 485
Kaiser Re 50560 400 370 375
Kaiser wt 46890 181 151
Kam Kotia 48100 110 AI
Kaps Iran 18375 350 280
Keen Ind 1850 $7' <
Keeprlte B 1050 S8to 8
Keeprlte C loO $8to 8to
Kelly D A 7100 $5 5
Kerr Add 28297 $14 II', 12'# —I*#
K Anacon 40909 33 29 31
Koffler 5800 475 445 450 — 35
Koffler A p 650 S7'j J to 7 to — to
Koffler w 2400 147 135 135 — 13
Labatt A 8979 $24to 23 23*# — to
Labatt A p 1034 $24', 23*# 23 • —15 
La b Min 4037 $34to 34 346 4 to
Lacanex 16350 80 74 75
Lacanex w 9500 15 Î2to 12 —3
Lacroix I 400 tSto 5*4 5to — to
LaidlâW T 4500 S7to 6'? 6>e — *•
Lâllaw B p 100 $7*4 7', 7to —1
LOnt Cam 11725 370 335 350 — 20
L 0$u $000 6 5 5

29751'V 15*2
19Vj 4- » , 

235 — 20
19 */j 19 

400 225

1439 22
68 35

24520 $18to
7090 470 410 425 — 55

to 23577 $16

15500 19 17 18 1 to 19 14, /30 $25
^

îiio ses
15000 23V, 20 
3=50 $5
700 S8 8

1800 250 250
<700 19',

Z5 $60 
100 $4

.5 ■ S$8%, 7’J a ,25 20

20 —4'* U

8 — ' 7
250 — 10

Rto 8'?—1

12 7'/: A 14*4 14*4 —1*1 17' 4
SB1i 7j4 76
$7* s 7*i 7Vj — 3 s

15'4 15'4 —Vi 
6' , 6Vj 6to 4- 1 ?

20 50 4 50 425 430
3675 280 260 260 — 25

$9 9 9
3500 *11 » » 10*1 11 • — >4 

40980 $8 7'i 77i — ' a
425 $13 12*4 12*4 —

$13» 4 12;i 127i —
$7» 7 7to 7'to — ' ,

1./,108 104 104 —4
SI6to 16 16'•— *4

S9 8<i 8*t— «A
$10'j lûto 10*. a 
220 172

82 2639134 93
19to |4*i 
9to /to 
llto 9 

195 - 2$ 273 91
27 27 35 27

5' 3 460 
38to 16 

310 235
7' a 6to 

llto 11 
12’• 8to 
19 11*2
35’, 27*4 

340 225

B50 9 285 190
54to 29 to 
7». 5 to

172 100
16’, 13to 

475 350
160 110 
125 100
2 5 to 21’•

10590 
1175 $1o- /

9*44975 70* i 19*4 15 419 3900 10s 6'. 5
A'. 7«/2

300 250
I2'4 8*.
286 21

M .
Ato 6*. 
6*« 455

450 150
370 260

9to 9 
12'? 10 
8*4

100 $27
I » 6 475 460 460 200
8900 30 26 26 5100 51

2850 252 211
23850 390 360
6000 40
8700 100 95 95
5648 130 120 120 —5

41930 58 6'2 7’a — to
300 $15 14’? 14' ? — 16
100 S8 8 8
200 $23to 23to 23*1 to 26 
100 259 259 259

8800 36 32'2 33 -5
1800 $14*4 M'., 14to

200 $14 to 146 14*4 + to 19
19915 216 203 205 — 10 300
21300 39 30to 32

458 $13 12to 13
100 $17'/4 17'4 17to

12000 33 30 30
3009 20 20 20

14000 16' 2 15'.? 16
122800 40 33 39 —1

_ D 10200 28 17 28 —2 Vt 41
6to 445 N Que Ragl 2200 495 470 470 — 20
9 ; 7to N Senator 40780 16' 2 15 15 —1

220 135 N York Oil 16056 68 62 64
4250 $5 490 5 6 485 *

L9P ’ 1705 $11*4 lOto I0to —1'« 116 int. Royal Bnk
24500 10 9 9 15 5 Royal Trst

200 $18 18 18 +1 18 11 Ryl T to M
17500 llto 10 10 — », 14 fl Russel H
27000 70 57 65 — 10 120' 7 57 Ryanor

1000 $6' 7 6'4 6to— to 7 4 5to St Fabien
, 2000 17 17 17 —2 28 la', SIL Cem A
44^ 335 Noranda A 40218 $45to 42*# 43*i —V, 54 42to
to 5 Norbaska 3650 24 2 2 22 —2 29 17', a

1858 240 235 235 -5
$6*4 6'? i

$11'? llto 11 
S8to

5 ,
I ' 74to — ' * 

lto+ to 
8to -3to

to

8*4*7 5*4
-=. 'ÎH23100 ISP/.

10125 a • 1125 150 80
175 120’2

9'4 612

51 1 5012 12 12 
$281, 27 to 28 
290 255 285 -S
$4to 6'e — *i

460 450 450
320 310 310
$6 495

725 $66 6680 SO 
6 6
5': 5to — <4

63 63 ?
63 63 —1«i 
90 90 — 10

25 16» :16080
23525

W 107173 17'/î 15 17
23’? 23'i 23'? -

S'/a -2Va

- , 14*4 
102 I 
9*4 7'i

6'v

7 <6'? 450 
6'a 5'/a 

65'/a 44

1000 23’? 23'i 23' 
7'a 5 S'

'?3703 $5to
34400
19300 60 5 3 54 
5000 49 49 49

8*i
7’a 450 

— 10 345 310
6 440

209 165 200 — 10 260 72
700 48$ 450 485 — 10 5’ g 450

$25»i 24' « 24'?— *4 29' 2 24' 1
S1fl'4 17' 2 17' 2— '4 10*4 17'

70 45 63 —7 255 45
$13'.i 10'4 IT 2—2*, !6'/2 10*1

30325 305 275 286 — 19 375 265
28X0 118 90 95 — 25 140 83
48400 77 68 72 —1 89 53

7200 74 72 73 —1 145 70
23250 200 180 185 — 1$ 250 157
22756 14 II 12 —2

1200 275 275 275
71700 128 94 110
10800 280 255 260 — 20 330 255
12200 27 25 25 —1 «3 25
2910 385 370 380 — 15 445 30$

z57 100 100 100
57316 $0’ 4 7 8 - to I S'« 70

14942 $15*4 l4to 15,— '? 18' 4 l4to
Ll2 $68 65'? 68

14754 $10 9*4 10
4550 205 200 200 -5

6'. *25 $63
100 $63

1500 TO
1600 400 400 400
, „ $10 ', 97 97,—
3471 $47'4 46 46 —1V3

12507 $19*. 18*. 18’ 2-1 4 
6700 $6 1 5 to 5 to— >4
1400 475 450 450 - 25

30750 160 125 130 — 30
2675 $18'1 15to 16 -2

11650 $9to'2 9*i 95, —
$5to 5 to 5*1 —
$7*4 7to

8700 150 H66 633100 300 215ores! 
BC Frest o 
BC Pack B 
BC Prone 
BC Ph j 2 p 
BCPh 4 
BCPh 
BCPh 4.84 
BCPh 5 - p 
BC Ph 6 pr 
BCPh 6 80 
BC P 7.01 p 
Broul Reel 
Bruck A 
Bruck B 
Brunswk 
Budd Auto 
Budd A n 
Bu'ora Cor 
Burns Fds 
Bushnell

— 10 135 72
13to2?0' ; 

267 163

180 00 60005 4 H a 8', 49 32» 7
14' 4

460 285 4 10 
- 10 

165 -7
89 — 12

305' a - 30 
6*4 Va • >4 

fl — 1/4 
Ito 4- 1/4

495 350
5*. 305 

208 115

1450 — 16in’: fl, 14$3to 45’210342
175 14020 M iti ■ p 

1956
7', 450 
5to 450 

265 125
76

II 6 4
6to10 21027 10 to 95. 7

56'v $ N Goldv 
16' 7 IV. N Kelore 
48 27 N Provid

2i
: lïto 9’» 

V* 5-4
S’. 415

l'.'o 26
49 3335( 0 7*4

12578 86
2200’j 47 40 40 — 10
200 $14’ a 14'a 14' 7—J, 

Z165 $34>4 34'4 34 4
2050 $8to 7to 8 — '/j
3000 $26'4 23'* 24 —2'4
2900 $26 ',4 26'4 26',! — 
1450 279 260 265 —5

' a 776 $9to
3079 $9’4 8 , 83—1

2000 250 215 230
4835 $24to 2

1900 SA * a *

2280 80 140 60
68 40
17 14

18 to 6to 
320 275
235 94

12to 
77’ 7

12 62 17V? 14to 
275 150
39’1 34 
28V. 22'7 
13'ï 12'?

4&:22 35 34 4
*ÏÜ

24to 70'7 Newc 
24*1 20-» Nfld 
43 32 Newnor

135 40 N lag Struc
42 1) Nlck Rim
6' i 46$ Noble M 
9J> a' j Nome ind 
° 7' a Nor Acme

onx
n'i
26*4 19 

395 260
10'1 8’
iito

5100 1001400
'ïù»to Va — Ve a 7

8 . 15
C /4. 68to

1# i 71.
22<

Il 7— 10 
23*1 23* — to 

6 — Va

!
3400 360 300 320 — 40 450 2»0CC /âchts (Suite à la page A 12) i



NEW YORK titres
au comptoir

les grainsdividendes
VENDREDI 26 AVRIL 1974VENDREDI 26 AVRIL 1974

PARLA PRESSE CANADIENNE
PAIEMENT ENREG. I

02-07-74 
24-05-/4 
14-06-74 
14-06-74 
01-07-74 
24-05-74 
14-06-74 
14-06-74 
14-06-74 
14-06-74 
14-06-74 
28-06-74 
28-06-74 

. 10-06-74 
28-06-74 
284)6-74 
14-06-74 
14-06-74
14- 06-74 
28-06-74 
28-06-74
15- 07-74 
1046-74

TAUX MARCHE A TERME 
(WINNIPEG)

VENDREDI 26 AVRIL 1974

Ventes Haut Bas

714 215 212

Aquitaine of Canada 
Ajax Magnet her mlc 
Anoranda Mines ("A")
Anoranda Mines ("B")

B.C. Telephone
Central Fund of Canada ("A") 
Granby Mining (x)
Granisle Copper (x)
Greb Industries ("B")
Greb Industries ("C")
Inqlis Ltd.
Maclaren Power & Paper 
Moclaren Power & Paper (special) 
Mobil Oil 
Power Corp.
Power Corp. (6’é pr)
Rolland Paper ("A")
Rolland Paper ("B ')
Shell Canada ("A")
Southern Press ("A")
Southam Press C'B")
Wilcox 3, Gibbs 
Lamson & Sessions 
Lamson & Sessions 
Asa Ltd.
Moffat Communications

ch. 07-06-74 
10-05-74

1 Hi2"
31-05-74 
31-05-74
06- 05-74
07- 06-74 
07-06-74 
24-05-74 
24-05-74 
15-05-74 
14-06-74 
14-06-74 
01-06-74 
10-05-74 
10-05-74 
10-05-74 
01-05-74

i 0.30 a. 
0.25 tr 
0.45 tr 
0.38'.4tr 

Si.05 tr 
si.06 tr 
0.15 tr 
0.03 tr 
0.08 tr 
0.06.8 
0.10 tr 
0.30 tr 
0.20 tr 
0.80 tr 
0.10 tr

ch. Cil.ch. ValeursVentes Haut Bas Form, netValeurs Valeurs Ventes Haut Bas Fcrm. net Valeurs Ventes Haut Bas Ferm. net Valeurs Ventes Haut Bas Fcrm. net

:ï. Ouver. Haut Bas Cio)
32 315 673 o e6i.4 663 a—7e 
38 226 983 a 9634 977 b + 3a 

4 48 11% 11»/4 111/2
9 162 157 a 15' 2 15*/a— »/2 

18 231 81% 80’a 81’/e+ Va 
10 158 513i 50 50 —2

4 2 22% 22% 22%+ 34
2 86 187e Î8% 137a + Ve
7 9 17 167a 167a— %
6 179 317/a 31Vi 31*-^— a»

23 19 13*/a 13% 13’a— 3e 
11% 11% il %— Va 
49 Va 49 49%— 4a
155 a 15% IS1/!
32' 4 31 Va 31 - i—3 4 

9 201 433 4 42’ 4 42’/a—1’ 2 
12 443 39 37’4 3846— %
22 38 81 Va 81% 617@
14 52 52Va 51U 52
5 628 27% 27Va 27% + Va 

10 550 911/4 88% 89 V»—3 
25 259 54Va 52% 52Va— IVa 
18 81 247a 24’3

6 22 24% 23’2 23’. 2— %
3 330 32% 31 % 31* 4—1 
6 38 43% 42% 42Je—1%
8 45 18’e 18 18%+ % n ■ r

s’KiSîîiîr^riKi la Bourse en bref

A-B Scher PI 
Schlmbg 
SCAA Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oil 
Shell T 
Signal C 
Simmn 
Singer 
Skil Cp 
Smith AO 
Smith KF 
South Co 
Sou Pac 
Sou Ry

12 122000 LIND-G M-O 100 100 
262% 262%

112 110

10.64 10.64 10.55 1 0.54
10.00 10.00 9.90 9.94
9.41 9.41 9.30 9.34
9.04 9.04 9.01 9.02

GRAINE-COLZA VANCOUVER

7.11% 7.11% 7.03% 7.0B 
6.79 6.80% 6.64 6.: 3
6.50 6.57 6.37% 6.50
6.29 6.37 6.20 6.35

GRAINE-COLZA THUNDER BAY

800 Mal
15 65 5433 54 
9 57 45* a 44
7 27 13 12Va

99 7Va 73/4
6 59 12%

11 465 35 
5 28
5 13

10 253 42% 41 Va
6 278 9* g 83.4
3 173 263 a 2534 

390 10% 10
6 140 34% 33%
8 228 2334 223*
7 95 2834 28*4
9 171 23 22%

7 1192 22% 22 
29 352 38% 3734 
29 131 35% 34%
4 957 77 a 7%
1 241 2438 23*4
6 75 13% 13*a 

9 1498 47*g 46%
7 67 S3* 3%
6 464 253 4 24%
5 62 1V/4 10%

13 2*a 2
5 54 20% 20%

11 80 2534 25*4 
5 20 19% 18%

570 8-13 a 60* 2
18 487 87* 2 85%
5 117 6%

19 918 44 
11 280 26% 24
5 28 14% 13% 

36 525 383* 38 
18 30 353b 343» 
5 39 8% 8'g
5 94 20% 19%

Abbt Lb 
ACF In 
Acme Civ 
Addrsso 
Airco 
Alcan A* 
Alla Luc, 
Alln GP 
•Al Id Ch 
Allis Ch 
A Hess 
Am Airl 
A Brnd 

. ABC 
Am Can 
A Cyan 
Am EIP 

.A Home 
Am Hos 
Am Mot 
A Smltr 
'Am Stand 

• Am TT 
*.>mpx Cp 
.Anacon 
Apache 
Apeco Cp 
Armco St 
Armst CK 
Arm RU 
ASA Ltd 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avon Pd 
Babck W 
Bath Ind 
Baxt L 
Beckmn 
Beech A 
Bel How

100 Juil.
Oct.
Nov.

54%— Va 5 27 16% 16 
26 113 6% 6%

15 10% 10%

16%— Va
6’. 4 

10*2—

4 14 87, 8% 8%+ Ve Kacv RH
6 46 18 17^4 173.4+ % Magnvx

H F P PÉ? Ml S E

H'I'iplP ill
”“î '“!* ”!i! “A 88» t£ Tï S! B

ri & il« StiiSa JE if r
6 114 27U 263. 27'2—3e Mobil O 5 194 
4 43 25's 253a 253'a+ '/. Mhwk D 
6 48 14Va 137a 14 + Vs Misant
6 365 78 77'g 77*8— 3 a Molorolw
8 443 5031 48V a 5031+2 Nabisco
4 26 11 11 11 — Vi Nal Can
5 147 16'% 15'l 16 -i- =B N CiaShR
9 118 13=8 131 s 133a— Va Nat DlStll
5 160 163% 157a 157a— 7a Nat Gyp 
8 198 2144 21 2134+ Va Nt Steel
5 693 147= 14 14V1—Va Nat Tea
7 57 «Va «Va 18V a— 3 a Natomas 

5 1184 49'a 48' a 49 — 31 Newmnt 
13 59 16'a i6'-. 1631— V, Niag MP
!139 "'% T T-*‘ W

4 104 9'= 9 9 NW' A|rl
6 56 233 4 23% 23%— % Nor Sim

16 794 53 51*2 52 —1% 25^ P£t
10 123 24% 23^4 24%+ % Edis i r r$E%
4x75 15 14% 147 s+ Va

12 285 39-% 39% 39%— %
11 x118 34 % 34 34*9

5 269 23* a 22% 23* s+ %
6 149 16% 16% 16Va
5 25 20% *"*'
7 121 24J4 

10 16 12%
143 12*z 

6x95 17%
4 20%

8 118 15*8
43 4%

4 13 11%
4 64 3 22*4 
4 217 25%
6 S 3%

Dan Riv 
Dart Ind 
Data Gen 
Deere Co 
Denn Mf 
Dexter C 
Diam Sh 
Digital Eq 
Disney W 
Divers In 
Dov/ Ch 
Dress In 
duPont 
Duq Lt 
East Airl 
Eas Kod 
Elec Assc 
ElPas NG 
Emer El 
ESB Inc 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCellO 
Exxon 
Fairch 
Fin Fed 
Fireston 
Fst Chrt 
Fli-.rkote 
FIc Pw 
Fly Tiqr 
FAAC Cp 
Ford M 
Frnkln M 
Fruehf 
GAC Cp 
GAP Cp 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen Mot 
GPub Ut 
GTel El 
Gen Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould Inc 
Grace 
Grand Un 
Gt AP 
GtW Fin 
Gren Giant 7 
Greyhd 
Grolier 
Gruman 
Gulf Oil 
Gulf Wn 
Gulton

/600044 —l'.o 
12%- 1/4 

73/4— 1/a
10c 0

f- 3040000 30P/4351
1900 65 60

43 40
•21 ■ 
33's

123 à— 1/8 
34%—1 
28%— 3k 
8%— % 

42 — 3g 
83 4— % 

25%-l 
10%— V* 
3.11 a— % 
23%— 3fl 
28%— * e 
223 a— % 
22 V8— 3'4 
38V2+ Vi

7=a— Va 
23’ 4— % 
13 Va— 3 a 
46= i— Vi

25 -1 
lOTa— J.e

207 a
181 *—1 Vi

80'. i—r 
86'2—IV; 

6 — 
43%— Vi 
24%—P 6 
133th- Vi 
38 — % 
34=a—1 Va 
8V4+ 1-8 

19’a— =a

23 — %
4514+ Va 
163 4— Va 
17=8— 3 g 
16V4
51%+ » a 
16 e— %
19Vj— U

F||iEh

F lis
3612— *4 Supr Oil 
15 + %
13 — %
34 %— V4 
414—

47 —
29 Va— %

_ t.iTenneco
]°^+ Texas°Glf

,i Textron .10 8 157 22 
îiT Thlokol

3i> Tlmkn"1 

TonkaCp 
TW Air

IEEE»

i mis
95*4 95'4—2% Un Pacif
1;; cp

ë “■>- ■ "
E FîiiffiHi

Cns Comp Spec 
Dumar
Fonds FIC Pf 
First Can Gold 
GB Fontaine 
Golden Briar 
Henninger Bro 
Int Systcorns 
Jasmine 
Lakelyn 
AAaclan 
Magister 
Mandarin Mns 
Maracambeau 
Mastorak 
Multico 
Newbaska 
Niagara St 
North Abitibi 
Nudulama 
Orofino 
Pac Nickel 

I Que Menaanes

Somex 
j Union Cdne 
: Xoma

+ •27 Yorbeau 
^•p4 Acadia wts

+ .05
+.1: ____________

2000 Juin
Sep.
Nov.
Janv.

1810 028% 28 
8*4 6% 6%200 $6%

100 9-'.3400
5 1 2000 71

0.10 100 10013 32
7 708
8 101

1000
0.12 tr 
0.1034tr 
0.15 S. 
0.20 tr

$10200 9
Mai 6.88 6.88 6.84 6 98

6.58
6.1% 6.33

6.23 6.10 6.23

2525900
Juil.
Oct.
Nov.
Dec.

6.666.66500 i : 44 6.62
6.33140 130 6.33Vi 541

140 6.233000 1450.17
SO so 5.9130000.05 s. 

0.25 tr 1000 24 24
SEIGLE5000 16 1510’c de l'action35 9000 82 800.50 s. 

0.04 tr
31-05-74 
31 05-74

Mai 2.85'2 2.58' 2 2.58' « 

— — 2.6V u

2.8 i
1200 253 25024% Juil. 2.8?4434 4334 

3' e 2%
13 121000 Oct 2.7655 1800 207
50

200: Dec7 444 60 
17 712 53% 52 
14 91 35% 35% 
4 60 9% 9

11 242 36%
6 384 15* a
7 85 13 
6 74 34%

50Va 100 
10003‘» 117 117

MARCHE AU COMPTANT10006 32 3?
6500 2 J AVOINE: 2 CW 1.88; 3 cw 1.86 ex 3

■
2. four-

36
14%

95 8539 I K cw 1.86; ex 1 fourragère 1.83’ : : 
ragere 1.82F; 2 fourraoere 1./9 

ragere melangee $66 >a tonne.

2500 iBramalea Cons.
I Carling O'Keefe 
: Revenue Prpties 

Nickel

MONTREAL13 T-Z 1500 •- 90
34%

.1%
45%

500 •7 37Volume :
Vendredi
Jeudi

Faits saillants :

%V/2F' 1601000 lf.o ORGE: 1 cw 6-rang, 1 cw 2 rang, 2 cw 
2 rang et 3 cw 6 rang 2.90; 1 fourrayem 
2.67; 2 fourragère 2 65' a; 3 fourragera

2.62'a.

Taft Bref 
Tandy Cp 
Techniclr

6 12 
12 257 
7 86 

16 114 40% 
4 158 12%

18 — 1/218'a 18
22% 21% 22%— %
9% 9% 9%

393 %
12 12%

65 23b 2V? 2%
7 317 21% 21% 21%
4 980 27% 27 27'
8 391 26% 25% 26’ o— %

21% 21%+ a-
14 14%—
38% 383 
30 30=
14% 14%— %
10 10 — %
8' a 8%

10% 11%+ %
22 22%
17% 17%—%
6% 7 — %

24% 25%+ %
37% 38 —
37% 38%— %

77= a 76% 76%— %
26% 26% 26%

59 7% 7% 7%—
7% 7V2 7%

34 10% 10% 10%
6 591 20% 19'4 19'4—1
7 719 43 42= a 42%
6 58 15% 14% 15

UV Ind 4 95 36% 35% 36%— %!
Venice 4 26 7% 7 7%+ %
Vornado 6 44 4% 4% 4%— %
Wrn Com 5 139 12% 12% 12%—%|
Warn Lb 18 385 33% 32% 33%
W Union 6 304 12% 12 12%— %|

%%% 1% r .
Wheel Pitt 4 48 19% 18% 18^4— % pgr es

XI IF IF "
e fxiii

Xerox cp 2/ 669 109% 107 109 Valeurs les plus actives:
Ynq SDr 6 9 13% 13 13 — %
Zenith R 9 140 25 24% 24%
Zurn Ind 10 21 9 B7e 8%

Inti7 418 47%
5 114 30%
8 256 12%
7 57 63%
4 36 8
9 256 23*e
8 150 
4 507 
8 234 17%
6 39 14% 
4 97 16%

16 82 48%

1,028,100
1,176,600

1000 57 55-’6
29% 
1? 1

1-4
41%

5'.' ' 37' Mines et pétroles :
Vendredi Jeudi Akwood Pete 

291 New Kelore 
M Gt Plains Dev 

179 Willroy 
68 Cuvier Mines

2130 S 8 -39% (EN CENTS
37,600 1.80
28.000 .39
27.965 .37
25.580 1.80
25.000 1.88

62% 7100 180 160
7% SEIGLE: 1 et 2 cw 2.58 :; 3 cw 

2.48%; 4 cw 2.33' 2; ergote 2.28'.
1000 22Actions trans. 

Gains 
Pertes 
Inchangées 
Hauts 74 
Bas 74

22% 23 244 500 120 120
U'
10%

13' h 13=
im

o->% LIN: 1 cw 10.74; 2 cw 10.48%; 3 cw98y'a 
7% 10.04.601 = 8 514' '2 GRAINE-COLZA: No l Canadienne 

6 88; No 2 Canadienne 6.72' ;
5 176 14% 
7 32 39
6 16 31
5 5 14=8

1.1 972 10=8
7 230 8%
5 117 11%

59 22%
6 33 17-4 

7%
12 059 25%
7 210 38% 
6 220 39

13 88 
4 29

l'or à terme
MARCHE DE WINNIPEG

NEW YCiïK16% 45 74

£ %48’/a
Valeurs les plus actives: Volume :

Vendredi
Jeudi

Faits saillants :

(CHICAGO)P-S Vol. Clot. Var.1
45.200 21 
20,500 14 
14,557 31'a + 
9,940 37 
9,400 28%

13.250.000
15.870.000Trlzec 

Price
Inti Nickel 
Hud Bay Oil 
Stelco

Mines et pétroles :

inch21 ■ VENDREDI 26 AVRIL 1974

Cotes des contrats â terme de l'or, en 
Vendredi Jeudi i dollars américains, A la Bourse des Mai 

1765 1786 denrées de Winnipeg. Juil.
32? Ouv. Haut Bas Clot cgD

1139 I Avril 160.40 170.10 169.30 170.10 rw
325 ; Juil. 174.00 174.50 172.90 174.40 I KL,

179.50 190.85 179.50 181.00 I
Jan. 186.80 186.80 185.50 186.95 MAIS
Avril 192.80 192.80 192.00 192.50 , ..
Volume ae jeudi : 226 contrats.

I Sep.
: Dec.
Mars

AVOINE

6416 25'i 
4',

Pac GsE 
Pan Air

20 — ra !£<"”> Cen

**“ 5‘ Pi1i|IPMor 

45, Phil Pet

Polaroid

Ouvcr. Haut Bas Clot.inch333
J'.i %131 2Js19 4 

241 :
—2’ x 
— a

4.37 4.37 4.091-7 4.10
4.23 4.23 3.97 3.97
4.23 4.24 4.01’ 2 4.01'2
4.37 4.37 4.07 4.07
4.24 4.24 4.10 4.10

21 151 69
7 398 24%

17 68 58F
18 358 36%
6 79 ,10% 

17 150 97 
16 291 49%
8 157 9=4

22 278 33% 
36 1062 57% 
24 200 89

9 30 53% 
16 x252 41% 
10 13 H 
10 130 33%

7 865 16%
5 49 11%

10 53 20% 
4 35 10
4 22 23
7 3 17%
8 42 10
7 230 23% 

12 47 25*4
5 88 

12 26 
15 168 3Tfi
9 47 14% 
4 435 32%

11 344 41% 
9 166 30%

19 147 25%

6 17 27% 27% 27%— %
5 139 17% 17 17 — i/4

6 223 32% 3Va 32%
34 202 34% 33% 34%+ 7 e 
10 51 11% 11% 11%— % 
5 99 14% 14% 14%— % 
5 632 167 a 16% 167 e— Va 

10 563 24% 23% 24%
5 42 19 18% 18%— %
8 485 10% 10* a 10%— Va

14 152 47
4 32 10%
6 343 15*8 

14 799 28% 27
3 15 10% 10% 10%
5 17 11 Va 11 11 — 3 fl
6 27 24% 24% 24%+ %
7 134 40% 40 40 — %

10 4 22% 22% 22%— %
30 182 192*4 190 191%+ %

Bendix 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Black D 
Block HR 
Boeing 
Boise Cas 
Bordn 
Borg War 
Bran Int 
Brist My 
Brwn Co 
Brunswk 
Bucy Er 
Budd Co 
Bulova W 
Burl Ind 
Burl Nor 
Burndy 
Burrghs

Ce 9 81 Actions trans.
Gains 
Pertes 
Inchangées 
Hauts 74 
Bas 74

Indices Dow Jones :
Ouvert. Haut Bas C'ot. Var.

! 30 Ind. 832.68 6:1.29 823.22 8 34.64 —6.96 ' 
! 20 Trsp. 174.29 1 75.26 171.00 1 72.51 -0.66 

15 Sv.P. 79.21 79.75 77.90 78.51 -0.29
| 65 Cmp 256.30 258.50 252.70 255.67 +0.92

Indices officiels B.N.Y.:
Industriels 
Compose 

7Q, Transport
793 Serv. Public
.,65 Finance

23Ç Indices Standard & Poor:
201

425 Ind.
15 Ch.Fer

Clot. Var.1 65 Serv.Pub.
34.007 141 a + F 500 Comp.

12% 786
?■; F 565
17%
20%
14%
4%

(EN CENTS
142.000 2.50 +.15

45.700 1.03 +15
36.200 .35% +.01%
34.500 . 39 + .02
31.500 .44 +.02

TORONTO

414
• *Beaver 

MacDonald 
Gold Hawk 
N A Asbestos 
Keltic

9 5
15 — Ve Air 195 397

F 2 91 4 2.91% 2.83 
2.92% 2.92% 2.85 
2.86% 2.86% 2.78 

2.71-4 2.58 
2.76% 2.76% 2.64

2.85m
217a
23%

22
23U+ V« Prct Gm 

Pullman 
Ralston P 
Raym Inf 
Raythen

d 107 25' 4 25 25X-L % RCA
13 59 47*4 4614 46*4—1% Reich Ch

7 4 4 4 Relian El
16 192 37% 37% 3712— % Relia Grp 
11 11 12% 12’ à 12* e— *4 Rep Stl
37 237 79* : 78% 7?%—% , Retail Crd
10 18 20% 20% 20*4— *4 Revere C 
19 465 82% 75% 76*3—5% Rey Met
14 261 75% 74% 75%—% Rich Mrl
14 220 14% 13% 13=4— % Rockwll
7 7 15’a 15% 15%—%'Ronson

11 86 47e 4=4 4=4— % Rosario
5 48 18 17% 177e+ % RC Cold
6 181 30% 30 30*e+ *3

15 220 75=4 74 74*3—1 = 4
6 107 31*4 30 % 31*4+ %
6 15 25*4 24% 25 

19 598 222*3 218% 221 = 3—2 
42 288 32% 32% 32%+ %

5 429 25* 4 24% 25 — 7a
10 350 35 % 34 35%

7 14 25% 25*4 25*3
8 245 32=8 31% 31*2—1

12 1154 49% 48 48*4—2
5 405 22'4 21=4 22*a+ %
8 11 3% 3=4 3%— Va
6 25 16* 3 16*8 16%+ ’/a
6 81 16% 17% 175 »_ 7,„

38 173 106% 105'a 105%—
6 34 20*4 19=a

14 29 39* e 38% 39*8+ * .
7 124 23'4 22% 23’ a— %
7 13 17*4 17% 17*4

18 280 17 16% 16V
7 502 38=4 36’2 37 —2

25 182 65% 65 65 —1%
8 174 30=4 30Vi 30%— %

1 27 27 27 + %
11 96 44=s 43% 44%+ %
26 648 30% 30=a 30%+ %
4 3 13% 13% 131/4— %
6 34 19 16 % 19 +%

16 23 15% 15% 15*4+ %
5 29 6' 7 6% 6%— %

3 81 30% 29%
5 87 S% 9*c a%— '4
3 55 4% 4% 41/2— ’ a
4 71 19’ 3 19 19 — s8
2 331 9% 9% 9* 2— '2
9 93 26% 25% 25%—1%

2.71 : 6046% 46**— 1 e 
10*4 10’i— *2 
14% 15 — % 

27%- %

3 3
2 ::l'argent40:6 

10=4 11 
32% 32*
16' 4 16-4---  *8
10% 11 — % 
19 ‘4 19=4—1*4
9% 9=4— *4

22* : 23 ■+ % 
17% 17»:— 
9=3 9=4— = B

23 23 =4
24=4 24=4— *2 
26*4 26'4— =e 

8 = 9— * d 
27*2 28=8-2-4 
14 14 — *4
32*2 32%— */9 
407g 41 — %

Volume :
Vendredi
Jeudi

Faits saillants :

H-L 1.982.000
3.229.000 i Mal 

; juii.
Les courtiers londoniens ont baissé 1 Sep. 

vendredi le prix de l'argent de U.3 Dec. 
cents américains par rapport a l'ouver- 1 Mars 
fure de la veille.

VENDREDI 
Montréal

1.41*2

1.45*2 1.45*2 1.40 
1.48% 1.48' 2 1.44 
1.47’2 1.47* 2 1.43'V 1.44

1.4V: 1.34 1.36Va
1,43% 1.37* a 1.36 

1.40*2

VENDREDI 26 AVRIL 1974Harris I 
Heinz HJ 
Helen Crt 
Hercules 
Hersh Fd 
Hew Pck 
Hcbart M 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
Howmet 
ICN Phar 
III Cent 
INA Cp 
Inger Rd 
Inland St 
Interco 
IBM
Int FlaF 
Int Harv 
Int Mine 
Int Multif 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT 
Ipco 
ITE lmp 
John Man

I
52.70 +0.42
47.84 +0.31
34.16 +0.01
31.06 +0.04
56.36 4-0.12

1.47Vendredi Jeuc|
692
277 90 FEVES SOYA$5,427

— Handy 5. Harman éva- | /v\ai 
lua't le prix de l'argent canadien à juil. 
55.301 fonce de Troyes comparative- Août 
ment à 55.504 la veille. Sep.
New York — Handy & Harman éva- : N'ov. 

tuait le prix de l'argent américain à , Janv. 
$5.50 l'once de Troyes. Mars

185c 230 5.63 5.85 5.59
5.66 5.89 5.ni
5.78 5.87
5.74 5.76
5.68 5.75
5.68 5.70 5.49
5 59 5.65 5.54

5.60
5.6135’a- %14 243 35=i 35

9 72 15% 14=4 15 — 'o
7 271 12 11% 11=4— %

25 20 7Va 714 7%— ’ a
14 287 587 s 58 58Va—Va
11 244 35% 35 35’a— %
5 187 32 31% 31 Va— Va
2 97 17% 17=8 17=9— %
4 64 14% 13% 13’a—. %
6 99 18% 18 18%+ Va

6 x114 48% 46% 463
8 19 5% 5

48 20 3% 3=a
3 367 16=4 16% 16=
7 106 34 % 33=4 33%—l
8 263 45% 45% 45’ r— %
9 173 11% 11 11%

6% 6% 6’ a— %
29 363 106% 1047a 105%—1 %

4% 4% 4%
19 282 26’ s 25 25%+ % John
5 23 7% 7% 7% Jones Lg
6 320 21% 21 2 Ve—1% Joy Mfg

Combe En 18 194 76% 75% 75%—l%,Kais Alu 
Coml Sol 15 51 26% 27= s 28 + %,Kayser R
Corn Ed 8 232 26= s 25% 25=4—1 Kellogg
Com Cil 4 164 13' a 13*9 13’a— % Kennecot
Comsat 7 133 30% 30’b 30%— % Kerr Mg
Con Ed 6 2705 13% 12% 13 + % Kimb Clk
Con Fds 7 212 19=8 18% 19 — % KLM Airt
Cont Can 7 75 24 23% 23%— Va Krattco
Cont Cp 6 62 33% 32% 32=4— % Krsge SS
Cent Oil 6 506 37% 35% 36=3—1% Kroehlr
Cont Dat 8 392 30% 29 30%— % Leh PC
Cocp Ind 8 73 35% 34% 34%— =4 Levl Str

. CPC Int 9 135 32% 32% 32%- % Lib McN
crâne Co 5 27 21% %% 21%+ =4 Ligg My

. Crown Ck 11 128 21% 21% 21’e— % Litron
Crw Zell 8 161 36=4 36’ s 36= a— % Lockhd Air
CuHiqan 8 2 9% 9=a 9%— % Loew Cp
Curtiss Wr 10161 10% 10% 10Va— % LTV Cp
Cyprus M 8 32 36% 36 36%+ %!Luken Stl

Camp Sp 
Cdn Pac 
Carr Cp 
Cart Wa 
Cater Tr 
CBS
Celanese 
Ccrro Cp 
Cessna 
Chmp Int 
Chess!
Choc FN 
ChrisCrft 
Chryslr 
CIT Fin 
Cities Sv 
Clorox Co 
Cluet Pea 
Coca Col 
Coleco In 225 25 
Colg Pal 
Coll A-k 
Col Gas

Haut Bas Clot. Var.
102.43 100.16 101.45 +.79 
39.01 38.18 38.45 —.06 
41.84 40.70 41.07 —.25 
91.10 89.06 90.18 -.61

75 5.59 5.60' i
5.52 5.53
5.45'2 5.48

26%
8 8

Vol. 5.51
IU Intl Corp 5.55Royl D 

Safeway 
St RegP 
SFe In

e— Va
29’8—1% 
25’ 4— > 2

29%
Total des ventes : 15.870,000.25

1%
5 — 1/4 
3*3

7%

1
Hsp9 22
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1
Jhn

Zb

3tI4— 1 3
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!#a D E VOTRE LOG IS WiWiBp
Venez admirer dans nos salles d'exposition g# 
les dernières nouveautés pour la maison.
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;?H vm&sMTl1 Une cuisine 
rénovée?

I

g

BTout le 
travail

UâÂi ZâAest □Cuisines 
Salles de jeu 
Salles de bain 
Chambies à coucher 
Salles de séjour 
Pieces additionnelles

il effectué 
T par du 
Q personnel 
| qualifié.

k-Zt,□ fl□
$! □

I □BESOIN D’ESPACE? □

□Studios
Boudoirs

Dortoirs
Bibliothèques
Tortures

Planchers

Greniers
Garages
Peinture mteneuie 
Peinture extérieure

□ □I

FX □ I—I

§
□ □5^ V

•v □ □10i^
ÊK& UNE NOUVELLE 

SALLE DE BAIN?

I .iAWl.t

/ m
i§*î.

àM

i VP;
.

P
Fen elles aluminium 

Portes aluminium 
Revêtement aluminium 
Cimentage 
Charpentes

DPlomberie 
Electricité 
Amenagement paysager [ 

Nettoyage de lapis 
Grand ménage

<3

m□ □ ■II
v

M

Ü#
□
□ □

I DE LA 
PLACE 
POUR 
CHACUN

3Pour tout problème'^,;' 

d’espace appelez dos T. 

aujourd'hui 482-0600 T

•v m
j

rV>
: Service de 

rénovation 
Métropolitain

!:482-0600 Si■

h f1r. I

: v
?•>

r.\, ' '/r ■JfpCTk

1r—lM

fmi
i

■ Edifice Cesco entre 
Victoria et Côte-des Neiges

Nous offrons 
le plus complet 
des services achats 

7 à domicile

I,
m î€HEURES DUUVEATutf^^lh^.

Dimanche BtKi B®
Lundi-mercredi B B B B B ««9

V a VASTE STATIONNEMENT GRATUIT
I BUREAUX HS 

5 M5I 0. JEAN TALON Ill_li111 HAROLD 
U M MINGS

7aleudi vendredi 9h 20h 
Samedi

JEAN TALON o
Uc

9h - 16h IAI
? SS3 IO O<UJ

uœslU U

x 4*

EXEMPLE
Financement pour tous nos clients 

par l'entremise d'une banque a charte 

Montant $1500 payable en 4 ans

Pi. paiement Intei et 
12 64 
Interet

Total 
43 89 
Total 

31 51

31 25
Dern. paie. 

31.25 26'

NETTOYAGE-PEINTURE A DOMICILE
Nota voie offrons un service complet de nettoyage et de peinture à domici­
le Nota ferons le nettoyage de vos murs, plafonds, tapis, mofette meu 
ties rembourres, planchers, fenetres. etc NOUS FAISONS AUSSI DE LA 
PEINTURE INTERIEURE UN TRAVAIL DE QUALITE

Dow Jones de clôture
834.64 + 6.96

T=3
«■QBBBbi*i

MAINTIENNENT VOTRE HERNIE COMME AVEC VOS MAINS

||f avec la méthode moderne des ceintures MYO KLEBER
sans ressort m coussin • Je gérés, flexibles 

et lavables • Garantie: 2 ans 

INSTITUT HERNIAIRE DE LYON
6339. run Saint-Hubert, suite 201 

2e otage. Montreal. Quebec 274 5479
10 h a m. a 6 h pm. 

Samedi 10 h a m A 5 h p m.
27-4-74

S J i117 i i h

!OBLIGATIONS 
D'EPARGNE 
DU QUEBEC 
SERIE 1974

i

les obligations de cette nouvelle série vous offre:

Sécurité
Droit (l’encaisser au pair en tout temps 

Taux d’intérêt compétitif

Nous recommandons les Obligations d"Epar­
gne du Québec, Série 1974.
— encaissables au pair en tout temps

— intérêt de 8% pour les deux premières 
années et 8+2% pour les trois dernières 
années. Le rendement à maturité est de 
8.28%

— datées du 1er mai 1974 et échéant le 
1er mai 1979

— coupures de SJ 00, $500, $1.000 et $5.000
— disponibles jusqu’à concurrence de $40.000 

à tout résident ou à toute succession de la 
Province de Québec

N’hésitez pas à communiquer avec nous, soit
en envoyant cette formule par la poste, soit en
nous téléphonant ou passez nous voir.

A. JE. A m <vs «V l it*
Limitée

Maisvn jondée en 11189

Suite 2900, 630 ouest, boulevard Dorchester 
Montréal, Québec H3B 1W8 
Téléphone: (514) 8614 751

Veuillez me faire parvenir une brochure décrivant 
les Obligations d'Hpargne du Québec.

Nom----------------------------------------------------------------------------------

Adresse------------------------------------------------------------------------

.Gide PostalVille

Téléphone —

umb EVITEZ
les

8 » IMPASSES
avec votre

IMPOT "'REVENU
4JOURS ENCORE

ARRETEZ-VOUS et pensez y. 
Est-il profitable de travailler, 
de s'inquiéter et d'être au* 
prises avec votre déclaration 
d'impôt alors que nous nous 
en occupons rapidement et 
à prix modique? les ECO­
NOMIES DE TAXES que nous 
découvrons souvent défraient 
let frais Soyer AVISES! Cette 
an• ée fier vous à BLOCK!

fs
U plus

Déclarations
complètes

GARANTIE
Nous garantissons un rapport précis de chaque déclaration d'impôt. 
Si nous commettons des erreurs qui vous occasionnent une amende 
ou de l'intérêt nous acquitterons ceux-ci.

G3&ÆX3CTlTEE
HsR

tes plus grands spécialistes de l'impôt au Canada 
avec plus de 350 succursales au pays

LAVAL NORD 
747-1810- 747-42 55

919 Oecane (Ville Samt-laurent) près 
Côte Venu 

9305 boul Pie IX
(pies de Grandes Prairies)

2484 Fleury Ipres Iberville!
10583. boul Saint Laurent 

j(près H Bourassa)

462 des laurentides (Pont Vtau)
4111 ouest. Levesque (Chomedeyl 
10384 Lalande (floibyo) 
la Baie (Rez-de-chaussée)
Centre d Achat RocHai'd
la Baie. 2e étage (Centre d Achat La.at)
5630 H Bourassa E (près Lacordarei

SUD-EST — 679.4370
217? Chemin Chamblv Itongueuil)

333 Cenne commercial laurier 
(Samt-Uiniberl)

207 Saml-Jean (longueuill 
3565 Boni. Taschereau (Saint Hubert! 
6289 est nie Sherbrooke ipies Cangnan) 
8929 Hochelaga Ipres french)
11950 Sherbrooke E.

(pns 8e Ave. Pie-auvTiembt«) 
la Baie. Centie d achat Place Vetsailles

207 Saint-Jean Rongueuii)
3555 bout Taschereau (Saini-Huberll 
1877 Bout Cure la belle tCbomedey) 
3735 0 Noue Dame Ipres Arwarerl 
1277 S chercher tco et Jean-Brillant 

llaSallel
2900 0 rue Notre-Dame Rachme) 
5830 H Bourassa (près Lacordanet 
11950 Sherbrooke f

(Pie ai»-Irembles)

'^aic

Centre v/'e 3• etage
Rockland 1er etage
Oui val 2e Étage
Centre laval, 2e etage
5343 Ch Rem e Marie (Snowdon)
Centre d Achat Place VetsJrIles

EST CENTRAL 
274-6603 663 3

OUEST
486-1942 - 22 H

6151 ouest. Sherbrooke 
Icotn Beacnnsheld)

5210 Oecane (près Isabelle)
3735 0 Notre Dame (pres Atwater)
3645 Wellington (Verdun)
1 783 Church (angle Laurendeau)
265 6e Avenue (lachioe)

1277 Schevchenko(Ville laSalle) 
la Ban (Oorval). 2e etage 
5659 av Verdun (pres Beatty). Verdun 
2900 Notre Dame 0

(près 32e Ave) Lachme 
La Baie. 5343 Ch Reine-Marie 
(Snowdon)

5042 av du Pa'c «pies laurier) 
3430 Be'a'tqei (près Saint Michel) 
5235 Belanger (pres 42e)
8019 Saint Hubert (près Jany) 
6327 Papmeau (près Beaubien) 
4818 Saint Denis (près Gilford) 
1965 est Ontario (presOorion) 
la Baie 3e etage. centre-ville 
5611 Cote des Nnges

(p,es Cote Ste Catherine) 
1267 av Greene (Westmount) 
2620 Masson (près 2e Ave)
La Baie 2e etage.
Centre d Achat Boulevard

Châteauguay, Que.
Valleyfield
St-Jéràme

Saint-Jean, Que. 
Saint-Hyacinthe. Que.
Au!r|S ,y' , 'i^'rAï r

TOUS LES JOURS DE 9 h. A 9 h.
LE SAMEDI DE 9 h A 5h

RENDEZ-VOUS NON OBLIGATOIRES

économieLA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 27 AVRIL 1974 A IIH
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ÉLÉMENTS 
MODULAIRES

■

POUR CUISINES

* if-:

SERVICE D'IMPOT

...........................................JSfcJ
Folrvlew niveau dil promenoir 697-4870, poste 222 
Anjou étage supérieur 333-3300, poste 277
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économie . LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 27 AVRIL 1974A 12 t
ch. fonds mutuelsVentes Haut Bas Perm nefValeurs TORONTOVANCOUVER 3600 16 16 16

300 S8-'4 8^ 8'4
1800 180 175 175 +5
500 $9J« 9». 2 91/2
200 190 190 190

1000 77 77 77
1500 95
100 140
100 185
100 S9»'2
5800 117 115 1
1000 $431/2 4312 434
Z20 S6
800 315 315 315
400 $71,2 71/2 71/2

1860 216 215 216
1100 180 180 180

EDP Ind 
Finning 
Grouse 
INal Gas 
I Wood 
lonarc 
Joly Jpr

IM/"
Madill 
Nwmrk 
Nornda 
NW Spts 
PN Gas 
PWA 
Tokar 
Wardr

PAR LA PRISSE CANADIENNEPAR LA PRESSE CANADIENNE

PAR LA PRESSE CANADIENNEch. VENDREDI 26 AVRIL 1974ch
Ventes Haut Bas Perm, netVentes Haut Bas Fei m. ne» Valeurs

Laura 
Lemac 
Lobe II 
LP Ind 

+ ’ : Makao 
AAvrck 

'Ml Wash 
36' ; + 1 .’iNadina 
56 n Nw Chif 

N Privtr 
N Taku 
N Terr 
Nitracll 
NorglU 
Nthair

t-8 North Isl 
N Ho."r.e 
NW Vent 
Pcif Ps 
Pfhfndr 
Pne Lke 
Pinncle

Valeurs
Achats Vente 19M

Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas
4-7
45

1974
Haut Bas(Suite de la page A 10)15 15 

18 18 
20 2C 
38 38

5000 15
5200 18
2000 20 

11000 3»

90 95
140 140
185 185 -MO

9'? 9Va
15 85

AcrofunU 
Adanac 
A.G.F. Japan 
A.G.F. Special 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
All Canadian Ven 
All Canadian 4000 
All Canadian Energy 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
BeauDran 
Canada Growth 
Canagex
Canagex Inter. Nat. 
Canagex d'obligations 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment 

! Cdn Security Growth 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trusteed 
Capital Growth 
xChase Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 
Commonwealth Venture 
xCompetitive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stock 
Dominion Compound 
xDreyfus Inc. 
xDreyfus Inti 
Eaton Viking 
Eaton Commonwealth 
Eaton Growth 

; Eaton International 
; Eaton Leverage 
: Eaton Venture 
1 Eaton Viking 
, Educator's Equity 
; Entarea Investment 
Executive Fund Cda 

1 Executive Inti Inv

M3 1.25 Volume Haul Bas Clôt. Var.MINES —2 1974
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas

1.01
25600 220 210 215
14250 86 76 76

S7 6V* 634
4950 S67a 6;, 67/è — ' e 6V»
1500 15 15 15
2743 $16'à 14 l4»/4— Ha 203 a 14

8450 $27'e 26' ? 2634 8 Va 292
850 405 360 360 — 55 475 360
8475 $634 5Va 6 0 'a 7U 5Va
800 $538 5'e 5 Va — '4 6'A 5
120 $12'/z 12Va 12Va — Va 15'a 12',a
300 380 375 380 + 15 5:4 335

3950 SlO^a IOV4 10'4 — 3B 12 10'm
44Va 444a—1 Ve 554a 44'a

295 240

‘ 10 230 190
— M 95 76
— Va 8 Va 6' «

3520 35 25 35
1500 27 27
3500 23 22V 2 23

500 37 37 37
100 700 700 700

6100 36Va 36
24300 56 52
13000 55 51 54
11000 9 8

3600 30 30
7000 40 40

11.27 12.38 Vencap 
Venpower 
Versatile 
Versatll A
Vesper
Vestgron 
Vie G Tr 
Villcentre 
Voyager P 
Vulcan Ind 
WCI Can 
Wainoco O 
Wajax A
Walk GW A 20133 $46 
Wal Redkp 
Warn Can 
Weco Dev 
Weldwod 
West Ind 
Wstburne 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Wcoast T 
Wcoast w 
Westeel 
W Bcas A 
W Bcas B 
W Bcas C p 
W Cdn Seed 
W Decalta 
West Mine 
W Realty 
W Realty w 
WSuppIs A 
Westfair 
Westfair p 
Westfield 
Westnhse 
Westmlll 
Weston 
Wstn 4' jp 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P A 
Whlthorse 

154 113 Whonok A
5Sa 475 Wilco

340 285 Wiley Oïl
. '%,%, a

" /'V6 Windfall 
74 34 wix Corp
14 12*8 Wood Alex

340 250 Woodreef
14 10 Woodwd A

18'a 18' a 81' j 25'4 17^ Wr Harg 
13Va 13'2 — ' 2 15' a 13V: Y&R Prop

100 $17'a 17 Va 17»a8Pa 18^4 17'e Yk Bear
Z30 $167a l67e I67a Î8*s 17 Yukon C

SlO’i 9:4 10'4 + 1* 12’2 480 Zellers
15 12 !4Va 4-14 19 10 Zenmac

7'4—l'a 10->4 53i Zulapa
250 — 25 285 175
270 — 10 290 200

61 a — ' ? 87a 6’ a
300 — 50

yong 73* 6
5'4 405

Adlen
Ab Mrls 
Achron 
Adanac 
Alton 
Alice Lk 
Anglo Bo 
Arcdia 
Ardn 
Atlas 
Avino 
Balfour 
Barier R 
6,1th N 
Bll Mly 
Boston 
Row Rvr 
Brend 
Bmac 
Brn 
Bullion 
Canol 
Carolin 
C Cons 
Casino 
Celtic 
Charta 
Cilex 
Colby 
Colt A 
Col A pr 
Comet 
Conoco 
C Bamt 
Con Ct SI 
Cons Col 
C Ftn Ch 
Con Trn 
Cop Gnt 
Ctr Wt A 
Coralta 
Cutlass 
Cux Wt A 
Cypres 
Dalton 
Dankoe 
Drkhak 
Dav Kys 
Dot Var 
Dus Mac 
Equal 
Fosco 
Geo Dyn 

■
Gld Rvr 
Grando 
Granite 
Grn Eag 
Gsa Res 
Gunn 
Hrt Rvr 
Menriet 
Hib Inti 
Hihavvk 
Imp 
Iskut 
Jackpf 
Jascn X 
Joy Ind 
Kalco 
Kamad 
Largo 
Larongh

EFA isf'-i 4 B8 ,
Texaco 2423 $4634 44 44 —3
Texasgull 68147 52,4» 244» 26
Texmont 6000 22 22 22 +1
Texore 73500 28 23
Thd CGInv 700 $14'/: 13 
Thom L 23000 5 3 45 45 —1
Thom Box 725 $5?» 57»
Thom Nes 10565 SlO'/e
Thom N pr 2205 $4214 42 42V4
Tornbill 7400 109 90 95 —t 144

6's Tone Craft 1120 $53, 5'/: 5V: 6 465
Tormex M 10400 210 195 200 +5 305 140
Toromoni 77860 300 290 300 + 10 )20 210
Tor Dm Bk 71613 $39 36'': 36':—2 40'» 34
Tor Star B 5615 $15". 14 14',-:—1'/: 20V: 14
Total Pet 39185 S9 84 894 — 14 10’a 6'/:
Total PAp 1200 Sle'/4 17'/: 17'/:— 4» 20'/: 14V.
Traders A 4928 S139» 12’a 124b—I'» 17'/:
Traders 5 p 150 $21 21 21 83 25 21
Trader A p 1558 $20'/: 20 20 — '/:

« Trader B p 1169 $25',: 25V: 25'/:— ': 27
- --- Trader 66 w 920 325 300 300 —125 6'» 300
20s» 144»;Trader 69 w 4300 450 405 405 — 35 72 405
"7» 9 |Tr C Glass 300 $5'.» 475 475 — 50 6'» 475
•|3, i H Tr Can Res 102200 120 96 113 — 11 198 96
37': 22 ; Trans Ml 9270 $14'/: 134» 135»—4b I6V: 135»
13, !?v' Transair 2685 210 200 210 250 175
13 : 'l 4 Trnsair w 700 45 45 45 60 45

290 225 TrCan PL 21571 $31'» 29'': 29V: —191 35 29V:
J : TrCan A pr 1098 $57'» 55 55 84 64'/: 55

13 10'/: TrCan B pr 1170 $35 334 33V: —2' 4 38'» 33":
„ TrCan C pr 1870 $397» 3754 375, 8154 45'4 373,

450 290 -TrCan PL w 2260 455 390 395 — 60 6': 390
6 450 Travlway 4050 $73» 6% 6'/:— '» 7":
5 375 Treco Inc 300 335 330 335 + 10 380 305

]2 , »'-3 Tribag 11340 46 40 40 —6 69
'5 135,-Trlmac 6150 569, 6',: 634 —', 9
", 135, Trin Chib 8750 13 12 12 —1 22
8.1 1 4 Trizec Crp 970 $22 21 21 —1 2614 21
6i .5 Trizec w 21900

36 '% a"
Turbo R 
Ulster Pel 

,, ,, : Ultramar
15 32 unican S
3" 325 junicorp F
104» 6 un Carbid
93, 79, un Gas 

33 28 uGas A pr
2-3 166 u Mining

>23»: Union Oil 
17 U Asbeslo

230 "I

,24 r
oa % Un Reef P
29'9 ,7VbU SiSCOe 

315 260
155 100

—227 2.22B1000 8 8 20005.79 6.20 
6.08 6.61 
3.15 3.42 
4.02 4.37 
3.88 4.22 
4.32 4.75 
4.90 5.36 
5.58 5.64 
4.49 4.88 
5.14 5.65 
9.61 10.12 
7.04 7.41
9.61 9.71 

13.03 14.32
4.55 4.99 
5.09 5.59 
4.45 4.45 
5.00 5.49 

15.82 16.65 
4.63 5.09 

11.35 11.63
6.61 7.22 
4.74 5.21 

13.29

25 2Î34
67 67
7'a 53a 

10 L 
30€ 225

52 42V,
—Pi 35V, 244 b 

35 17
33'/, 14 
15'/« 13

SCO 522' i 22'i 22* : —27, 
,30 566'/, 66V, 66V,

2000 56V, 6V, 61:
7 —1

1015 230 225 230
960 59% 9 9—1

2700 160 160 160
200 205 200 200 8 10

550 513 12V: 12':—',
325 519!» 19', 193, + 1, 

9400 218 205 218 1 8
57V, 6V: 6sa 8 V,

330 5= 5 5 — V*
600 SS' i 52 5V, — 3e

Z200 60 60 60
1550 581e 8V: 84 — 3e

513',: 13 13 +
57 6', 6J, — ',
571': 64» 64» — 1»

34662 5171» 16V: 161»— J, 
1600 260 260 260 + 15
20106 SlHe 11V» 111» 6 V: 
450 360 360 360

11830 5171» I H» 15 —3
610 59', 2 9'» 93

2450 537 33 33 —3V:
92000 301: 25' : 28 —2

1353 511 101» 10'» —
Zl3 512'» 12', 12'»

1100 250 225 225 — 25
34599 58 7»i 7J, — 3»
11030 SIV» 10'a 10'u — 3, 

7200 553» 5 5 8 'i
1906 340 290 290 — 55

4800 495 460 465 8 25
1300 390 375 390 —5
2795 SIV, 10 10 —V,

200 514 133, 133, —IV,
175 5133, 133, 139, — 

564» 53, 5'»—',
Z5 56', 62 6V,

5500 212 188 198 — 17
100 533 33 33 81

500 475 475 475
10350 526 24': 25
6000 238 215 226

20100 34', 33
900 325 325 325

52150

SI L Curp 
SIL Corp p 
Sandwell 
Satellite 
Sayvette 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scot 
Scoffs 
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Seco Cem 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sheperd P 
Sherrill 
Shore To S 
Siebcns 
Sifton Pro 
Sigma 
Silvmq 
Silverwd A 
Silverwd B 

ISimco Eri 
-Simp 
Simpson S 
Sklar AA 
Sklar W 
Skye Res 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat Steel p 
Slater B pr 
Slat W Can 
Sobey Stor 
Sogepel 
Somvllle p 
Sonor I A p 
Southin A 
Soar Aero 
Spooner 
Stafford 
St Brodcst 
Stand Ind 
Stelco 
Steoo R 
Steell 
Steinbq A 
Steintron 
Ster Trust 
Ster Trust r 
Strathrn A 
Stuart Oil 
Sud Coni

17 17
18 18 
20 20 
10 10 
10 10

1000 17
16500 22
2000 20 
2000 10 
8000 10 
1000 II 

7000 15

6-3 6 — ' i
+ 15

6 26 1?
f,773000

26-25 —2 Va 
13 82'4

+ Va• i 9il11119 +1
30 82
40 81

39 JO +1 
310 +10

190 120
250 185

18 11 Va

JO658114
57a 5 475

9Va 9Va 8 3 4 13Va 9Va
46 42

PETROLES
186? 37 37 37 —2
1100 420 400 420 +20
400 19? 192 192
500 80 80 80

5000 40 40 40
4500 530 515 530 +10
8000 13 41 • a 41 Va —2
200 205 205 205 —15

3200 70 65 65 —3
5000 15 15 15
1000 70 70 70
500 29 ?» 29

1100 SI 1' a 10*0 ll'e 
6500 35 32 32 —2
1500 14 It 14 —1

7400 83 83 83 87

8 8ri
8000 333

47250 290 264 279103000 l<322AuQUSt
Bison

+ 176650 310 305
20700 145 138 144

2000 19 19 19
1000 90 90 «O
1000 27

35000 15
21>Û0 13

1000 9
7500 29 25 29
2010 60 58 58

20900 175 165 168
1000 10' : 104 10’ ;
500 38 38 38

46500 18 13 16 >2
7500 23 22 22

330 199
9
6 360
6 465

60 40
10'4 8V2
14' ? 12’4 
7'4 6'4

10'.i 6 
20 Ju 16':

79YorkII7 f1500
25 0C Hdas 

Cloniaï 
Cmapix 
Concpt 
Cop Ex 
Coseka 
Davnpt 
Delta 
F St Jhn 
Gt Reef 
Pan Ocn 
Pytte 
Pyv A 
Pondry 
Prince 
Rose Ps 
Seneca 
Silmil 
Stampd 
TC Res 
Vargas 
Wn Wrn 
Whlstlr

1 + 1111000 11 
2000 55

10300 160 
1500 32
3500 10

36000 23

100 245 245 245
1600 $73 4 7 Va 74

1500 175 1 75 175 4 5
5207 $12'4 11*8 12's 8 i.

3600 190 175 180 +5 230
3773 $10 8Va 9 —1'

300 $6 5 Va 5 Va —
12050 $51

740 $18

5 55
1£J 160

Î0 10
20’a 21

10 7'a+ 1027 27 -1
40 4? +5
35 40 +5

235 165
14^4 1132 — Va32

—1 160Va5235+ 1V '? 123-, 8Vv
"H 8’ 4 S’a
'n 7Va 455

Ovrt \v>1 71100015 Primer 
—2 Rackla 

3 Ramid
12V o•105m12000 42 J9 39 —4 Va 455 

Va 173
20123 $22 2034 21 —Vo
23390 325 240 260 — 65 450 240
6920 $21*8 203i 2V a — ’a 24 10
3-100 $10 9'4 9'4 — 34 12'.'4 9’4
1500 $10 10 10 12 10

140 $29!: 27 27 82't 36 27
1050 380 335 335 — 15 460 310
44285 $73b 63b 6se 8 -<4 gis 61*

16950 300 280 290 380 280
8350 $5Va 490 495 — 55 6Va 440
4200 145 1 30 135 — 15 220 1 30
700 $20' a 1934 193i 24 17' .

275 $234 23'4 23!4 — 34 2! 23?
200 $14 14 11 —2'4 16!2 14

7740 128 116 120 — 10 149 102
7070 S18' 4 17'a 17',3 —1 223a 15 *

1300 400 390 395 8 10 465 350
14539 $23’a 2134 22 —Va 2334 18 *

110 $55 55 55 —1
Z65 $75 75 75
459 $834 8'n 8'3 — 3s
300 $20'/4 20'.e 20!4 + '.a 21

1414 30 390 350 360 — 30 470 290
4310 $71/8 6'/4 63a — Vz 8Va 6’4

21 18 19 —1 25 14 Va
9650 460 425 435 — 35 7*i 425

140371 190 164 180 + 12 198 110

470 — 42 
—V/4 227 71000 4 IP V $215 

15*8 IP 
415 350

320 2034 20500 17 17 17
1000 81 81 81
2000 28 29 28
z200 17 17 17
1000 100 100 100 

500 17 17 17
4500 18 16 18

15200 23 21 23
1500 20 20 20
500 44 44 44

25800 235 225 232
16500 15 13’2 15
2000 27 26 27

14500 12 11 12
2000 14 14 14

10000 18 17 17
200 111 111 111 

6000 8* 2 8
500 66 66 66
Z400 144 14 14

13200 95 90 90
1000 51 51 51

32 32 32
30 25 28

5500 85 84 95

Rayore
43 Rio Plat 

Robert 
Rosmc 

; Sabina
—10 S Jcinto 
12 Silbak 
-5 Sir City 

,S Chief 
S Soring

* 2Va IS Stndrd 
Skast 

,Sonc Ry
+ 4 S Seas 

ISiartn
• 1 Spectre
-2 Stall Lak 

—2 Texal 
—1 !Torngn

' Trc Res 
■ Unt Chef 
• U Hrne 

. to Vnfrl 
i-l Vs for Wt 
t-2 'Vestor 

Veco Rs 
W Mines 
W Ring H Z250 
Whipsw 

4- ' ? ! Whit Rv 
-S Ykn Rev 

i'ukn Gd 
iZnith

25 20 «25Va+1

—1 3.11 'h10-v2000
10700

5.71 Tr Can Res 102200 120192500 19 IV605770 4.06 4.45 
5.73 6.30 
4.39 4.8? 
6.15 6.68 
9.45 10.36 
9.88 10.83

Trans Mt8600 40 37 40
12000 113 110 113 +2

1500 25 24 25
000 70 70 70 84

ma 11
1000 29 2 9 29
2000 25 25 25

+3U13141500 «8+ 273•<2000 73
rom15.0

8881000 9' 41C00 8 BF 3 sons3031■ 11 +1Fl 7000■ 110J5356 40 5.38 7
222222500

63700
13.05+ 130 3435 7.93 5»/4II11: '750 5.562614500 27

31500 22
3800 200 
8700 82

13500 32
10300 121

3.03 T,2018 2.96fruits légumes91*6195 5.18 12-r3'077 616.50 6.84 
5.93 6.51 
6.04 6.04

425030M 797a 8'n

20! h

55 52 52 84 73
2600 $SV4 485 485 — 27
6687 41 40 41 —4
9205 79 78 79 +1

53050 138 125 130
1200 $5' ? 5*fc 53a + 'a
1400 295 290 204 +4
5700 140 130 130
6046 $18
19487 $9'a

*55 $36 36 36
7371 50 46 48 +7
1115 $123* me 1238 - ’*

10900 278 250 260 — 10
100 $10 10 10 — »/4

70475 $19%
1634 $14

52—3‘ 0116 124 240(PC) Prix payes aux producteurs

jsrüra. sàs&'i i',E FJ’F™ ■ s«rwrw#w su î it h
LEGUMES Growth Equity

Carottes: $1.75 a S2.C0 le 50 lb. $2.50 Growth Oil and Gas 
à $2.75, 24 cellos de ? lb ou 10 cellos Guardian Enterprise 
de 5 lb; Jackettcd. 53.25 a $3.50 pour Guardian Growth 
24 cellos de 2 lb ou 10 cellos de 5 lb. ™ va.r? ,G£c'w!.h 

Laitue: frisee. $3.50 d 53.75 pour 34. "2 1^
Oignons: iaunes. moyens, 52.25 a 52.50 i Industrial Growth 

le 50 lb. S3.75 a 54.00 pour 24 cellos de | International Growth 
2 ,b Investors Growth

Panais: 52.00 à 52.25, 12 cellos tie 2 Investors I nil Mutual 
lb; $1.50 le 20 lb. Investors Japanese

Pommes de terre: $4.69 à Si.BO te 50 Investors Mutual 
,b Investors Retirement

Rutabaga, ordinaire. $2.50 A $2.75 le KJ^sT,°.ne CJa , „ _
5q |b- xKeystone Cust K-2

d'orabie: $10.50 le gallon. 511 xKeystone Cust S-1 
ntenanls ri«* ?' onces; $17 les xkeystone Cust 5-4 

xKeystone Polaris 
xLexington Research 
xManhattan 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 

: Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco

1 Natural Resources 
N. W. Equity 
N. W. Canadian 
N. W. Growth 
xOne William Street 

’ xOorenheimer 
Pacific Dividend 

: Pacific U S 
Pension Mutual 
Phillips, Haqer and North 
Planned Resources 

: Prévost Mutual 
i Principal Growth 
| Prudential Growth 
I Provident 
1 Provident Stock 
! Principal Growth 
Prudential Growth 
R'disson 
xPutnam Growth 
Regent Growth 
Regent Venture 
•RoyFund 
RoyFund
Sav inv Prêt et Rev 
Sav Inv am Prêt 
Scudder North America 
Spec

I Taurus Fund 
xTech
Templeton Growth 
Timed Investment 
Trust Gen. ("A")
’Trust eGn. ("B )
I Trust Gen. ("H") 
i united Accumulative 

United Accumulative Ret 
; United American

5' ? 430 
66 25

+ 1VJ10102000 1.43z250
9000

275 280200 280 
5000 29

500 37
5500 33

5 Va 170 
30Vi 24 Vs 

296 215

19.39 21.19 
7.05 7.70 
5.08 5.24 
6.13 6.70

7242 902727 — 1/2
— 19 

33» 7 — ’/2

+43737 350013 13*400 1312
5C0 290 290 290 325 83:b■500 1.25■v 88 :r13 12 12

38 35 28
29% 27 28
42 39 42
35 35 35
11 11
12 12 12
13% 13% 13% F %
60 60 60 F 2
45 44 45
13 12 13
22 18 22
50 50 50
22 20 20
22 22 22 47
7% 7% 7% —

17 14 17

5000 10
$5'4 5

10 
5’.

~'.29 3500 10S7% 6 6%— V b
$8% 7% 7J*—l

333-15 S30'; 28 28% —1J*
56490 188 166 185 +3

$13Ji 13J* 133*— '«
1510 520% 20 20

12200

5-8 485 
20V? 10'a 

300 300 300 — 60 400 290
485 485 485 —5

13% 12% 13 —1 30 12
$22% 21% 21% — % 24% 18
220 185 185 — 21 325 170
$14 13% 13% — % 14% 12%
405 375 375 — 30 6% 375
144 141 144 —1 186 140
$8% 7% 8% 4 a, 1? 7%
8% 8 8

17 14 14 Va —2% 32V 2 12

Trust Units 
$12% 11% 11% -1 
190 180 180 — 10 300 170
$11 Ta 10% lO% —1% 14% 10' 
185 135 135 — 60 280 135
$9% 8% 8-a — %
$8% 7% 8 — 3g 
85 75 80 —7

$26% 25% 25% — % 30% 25%
320 250 275 — 20 455 250

6—2; 173* 18 
83*

10 40 40
1000 12% 12% 12%
2500 49 4 5 4 6 4 2
4500 45 41 45 43
6500 23 21 23 41

2500I COO 2.67 2.90 
7.89 8.69 
2.82 3.10 
M3 7.07 

31.70 
.87 .98

14002620 87a —13000
12500

15 14 14% —IV?60< c
200

1500 15' . 
20V?
7 Va 5

100 6% 420100ev I;3C M — '• ë 16433
1500 S7',. 7% 7%

$9% 9Vj 9V3 8 %
16700 12 8 8 —5

5400 190 175 190
2600 $10 9 Va 9Va — %

45050 100 86 86 —8
4870 300 280 282 — 13 

19000 17 14Va 17
18750 SB 7 e 7% —1

300 260 260 260
2500 105 105 105 F5
1210 125 115 115 — 10 125 90
8214 $8% 6% 7 —1% 154 6%

9031INDUSTRIELLES.1500 7 55 lOv ■510 38161000 5.45 5J5
1.64 5.10 

14.6? 16.07
5.13 5.64

11.04 12.06 Sullivan 
5.15 5.62 Sunbrst R
7.25 7.92 Sundale O 
5.32 5.81 Superior A 
5 12 5.60 Superior E 
5.55 6.09 Surpass C 
4.72 5.17 Systems D

18.02 19.74 i 
3.18 3.49 I 
2.76 3.02 

12.00 13.11
2.96 3.23
2.64 2.88 
4 40 4.81 
5.66 6.22
9.97 10.96

s wo//=?r
4.38 4.81 ;
4.82 5.30 MONTREAL — Le dollar américain 
5.03 5.53 par rapport a la devise canadienne
1.25 4.67 ctait en hausse vendredi de 1-5 a S0.96

13.76------ n-50 et la livre sterling de 1 93-100 a
5.96 6.51 S2.32 47-100.

u 835Iai su b 
• 1 Aîh Col 

BBC Un 
1 Balco 
Bbc Wt 
Block 

1 Canter 
Capt Int 
C Brew 
Comput 
Cor Ind 

'Crown L 
6 Dlla Htl

17 —1 iDoman

5100 S3
200 155 155 155
150 $11% 11% 11% — ' : 
■100 450 150 450 —10

1400 180 180 160
3650 350 350 350
5500 41 39 41 41
7500 40 40 40 43

100 290 280 280

3000 85 16120
10 966• 591500 943016373 

10100
90275 $8% 6’a 
4500 280 250
3500 280 265
3295 $6% 6' a 

100 300 300

500 370 11000
17000

15 716000 14100Met Un Tire 
Un Tire A p 
Uni Trust 
Un Wbn w 
Un Wstn OG 4400 125 
Univr Gas 
U Sections 
Udp Can 
VS Servie 
Van Der 
Van Ness

1000
1000

BBC R un 
BBC R wt 
BM-Rt un 
BM-RT wt 
C Perm un 
Heitman u 
Heitman w 
TD Realty 
TD Relt w

J,'90 14 11%- '51500
2650350 170

105 105 — 20 159 100
55550 310 235 260 8 50 415 235

725 480 450 450 — 50 5% 450
25450 385 315 340 — 35 440 291

225 340 340 340
6875 $7% 7%

14985 340 120 320

%1900 38 3385 85 85
13 13 13
17 46 46

1000
11400
27410

2100 .190 485 490
101 $22% 22% 22% 
200 265 265 265
100 $6% 6%

1500
Sir T- Z

les hull co 
6% — % 12 bouteilles de26om.es.

9915 10%
10U

8%
7-4

3000 6
285 $16% 16j.i 16-4 81% 

12430 $29 27% 27% F %
7320 405 365 365 — 35
5849 395 350 350 — 30

20 14
29 12%
5% 325 
5 290

27869
18406

Tamblyn
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B

19 1713000
150 75460 330

8% 6 
360 145

7%— % 
3 — 25

5: SO
18279

les obligationsles bestiaux4.78 PAR L IDA
1T RICHARDSON StCURt TICS

SOUS LE SIGNE DE LA DISTINCTION
brillent la qualité et le chic de PIERRE CARDIN, 

superbement représentes par cet ensemble 
composé d’un costume en fin lainage, 

tailles 38 a 44 convenant a la 
plupart des statures, 250.00 

(Centre-ville seulement); 
to chemise en polyester et coton, tailles 
I» 14 a 1 7, 15.00; cravate en polyester

aux vivs couleurs, 7.5 0 Egalement 
disponible vaste assortiment de 

costumes (1 90.00 à 250.00) 
signes PIERRE CARDIN.

(PC) On a reçu 400 beles à cornes 
de plus que la semaine dernière, sur le 
mar.hé dé Montréal cette semaine.

Les vaches laitières formaient le gros 
des arrivages.

GOUVERNEMENT OU CANADA
Achat Vente

1974 97% 98%
1975 97%
1975 95
1976 89
1977 95
1979 91
1979 76
1983 72% 73%
1980 88
1981 74
1998 53% 55%
1987 69
1977 94
1996 35
1977 93% 94%
1995 76

Achats Vente
I TCP Line 9=,. 20 dec. 1993 89’, 90' ,

Mar. Tel & Tel. 92 94
5%, 1er occ. 
7%, avril 1 
5%, oct. 1 
3*«, juin 1 
7. juin 1 
6'?, juin 1 
3%, oct. 1 
4V?, sept. 1

4, avril 1
CN, 4 fêv. 
3%, mars 15 
CN, 5 oct. 1 
6%, avril 1
Perpétue!
6%, avril 1 
6%, oct. 1

INDUSTRIELLES98% I 
95% I

4.87 AG Trunk 8% 
BNS Mtge B% 
BAAR 7 
BELL 8’s
B. C. Tel. 9%
BC Forest 9
C. P.W. 9‘»
CISC 7%
FCI 9
H.B.C. Accept 8% 
IPL 8'e 
Labatt 9 
MT T 8%
TD Bank 7%
TRP 9 
WTC 8 
WDS 8%
Roynat 3%

84 .
96%

86%1992, .... NEW YORK — Le dollar canadien
l oi t. 07 par rapport à ta devise américaine 

il était en baisse de tl-50 à Si.03 93-100 
i 16 4 57 eî la ,,vre sterling en hausse de 1 1-2 a

7.82 8.55 
3.89 4.27 
5.76 6.30 
6.86 7.50
5.28 5.77 
3.97 4.36 
5.71 6 27

1979 98 .Très peu de bouvillons ont été offerts i 
en vente. La demande était bonne pour 
toutes les catégories de bêtes à cornes 
et les ventes de celles-ci ont été assez 
nombreuses.

Les prix des bouvillons et des tau- 6’ 
reaux sont restes sensiblement les
mêmes.

Arrivages cette semaine: 1.090 betes 
â cornes; 7.087 veaux; 89 porcs; deux 
moutons et deux agneaux.

Bouvillons: Al. A2, $44-545.75; de qua­
lité ordinaire. $33.50-543.75.

Vaches: D3. $34-$39; D4. $73-533.75

1978 90 93
96 1994 84a 86%
97 1998 94 96$2.41 35. 77 1995 89 97

951994 9300 1993 91 93

l'or 76Mutual 1989 97 99
911991 8671 1993 84% 85%VENDREDI 26 AVRIL 1974 95 1994 93 952.40 37Le prix de l'once d'or vendredi a 

Londres, était cote en dollars améri­
cains. a $169.00 a Francfort a $170.71 
— a Zurich a $170.00

Le; marches de Paris, Hong Kong et 
Beyrouth étaient fermes.

90 9719939.OS 989 1993 97 94
8.03 78 1993 90 97

3.04 '88 
6.21 6.46 
5.03 5.24 
6.38 7.C1 
7.73 8.49 
3.96 3.96 
4.60 5.02

SS
7.00 — United Venture

11 09 ____ United Venture Ret
Universal Sa/ings Equity 
Western Growth x 
Xanadu Fund 
York Fund cf Canada

PROVINCIALES
A.G. 7 %, 15 déc. 1991 83%
Albert Gas 7’e 15 oct. 1991 87
Pr. N.B. 7% ms. 1996 94 
O. Hyd. r- 18 sep. 1997-88 
Ont. Hyd.
Qué 8% 15 oct.
Man. Hvd. 8 * 17d. 1998-93 
N.B.E. 8 7 15 nov. 1998-96 

| T.N. 8’= 15 sept, 
i Man. T. 8% 1 mars 199?

T.N.L. & P 8% 15m 1999 
Quebec 8%°- 1 mars 1999 
Hyd. Ont. 8" I mars 1999

1991 87 84
34% 1993 90

1V84 9'.
NOUVELLES EMISSIONS

1994 94
1996 97
1994 99

CONVERTIBLES

93Income 9888
83 B4

Génisses: de qualité ordinaire, S36-S43. 78 2
8% 30n. 1995-90 92%

1993-95 92

79%
93%

Daon 9%
N.B. Tel. 9% 
Zeller's 10%

96
97%Achats Vente

Taureaux: $34 50-546.50 et quelques- 
uns jusqu'à $47.25.

On a reçu environ 700 veaux de plus 
que la semaine dernière. Les veaux 
destinés à l'abattoir formaient le gios 
des arrivages.

Veaux de lait: de bonne catégorie, MiiNinesi rc

AID. Gas 9% 1990 94
B.C. tel 9% 15 avril 1998 93% 
N i C 9%, jan. 15 1990 95

93 100
Eaton Centre-ville (Boutique 

Distinction, deuxieme étage) et a ou
par l'intermédiare des magasins^##

Baflmloil

1.63 1.77 
4.75 5.22 
2.41 2.65 
3.88 4.26 
7 54 8 29 
5.26 5.60 
3.06 3.06 
-i 30 .1 67

87 88
AC K 7% 
AGT 7% 
AOD 7 
AHX 5 
CGT 5% 
DTX Su 
r,pn s 
H.B.C. 6 
MAS 7 
PPE 5 
SCR Ta 
SSR 4% 
WT C 7%

89 1988 92 9790
1990 118
1969 87
1993 77
1909 75
1992 94 
!°°2 26
1993 70
1989 104 
1992 80
1938 88
1983 125
1991 96

1231994 90
90%

92
91% 91

-• 93 819.07
92 809010 10 ---

4.13 4.54 
4.56 5.01
1.23 1.35 X — Fonds américains.

5X3 9690% 92%
52

6.1 83 93
89 ' 91

82■a $90 96
NATIONAL DRUG AND CHEMICAL 
COMPANY OF CANADA LIMITED

04Prix des porcs du Québec mercredi
$41.32.I e 9896

A
AVIS

Assemble» annuelle cjonerale et 
spéciale des actionnaires

Km rai-Nin de* difficulté actuelles dan** If acteur de la iiuste, a\i> e>t donne pur ces | 
présent** qu'une a»*emblée annuelle i la luiMiéilèrale et spéciale. des actionnaire* I 
,le NATIONAL DRI f, AN I) CHKMK’ALCOMPANY OF C ANADA UMITKI) ! 

«*> tiendra le mardi %• » ü\ri1 1M74 .1 lOh.'IOen l'auditorium, mezzanine 2. Immeuble 
de la Banque R.-sale du Canada. Place Ville-Marie, Montreal; il y sera ; 

prucAte

.•-'v
/

s m
i■

COLLÈGE Edouard-Montpetit
SESSION D'ÉTÉ 1974,

•>T

r à la réception de* bilans He la société pour l'exercice clôture le -6 janvier i 
WT t ainsi qu'a celle du rapport y relatif des vérificateur": 
a I etude et. selon le cas. a la sanction du reniement spécial K de la société, 
lequel reniement propose de diminuer le nombre d'administrateur» de la 
société de dix U <b à huit <8i;
a I*etude et. selon le cat-. t la confirmation de l'amendement n 4 de* renie 
ment* generaux de la société, lequel amendement propose de réduire le 
nombre de* administrateurs tonnant quorum du con-eil de cinq (ô) à qua 
tre 14):
a ! etude et. *e Ion le cas. a la confirmation de l’amendement n aux regle­
ment* généra uxde la société, lequel amendement propose de modifier 
l'exercice financer de la compagnie afin qu'il *«ut clôturé tous les an* le 
dernier *amedi du moi* de tanner 
a l’élect ion de* administrateurs et
a la nomination d'un (ou plusieurs» vérificateur!*» vt a l'etabli*sementde a 
Heur) rémunération 
Montreal (Que. » ce 27e jour d'avril I'** t 

Par ordre du Cun*ul 
Le Secrétaire.
\ K. Hyland

t et avi* e*t publie pour la gouverne des actionnaires qui n*au 
raient pa* reçu l’avis officiel et le formulaire de procuration 
envoyai par la poste de II avril WT t, accompagne* du rap­
port annuel pour l’exercice 197 * «-t du feuillet d'information* 
Ce* articles, bloques par la grève |si*tale. vint aus*i diqium 
blés au siege social de la *onete au 2015, rue Peel. Montreal et 
au bureau du transitaire de la < dété, Montreal Trust Corn 
pain . 1. Plaie Ville-Marie Montréal.

I
r-

T

COURS DU SOIR: du 20 mai au 20 juin
4e

ÉS Technique administrative: 101,201 
Education Physique 
Badmington Athlétisme: I, Il 
Baseball
Conditionnement Physique 
Football:
Golf:l. Il 
Tennis: I, Il

57- Biologie, 921 -931 
Chimie 302 
Economie 921 
Français 231 -402
Mathématique: 001,203, 307, 337 
Philosophie : 401 
Physique: 301.302 
Psychologie 101,201

••

5»J ::
.:S 6

I:::
r» :: : t KMT a

i jj 1

I*
irT -y** -?r rr

« irW— = " : : : -W tt- K KM A H (fl K
iqr !p; 

hh **-«' ;: r :: l

9
%:: :fr.[i-a --ni

•X)
»!

INSCRIPTION:,4 il iB a
- - - " ,

m miy.:: le jour entre 9h et 5h jusqu’au 17 mai, le soir entre 19h et 20h. le 
14 et 1 5 mai.

•
: : : - = :: i 

‘ z :
U-:: ; I

SI
Pour plus de renseignements demander le dépliant des cours d'éte au registranat 
de L'Education Permanente. 945 Chemin Chambly, Longueuil Que5: : STEINBERG

LIMITÉS %
S7^rG; : •.%

T: :
3: ?: : ::4Ul4rq Tel.: 679-2630 poste 252.m Avis de DividendeAvis de Dividende

Avis est par les présentesdunné

m

i. Avis est par les présente s donné
qu'un dividende de quinze cents qu'un dividende trimestriel de 
(15 ) l’action sur I.-- actions ordi dollar et trente et un cents (Sl.dl)

l'action sur les actions privilégiées | 
racheta blés -*>' / , cumula til, série ) 
"A", de la compagnie a été dê< la- 1 
ré. pavaille le 15 mai 1974 aux ac 

inscrits à la fermeture

un
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n,lires et classe "A" de la compa- 
i gaie a été déclaré, payable le 3 

juin 1974 aux actionnaires inscrits 
A la fermeture desbureaux le 10 
mai 1974.

fii: :t :: :: u t = x : : :
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EN SOI

tionnaires 
des bureaux le 24 avril 1974.

Par ordre du Conseil 
d* Ad ministration

v t: r Par ordre du Conseil 
d’Ad ministration 

Le secrétaire, 
LSGILLES GAGNON 

Montreal, le 11 avril 1974.
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l.e secrétaire.
LUES OAGN'ON 

Montréal, le 11 avril 1974.
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k k. (La possédez-vous vraiment?)> DIRECTEUR DE L'IMMOBILIERPFtrl
2 :: ::

La firme l’O ND K ROSA STEAK HOUSE, les restau­
rant familiaux à succursales dont la popularité grandit 
le plus vite au Canada, requiert les services d'une per­
sonne dynamique et compétente, nantie d’une bonne 
expérience dans l'achat et la mise en valeur de proprié­
tés, pour assumer d'importantes responsabilités dans le 
cadre de son programme d'expansion dans l'Est du 
Canada.
Lieu de travail: Montréal ouToronto.
Possibilités exceptionnelles d’expansion, excellent salai­
re, allocation voiture et autres avantages.
Faites partie d'une équipe dynamique qui a déjà fait ses 
preuves.
Communiquez avec nous par lettre ou téléphoné pour 
nous faire connaître votre expérience et. le salaire que 
vous aimeriez, gagner. Adressez-vous à:

M. R. D. MENDEL

r F'' '= 'I■ :: .-j

ASSISTEZ A UNE AVANT-PREMIÈRE GRATUITE
(Hommes et femmes)tir* c'MJ

’•t :\ # #
: f*!

VENEZ APPRENDRE COMMENTwm • Augmenter votre confiance en vous mémo
• Améliorer vos relations humaines
• Diminuer la tension et les soucis
• Parler facilement en public
• Faire accepter vos idées
• Augmenter votre revenu et mériter un meilleur emploi

Approuve par le ministère de l'Education du Quebec

m
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LUNDI 29 AVRILà 8h P.M.
Hôtel Sheraton Mont Royal. Mezzanine, suite M21,1455. rue Peel.

* ourt rfWnnanl lundi U nuit

PRÉSENTÉ PAR E.J. GLOWKA & ASS. INC.. 845 5264

JTT--
- £5
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EATO N..t

FOODEX SYSTEMS LIMITED
Division Pondemsa Steak House 141 7, Kennedy Road 
Scarboiough Toronto (Out.) M1P 4N1 (416) 757 3671
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Le Dr Morgentaler ira en cour Suprême
tence qu’après la décision finale de la 
cour Suprême, où un nouvel appel 
sera évidemment inscrit, et que la li­
berté sous cautionnement du prévenu 
ne posait pas de problèmes pour le 
mom.ent.

Sentence rapide

Hier après-midi, toutefois, le procu­
reur de la Couronne qui a obtenu la 
modification du verdict, Me Louis G. 
Robichaud, déclarait à son tour qu'il 
se présenterait devant le magistral 
chargé de prononcer sentence dès la 
semaine prochaine, et qu'il réclame­
rait l'imposition de celle-ci dans les 
plus brefs délais.

dans des circonstances semblables, il 
y a quelques mois.

La décision des juges Casey, Rin- 
fret, Crète, Bélanger et Dubé repose 
principalement sur le fait que la dé­
fense présentée par l’avocat de Mor- 
gentaler. Me Claude - Armand Shap- 
pard, n'aurait pas dû être permise 
par la cour.

Le juge Hugessen a en effet permis 
que l’accusé invoque à son profit l'ar­
ticle 45 du code pénal, qui protège gé­
néralement les médecins contre toute 
poursuite criminelle, dans les cas où 
ils pratiquent une opération chirurgi­
cale avec des soins et une habileté 
raisonnables, s'il est raisonnable de

par Léopold LIZOTTE Il a souligné qu'il s’appuiera alors 
sur des décisions récentes de tribu­
naux supérieurs, qui ont condamné 
sans hésitation la pratique d'ajourner 
ainsi les sentences d’une façon indéfi­
nie en attendant le résultat d’un 
appel.

Une preuve qui n’aurait 
pas dû être permise

Par la même occasion, il demande­
rait également que soit révisé le cau­
tionnement sous lequel le prévenu est 
présentement en liberté, et il évoque­
rait la possibilité que ce dernier 
puisse quitter le pays, comme l’a fait, 
par exemple, un certain Clovis Arès,

pratiquer cette opération étant donné 
l'état de santé de la personne au mo­
ment de l’opération.

La majorité des juges soutiennent 
que cet article ne peut d'ailleurs être 
invoqué dans aucun cas d'avortement, 
sous l’empire de la loi actuelle, cepen­
dant que les autres opinent que s’il y 
a une possibilité d'utilisation, ce ne 
pouvait certainement pas être dans le 
cas soumis aux jurés l'automne der­
nier.

Preuves d'actes 
similaires

On a également reproché au pre­
mier juge d'avoir empêché la cou-

norme de présenter une preuve d’actes 
similaires qui aurait pu jeter un éclai­
rage fort différent sur les gestes du 
prévenu, en général, et non seulement 
sur sa conduite dans la matinée où il 
avait qpparemment pratiqué six avor­
tements en ligne, avant que la police 
n’intervienne.

Déclaré coupable d’avortement, sans 
passer par la tenue d'un nouveau pro­

ie Dr Henry Morgentaler rece­
vra-t-il sa sentence immédiatement ou 
devra-t-on attendre plusieurs mois en­
core avant que l'on connaisse la peine 
qui lui est réservée?

La cour d’Appel qui a modifié le 
verdict rendu par les jurés l’automne 
dernier, d'une façon peu souvent utili­
sée, a pour sa part renvoyé le dossier 
du médecin de la rue Beaugrand de­
vant le juge John K. Hugessen, qui 
avait présidé le procès.

Mais peu après, le juge Hugessen 
déclarait qu’il ne prononcerait sen-

ces,

lÆ prévenu ayant par ailleurs admis 
avoir pratiqué l’avortement qu'on lui 
reprochait, sa défense tombant d’un 
seul morceau, il ne restait plus à la 
cour d’Appel que de substituer un ver­
dict de culpabilité à celui d'acquitte­
ment qui avait été rendu par le jury, 
après trois jours complets de délibéra-
tiun

x

CARRIERES et PROFESSION
DIRECTEUR D’ADMINISTRATION chûlOA centre hospitalier notre-dame

LA COMPAGNIE 55 JLLILU SECRETARIAT DE L'EXECUTIF
Noue client est un distributeur de machinerie $$ DU CONSE IL DES M EDE Cl NS ET DENTISTES

de construction. C'est une compagnie bien eta- TRAI?OCTEUB
blie dans le marche, avec un chiffre d'affaires de
plusieures millions et qui est en pleine expan- g THE STEEL COMPANY OF CANA DA LTD est a la recher- $ 5:j
sion. Elle dessert l’est du Canada, et a son bu- %: che d'urr traducteur emérite. g:
reau chef à Montreal. De plus elle a un pro- 55 Le candidat choisi possédera la competence nécessaire S 55
gramme de participation aux bénéfices. % 55 pour effectuer efficacement de la traduction technique et ÿ: 55
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•ÿ 55 Notre firme offre une gamme complète de bénéfices so- ;X 

ciaux et la rémunération sera proportionnelle aux qualifica- % 55 
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four obtenu rendezvous, vettllet contacter X 55 M ANDRE PAQUETTt X;
=:5 M. A. Baron, X % BUREAU D'EMPLOI 55 %
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| g] ASSURANCE COLLECTIVE
I SECRÉTAIRE

Devant la progression constante de nos activités dans le 
domaine de I assurance collective (vie et accident maladie) 

avons besoin de personnel competent pour élargir 
nos structures et co mbler de nouveaux postes

Ce poste vacant pourra intéresser les personnes agees de 
25 a 35 ans ayant complete un cours commercial et 
dant quelque s années d experience dans cette fonction 
Une excellente connaissance de la langue française parlée 
et écrite, bonne rapidité en sténographié et dactylographie 
de I initiative et le gout des responsabilités seront aussi 
considérés comme des facteurs determinants

f

posse
nous

1 ) Poste dans la region de QUEBEC
CONSEILLER

LE DEFI:
Un role clé dans la gestion de l'entreprise. Se­
conder le president, comprenant la planifica­
tion. coordination des départements, budgets, 
finance, négociations, etc. Opportunité très in­
téressante due à la croissance accélérée de cet­
te industrie.

FONCTIONS Pr motion des ventes d’assurance collecti­
ve service a la clientele 
Connaissance de base du domaine de l'as­
surance dyna misme entregent 

AVANTAGES Salaire de base + auto - allocation rie frais 
de dépenses 4- boni.

EXIGENCES

LES CANDIDATS:
Doivent faire preuve d'energie, d'initiative, d'a­
gressivité et de bon jugement. Doivent avoir de 
5 â 10 ans d'expérience dans des postes de 
gestion, et préférablement avec des entreprises 
dans des lignes connexes. Auront une forma 
lion universitaire ou équivalent et seront bilin­
gues.

REMUNERATION:
T res intéressante en fonction de l'expérience.

2) Postes du SIEGE SOCIAL

ANALYSTES DE RECLAMATIONS
EXIGENCES Minimum d'un an d experience dans le 

domaine des reclamations d assurance col­
lective

SELECTEURS
EXI GE NCES Experience dans I etude et l'approbation 

des pieuves d assurabilite Icontiats indivi­
duels ou collectifs!Pour entrevue adresser votre "curriculum vitae ou téléphoner a:

CÔTÉ, MARQUEZ & CIE 
Comptables Agréés

Suite 131. 3, Place Ville-Marie, Montreal
5: ::: ETUDIANTS EN ACTUARIAT

EXIGENCES De 1 a 3 examens de la Société des Actuai­
res De preference, une experience dans les 
soumissions d'assurance collective

571-3410

REMUNERATION
Selon la competence et I expérience !
foute personne interessee est pnee d'appeler nu de laite parvenu 

sa demande aDIRECTEUR DU PERSONNEL

I
I

F0NC1I0NS Service du Personnel 
LES PREVOYANTS DU CANADA 
801 est. rue Sherbrooke 
Montreal H2L 1 K8 
527 3141

Sous l autorité du directeur des services 
administratifs le directeur du personnel 
aura comme principales taches recrute­
ment et selection du personnel.
Etablissement d'une politique salariale et 
i application des conventions collectives 
ainsi que des régimes d'assurances col­
lectives v.
Diplôme de premier cycle enreiation# y:
industrielles X; v -•*'
Experience serait un atout ;X X
Aptitudes manifestes au travail de con- y: X 
ception et d organisation. Iv >!;
Salaire selon competence etqualilica- TE CHN I Cl E N( N E) EN RADIOLOGIE
tiens .y. y
Faire parvenir votre "curriculum vitae” a ÿl X

1
S

!
i
|ïï

! UNE ASSOCIATION MEDICALE
QUALIFICATIONS:

recherche une personne pour un poste

.iCENTRE HOSPITALIER NOTRE-DAME
DE CONSEILLER TECHNIQUEL’Hôpital requiert les services d’un(e)

PROGRAMMEUR
(CHARGE OE PRODUCTION)!

REMUNERATION Cette fonction exige des aptitudes pour le 
travail en équipe, de meme que des disposé 
tions pour la recherche et la redaction rapi 
de de textes.
Cette personne doit avoir une formation 
universitaire en sciences humaines et ou en 
économique, de même qu'une expérience 
d'au moins 2 ans dans un milieu de travail 
donne.
Faire parvenir un curriculum vitae à

Case 14509, Ut Presse, Montreal H2Y 1 K9

Tt*rnp.v !INSCRIPTION
QUALIFICATIONS:
— Technicienlne) R T
— Membre de la Société des Techniciens en Radiologie 

Médicale du Québec

GLENDALE (QUEBEC) Ltée 
C P. 397
VILLE ST. JOSEPH 
CTEBEAUCE
Att M Pierre Doyon R LA. 
Directeur administratif

Travail de jour operation et production 70' du temps, pro 
grrmmation 20> du temps, supervision d un 2e operateur 
10% du temps La connaissance du Cobol 
connaissance du J C l 
QUALIFICATIONS REQUISES
Posséder un diplôme d etudes collegiales professionnelles 
avec champ de specialisations appropriées 
Experience minimum 3 ans
Salaire entre S7.300 et S11 600 selon I experience 
S A OR CSSfR

I
5les personnes inter es se es sont priées de sedresser e serait un atout

M. ANDRÉ PAQUETTE 
BUREAU D'EMPLOI 

1 560 est. Sherbrooke, Montréal
%

I

* 
5:

1

Directeur du Personnel
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DEUX MONTAGNES 

Casier Postal 298. Cite Deux-Montayios 
473-4694

!
I 

1

DESSINATEURS
EN STRUCTURE D'ACIER

si

!
!

HOPITAL SAINTE-MARIE
1991 boul. du Carmel, Trois-Rivières G8Z 3R9 

POSTE VACANT 
I TECHNICIEN EN ELECTRO ENCtPHAlOCRAPHIE

REPRESENTANT VENDEUR
POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

:wx: ’ivX,Xv!viv:vX,!v!v!v
Une entreprise en pleine expansion requiert les services de 
dessinateurs seniors et intermédiaires pouvant preparer et 
verifier les plans de montage et assurer la coordination 
necessaire entre les architectes et ingénieurs-conseils et 
nos services techniques Les candidats devront etre bilin­
gues de preference et posséder un minimum de 5 ans d'ex 
perience dans cette industrie Salaire intéressant selon les 
qualifications, possibilités d avancement pour candidats 
sérieux. Benefices marginaux avantangeux.

Faites parvenir votre "curriculum vitae" au:
BUREAU D'EMPLOI 

LES CHARPENTES METALLIQUES THOMAS INC.
1 500, rue Marie-Victorin,

Parc Industriel, ST BRUNO, Qué.

653-2481

Demande pour importante manufacture de lingerie Le 
candidat retenu sera bilingue, ambitieux et motive, age de 
20 a 25 ans et possédant une voiture l experience dans 
tout domaine de vente de produits de consommation serait 
souhaitable
Nous offrons commission avec salaire minimum garanti, 
compte de dépenses et d’excellents avantages sociaux

x-x-x-x-x-x-x-xv:*:-:-:-:-:

GÉRANT
POUR NOUVEAU CENTRE D’ACHATS 

AU SAGUENAY

QUALIFICATION 
Diplôme de technicien en électro-encéphalographie + echo- $• 
encéphalographie de preference.
CONDITIONS DE TRAVAIL.
Selon la convention collective en vigueur.
Communiquer avec: M. André Guilbert

Directeur du Personnel 
(819)379-4130, local 300

X
I

B x
X; :.x-Xy;-x-x-x.x.x.x-;-;-;-x-;-;-;-//;-;x;;XxX;X;4X;X;XxXx;XxX;;;x;X;.;.;.;x;.xx;x;x

Veuille/ téléphoner eu:
GERANT DES VENTES Homme de 30 a 40 ans avec formation universitaire 

(preference pour sciences economiques ou commer­
ciales! interesse a la promotion Avec capacités d'ad­
ministrer et de diriger un nouveau centre commet- 
cial.
Excellente rémunération 
S V P. soumettre résumé a

CASE 14514. LA PRESSE 
Montréal H2Y 1 K9

875-5347

1
% GÉRANT DE DISTRICT

IMPORTANTE COMPAGNIE 
ALIMENTAIRE EN PLEIN ESSOR1s

'x:-xx:XxX:X:::;:::::é:x:-:x:é:-xx:-:-x-:-:':-:-:ô:-:-:-:-:-:-:-:x-:-:-:-:-:':-:-:-:-x-:v:-:::-:-:-:-:-:v:-:vXv: g

COFflPÏABLES AGREES compagnie canadienne, en pleine expansion, #»t à le recherche de
X W W 8,1 " V: % gens serieux. honnêtes, capables d'organiser une succursale dans g X;
® Demandent jeunes C.A. .«oc expérience dans le || ^5^%=^%%==^== H

domaine de la fiscalité et de la verifration. Bon salai- g X St-Hyacinthe. Sorel. Granby. Cowansville. Stdean. Longueuil, 
bonnes conditions de travail. Stagiaires égale- velleyfield, Hull. Joliette. Rimouski. Chicoutimi, Vet d'Or. St-Je

11

OCCASION D'AFFAIRES
HOMMES OU FEMMES Salaire de debut d'environ S700 selon les qualifications 

Occasion d’intéressants simulants. Voiture tourn e 
Le candidat, résidant dans la region de Montreal, devra accepter 
de voyager. Programme de formation assure par la firme 
Diplôme universitaire et experience des affaires de preference 
Bilinguisme indispensable 'x%X4y!ixix-'x-'!XxXxX-.-x:x-X:X-X'X-Xx!:X-X:XxX:XxXxXxçXçxXx.:ôxçç^xX

x Institution privée d enseignement secondaire re- jÿ: 
quiert les servi,. *s d'un ÿ:

1
=x

||

S* ZL—w || CASE 14511 LA PRESSE
X Montreal (514) 878*3104 Vu le situation présente des Hfvices postaux, veuille» apporter vos demen

Viuilltr faut patvtmt voit» curriculum vrtat accompagna du rt/nenct ere et 
ment requis 1

I
5:
s

PROFESSEUR EN ANGLAIS LANGUE SECONDEM. LACOURSE 
523-3181

secondaire IV et V
Qualifications —Brevet d enseignement ou permis;

— Experience en anglais des affaires. 
Communiquer avec le secretariat a ;

523-6138

CENTRE HOSPITALIER 
ST-CHARLES-BORROMEECOMMIS SENIOR DE CRÉDIT Soyez toujours prêt à changer d'emploi 

Selection 71 vous offre un||
pour compagnie d’équipement lourd. Le candidat devrait ÿjj X 
avoir 3 a 4 ans d’expérience dans l’investigation et collée- & y 
lion, devra aussi approuver de nouveaux compte s. 12e 
annee complétée, bilingue, âge 25 ans et plus. g:
Location; Montreal «

— Technlcien(ne) en radiologie. Temps partiel 4 
heures par jour.

— 1 ergothérapeute, temps complet
— 2 physiothérapeutes, temps complet
— Infirmiers(eres) temps partiel, jour. soir, nuit y
— Infirmiers(eres) auxiliaires, temps partiel, jour 

et soir.
Communiquer avec la Sarvtea du parsonnal

HOPITAL ST CHARLES 80RR0MÉE 
66 est. boul Dorchester,
Montreal

OPTOMÉTRISTECURRICULUM VITAE
demandé pour la Ville de Quebecpréparé par des spécialistes 

(514)381-9176
Nous owns présentement plusieurs emplois disponibles.

| Angers & Associes
ÿj :j Conseillers en administration et placement de personnel

Consa/vat cat ta annonça, ad a vous sa ta ulda

:::-:;:*x*x*xx:-:*:*:;tt^ ^.:.x.xx.:.x.:.xx.x.:y.y.x::.:.x.x.:*x'x.x.:.:.

Ecrire e:
f I

Salaire selon qualifications et experience CASE POSTALE 9061 
Quebec 10 
G1V 4A8

Telephone/ a

341-4639, local 68

V ilt
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CARRIERES et PROFESSIONS}

mam
[ Noue client, un important entrepreneur en construction d intérieurs de bureau, cherche 

des candidats pour les positions suivantes:

CHEF SOUSCRIPTEURLe directeur général
services de machines distributrices.

‘20.000GÉRANT D’USINE
les candidats doivent avoir de solides aptitudes en administration et gestion. Cette po­
sition implique la supervision d uo personnel de 30 artisans et la coordination de la 
production avec les departements d'estimation et de pose, le candidat vraiment eopro- 
pne aura l'expênence de l'atelier mécanique, atelier de reparation ou manufacture de 

meuble

Assurances générales i
)

INGÉNIEUR INDUSTRIEL •15.000 'que nûus recherchons a une expérience étendue dans l’administration d'une 
importante exploitation de machines distributrices, particulièrement dans le 
domaine de l'alimentation. Ce directeur devra être un professionnel aguerri, 
innovateur, ayant de la facilité à définir priorités et objectifs de travail. Les 
candidats devront faire preuve ae dynamisme et posséder des qualités de 
chef.

les candidats pour cette oosition dor »nt avoir une solide expérience dans le processus 
d atelier, doivent connaître I etude des temps et de rationalisation de travail dans ua 
milieu de travail intensif, engage dans la fabrication soignée sur commandes.

En tant qu’expert en assurances, cherchez-vous ce qui suit?
La possibilité de diriger une équipe de souscripteurs et d’inspecteurs 
compétents, dans une compagnie établie au Québec.
La chance de participer à des comités et des associations professionnel­
les reliées à l’assurance.
L’avantage d’atteindre rapidement un poste de cadre supérieur dans 
une entreprise entièrement canadienne-française.

Si oui.
Vous possédez une expérience dans l’étude de la nature et de la valeur 
des risques commerciaux.
Vous maîtrisez très bien la langue anglaise et connaissez plusieurs per­
sonnes dans le monde des courtiers en assurance.
Votre leadership, votre maturité et votre jugement vous préparent à 
aider vos employés à résoudre des cas de souscription complexes.

Lieu de travail: Québec

Vous référant au dossier 34-11 veuilles adresser votre demande à:

André Briand, suite 835,1 place Ville-Marie, Montréal. Québec H3B 2A3

CONTREMAITRE D'ATELIER i•15.000
Nous chirchons un contremaître d'expenence pour superviser différents aspects de ire 
production en atelier et pout coordonner le tythms de la production i l'intérieur.

GÉRANT DE PROJET '20,000
Celle position demande un ingénieur dans fl construction avec des competences admi­
nistratives et une experience dans la finition d intérieurs. Le travail consiste é supervisee 
la construction des lieux {bureaux) il * s'occuper de II coordination des sous-entrepre­
neurs.

Toutes ces positions exigent des candidats bilingues ayant une solide experience dans 
le fini non mteneute ou la production de manufacture de mobiliers.

La carrière offerte est celle de directeur général des services de machines 
distributrices auprès d'une importante société canadienne. Le titulaire sera 
responsable au vice-président exploitation, de la mise sur pied et de 
l'administration d'une nouvelle division importante. Le candidat choisi devra 
apporter une contribution importante au programme d'expansion de la 
compagnie. Ce poste offre un défi de taille au candidat bien qualifié.
La rémunération et les avantages sociaux sont des plus attrayants.

•Ce poste est à Toronto.

VEUILLEZ TELEPHONER A JOCK HOVEY
1440 rue Ste-Catherine O Montréal. Québec suite 306 

(514)871-3920 • H3G1R8 i

DIRECTION 
' PERSONNEL

Va iéH B! adresser votre curriculum vitae a
monsieir Robert Savoie, ou téléphoner a (51 d) 866-4961

•V

«r-y; y. Membre de l'Association Canadienne des Conseillers en AdministrationV !
PE/\T
M#\RWICK
"ASSOCIÉS'

1155 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Québec 
H3B 2J98 I LE COLLÈGE DE $ :I !

8 llx„ y HOPITAL des laurentides |
suivantes: :=: \T1 V*’

DIFSinàncLéNES: (T CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES S
Philosophie g: g 4 (<• plui U100 KH)

Psychologie g: g 1
Techniques Infirmières g: g

Techniques de secretariat % :•:

il

'

!ST-JEAN-SURRICHELIEU:!ï CONSEILLERS EN ADMINISTRATIONR

I I
-MEMBRE DE L'ASSOCIATION CANADIENNE DES CONSEILLERS EN ADMINISTRATION. ?

I
i

EXIGENCES:
:g Diplôme pertinent.

t ANNONCIATION COMTE DE LA BE UE PO II 9-275-2118
CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS fonction puBUquc municipale

9 " M x.. J-
KAfm de vous éviter tout embar 

ras qui pourrait survenir au cas 
ou vous enverriez une demande 
d emploi la ou vous ne I auriez 
jamais fait sachant le nom de 
I employeur. La Presse vous 
offre son service confidentiel 
Ayez soin de placer ( enveloppe 
contenant votre demande 
d emploi dans une autre enve­
loppe adressée au 
“Service teafiieeliel La Prene" 

esse petlale 0006 Mestre al 1 

en y joignant la liste de firmes 
ou de personnes avec qui vous 
ne voulez pas entrer en contact 
pour ce poste Ainsi, votre 
demande d emploi ne parvien­
dra pas a un destinataire non 
souhaite Votre envoi sera sim­
plement détruit

téléphoner a 174-7320 

ou ecntt a 
La Presse

7, ree SeieWecqeee 
Meetreal H2T US

y;DEMANDE

CHEF DU SERVICE SOCIAL
OFFICIER EN ADMINISTRATION FINANCIÈRE

FONCTIONS:S Dinger et superviser de 3 a 9 travailleurs eoriâuw professionnels et aides 
.. ... sociaux, travaillent au sein d'une équipé multidisciplinaire, en thérapie indi- 
v! viduelle et de groupe (en interne et en externe) dans le milieu psychiatrique.

Sera appelé â travailler en collaboration avec les organismes régionaux 
affectant son secteur.

: Demanda le formulaire d offre tTempioT et le retourner so plus tard fê %: •>
15 mat 1974 a:

U Ville de Montréal recherche des candidats qui auront pour principales tâches d'effectuer, sous direction générale, des tra­
vaux comportant des études diverses sur la procedure comptable en vigueur â la Ville ainsi que sur les problèmes d ordre finan­
cier. Da plus, ils participeront a l'élaboration e! a l'implantation de divers systèmes, définiront les besoins d'informations des 
services usagers et effectueront l'analyse préliminaire, rédigeront les procedures et documenteront le système.

les titulaires éventuels de ces postes devront posséder un diplôme universitaire en sciences commerciales ou comptables 
d'une institution reconnue ou erre membre en regie d'une association de comptables reconnue. Plusieurs années d'expenence 
pertinente et progressive. Une parue de celle-ci devra avoir été acquise en comptabilité ou en verification publique, commerciale 
ou industrielle et une autre dans un des domaines suivants: organisation, méthodes, systèmes ou informatique Une bonne con­
naissance des langues française et anglaise est jugée essentielle.

3 II
COLLÈGE ST-JEAN-SUR-RICHELIEU f ^%%tZ%««,.,d-u».un.......... ........

C.P. 31 O. St-Jean, Québec, J3B 5J4 2— Membre de la Corporation desTravallleuis Soelaux Profeasionneladu
3- e .m'.'-c. de 6 en. dan. le milieu P,«h,urique :

4— Experience souhaitable comme superviseur ou chef de service.
•I;

v Faire parvenir * curriculum vitee'* au:
Directeur du personnel.

Jules Roy
Directeur des Services du PersonnelS

3
3
S

r Excellente possibilité de carrière avec un organisme offrant une bonne sécurité d emploi et des avantages sociaux genéteux. 
Traitement: $14 150-SI5 895. selon les qualifications du candidatCENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES 

L’Annonciation, Cia Labele, Que. 
JOT1TOLE CEGEP DE ROUYN-NORANDA

S'inscrire en complétant le questionnaire demande d'emploi " de la Ville de Montreal que l'on peut se procurer au Service 
du Personnel, Hotel de Ville, 276 est. rue Notre-Dame, chambre 416. Montreal H2V 1C6 ou par téléphoné au numéro 872­
3236 ou 37.

requiert les services de

PROFESSEURS

!
COMMISSION SCOLAIRE DE NAPIERVILLE

OFFRES D'EMPLOI
•*.*; X;

!..

1
% TÉL: 861 4376 454-3963 ;g|

VILL£ DE MONTRÉAL
- '

Dans les disciplines suivantes:
• Philosophie
• Bibliothechnique 
e Sociologie
• Psychologie

IA COMMISSION SCOLAIRE DE JACQUES-CARTIER 
1500 est b oui. Curé Poirier, longueuil B wPOSTE OUVERT:

AGENT DE LA GESTION DU PERSONNEL
|----------------- --------------------------------------------------- 8QUALIFICATIONS RECHERCHEES

Diplôme de premier ou second cycle dans la discipline appropriée. 
REMUNERATION Entre SS 033 et $1 8 660 selon qualifications 

et experience.
ENTREE EN FONCTION: 15aoùt 1974

Faire parvenir "curriculum vitae", attestations d etudes et relevée 
officiels des notes obtenues d’ici le 11 mai 1974 a;

M. Yvon Lafond 

Bureau des secteurs

ENATURE DU TRAVAIL:
Sous l'autorité du directeur des services du personnel, le 
role principal de l'agent de la gestion du personnel est d el 
lectuer le recrutement et la gestion du personnel et de voir 
e l'implantation et au respect des conditions de travail du 
personnel en accord avec la politique de la commission et 
les conventions collectives en vigueur.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un premier diplôme universitaire terminal, de 
preference dans le domaine des relations industrielles, 
dont I obtention requiert un minimum de seize (16) années 
deludes.

TRAITEMENT:
Initial de $9.000 00 avec possibilité de carrier» jusqu'à 
S20.000 00.

POSTE OUVERT
Agent de la gestion 

du personnel
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 

CONCOURS DE RECRUTEMENT 

— AVIS SPÉCIAL —

On est prie de prendre note que les person­

nes qui désirent s'inscrire à un concours 

dont la date limite pour l'inscription est fi­

xée pendant l'arrêt de travail du personnel 

des postes pourront le faire pendant les 

deux semaines qui suivront la reprise du 

service postal.

NATURE DUTRAVAIL:
Voir à l’embauchage du personnel enseignant et au besoin, % 
a la gestion des relations du travail et du perfectionnement, x

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES:
Sous l’au'orite de l'adjoint au directeur du service du per­
sonnel, s'occuper du recrutement, de la sélection, de l'am- X 
bauchage, de l'affectation et du classement du personnel 
enseignant. Etablir, reviser et mettre a jour les critères, 
normes et procedures inhérents a l'application et eu non 
trole des regies, lois, contrats en vigueur pour tenir compte 
des besoins actuels et futurs, et a celte fin. procéder aux 
recherches necessaires.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— 1 er diplôme universitaire terminal, de preference dans le 

domaine des relations industrielles:
— 2 ans d experience pertinente

SALAIRE: S8.651 -S16.147

■■ ccocp de fouyn-nofûftdo■ * C.P.1500

ROUYM, P.Q. J9X 5E5

CANDIDATURE:
Devra etre remise au soussigné au plus tard le 7 mai 1974.

:

DIRECTEUR DES SERVICES DU PERSONNEL.
Pour le premier cycle de l'elementaire

y 1 RÎEDUCATEUR POUR CLASSE D'ATTENTE 
-. 3 REEOUCATEURS POUR CLASSES DE RÉCUPÉRATION
y 1 ORTHOPEDAGOGUE POUR RÉÉDUCATION EN FRANÇAIS ET EN 

MATHÉMATIQUE 
1 JARDINIERE

4* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC! y y;y:y:y:y:yy':y:yxy:y:yyy:y:y:y:y:y:y:y:yxX:X:XyX:Xxxxx-xxy:y:y:yxyx

II
COMPTABLE EN CHEFI

y
y;

Pnere de taire parvenir votre curriculum vitae- 

au plus tard le tO mai 1974 au:

Directeur des Services du Personnel

Glendale (Quebec) Liée requiert les services d'un 

comptable en chef pour ses usines situées â St-Jo- 

seph-de-Beauce. Sous l'autorité du directeur admi­
nistratif, le candidat est responsable des enregistre­
ments comptables, établit des procédures et politi­
ques comptables et voit a ce qu elles soient suivies, 
dirige le personnel du service et prepare divers rap­

ports.
Letitulairedeceposteestagede22a28ans, de 

preference bilingue, possédé un diplôme reconnu et 
une experience valable de 2 a 3 ans ou une forte con­
naissance en comptabilité qui pourrait remplacer le 
diplôme.
Remuneration et bénéfices marginaux très intéres­

sants.

EXIGENCES
Baccalaureat d’enseignement a l'enfance inadaptée 
et ou en orthopedagogie
Baccalaureat d enseignement option maternelle,

HÔPITAL STE-JEANNE-D’ARC
recherche

4

COMMISSION REGIONALE DE CHAMBLY
2, bout. Oesaubiiers - Suite 300—St-Lambert - Que.

SALAIRE

!l
|i ÿgy:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y::;:v::>:-:v:-:-:y:yyy:y:y:;

DIRECTEUR DES FINANCESSelon les qualifications et I experience, et d'apres 
la politique administrative et salariale du Ministère 
de I Education

y

!
. yi

SOMMAIRE DE L'EMPLOI:
Assure la responsabilité des achats, de la comptabilité, des 
credits, de la perception, du contrôle des budgets et de la 
paie des employes, de l'organisation et du contrôle des 
magasins, du contrôle interne des operations financières, 
du portefeuille d'assurances, de la tenue des statistiques 
administratives.

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire IC A ou l’équivalent) ;
— Minimum de 3 ans d'expérience a un poste de direction 

relie a l'administration financière.
RÉMUNÉRATION:
Selon les barèmes du ministère des Affaires sociales.

Communiquai uns delai curriculum mite avec numéro do telephone au

SERVICE DU PERSONNEL 
C S DE NAPIE RVILLE 

C P. 756, ST-RÉMI 

J0L2L0

y 8 8

!!
ig Ig L'ENTREPRISE

g| Une importante entreprise de communication du Quebec a 
g! g dimension nationale cherche a combler un des postes de 
•g g: son organisation.

I g: QUALIFICATION

g; g Homme ou femme avec experience de la photographie, g: 
:|:| -g spécialisai») dans le développement et l'impression de %: 
g: g| photos couleurs commerciales et artistiques.

Ig g: Le la candidat!e) devrait etre capable de prendre des prises
g: g! de vue a l’occasion. Il elle sera aussi unie) recherchiste 
g; |g capable de faire des’ Color key"

S TRAVAIL
g: zp&xm&mœmmwg Operer une machine a photostat POS One".
Il g: . , g |:|: Développer et imprimer photos noir et blanc et couleurs et

COMPTABLE AGREE $$ "*=•«<■,
m ..... Il VILLE D'ANJOU ||
É g! Minimum 6 an. d’everienc» dans la selection d’installation et g| |g Compagnie en pleine expansion cherche jeune C.A. Si 8 SALAIRE

Ig gi d’entretien d'instruments pneumatiques et électronique». g| g: ou CG.A. bilingue pour assister le vice-president Si 3 Discutable lors de l’entrevue

Appelez M. DU B E 866-9533 gj |:|: Dai»*pen»nc» en surveillance désire» :g des finances dans ses fonctions. g: :|:| Pour rendez-vous, communiquer avec Louise Gagnon :|:

ÿi:xiÿ’-:y:y:y:y:-:y:x-::xy:y:y:v:y:::y:y:y :-:y:y:y:::::y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y g: feue par venir "curriculum vitae" a g: ig Le candidat devra avoir fait un stage de 2 a 3 ans gi Ig au numéro 866-8461, poste 219 ou envoyer curricu- i|i
IES SUCRES REDPATH LTEE g g dans une firme de comptables agrées. gi Ig lum vitae â case postale 1451 7 La Presse.

:x 15 Departement du personnel de la rtaffinern gi g: Salaire selon compétence. Ig
%* 1410Montmorency x* •••* Pour rondoz-vous Jonn Pilon

:gy:y:y:yyy:-::-^^ gi Montreal H3C2T5 gi Ig 352 8440 -i

JLJVP Hôpital j-j. gi % Ig
g 11 Vil Maisonneuve-Rosemont | g ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION £

iy ysy:y:y:yxyiy:y:y:y::;y:y:y:::yy:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:y:yAy:y::yy:y:yyy:y:  ̂X::xy:::X:::::X:::::X:Xxxx:x::::::::XxXx:x:::-::X-x-:-x-x-x.:-x:-x-:-:-:':':::-:':'::-:-:::-:y::x & Recherche un comptable bilingue, expérimente et g|

.. „ || H mmsmm II ess—™™£ l
quiert les services de surveillantes de nuit pour des ;x g| dames et enfants requiert une personne d expérience ayant :g |:|: Membre de l’Association Canadienne des Physiothera- g g informatisés ÿ

» z:::: n Il =•— Il i
5415boul I Assomption. || PE RT KNITTING LTD. | gi S,d,,u"“1 SERVICE OU PERSONNEL 8 son "curriculum vita»"»

tJ"2M.=34,,„„.556 .........j| || C ASE 14S12 LA PRESSE

TECHNICIEN DE LABORATOIRE5 II
Veuller adresser votre "curriculum vitae"pour le 7 mai 1974 i: g: g:

GLENDALE (QUEBEC) LTÉE 8 8
ZX. C P. 397

ZiiX VILLE ST JOSEPH g g

y ctebeauce g g
g ATT.: M. PIERRE DOYON.R.I.A. g g

g *«y*Æ 8

1

ig

y

AOCO LIMITEE faite pu venu curriculum vitee" au plus tard le S mai 74 au
DIRECTEUR GÉNÉRAL

3570, rue St-Urbain 
Montreal H2X 2N8 !iii requiert un

Représentant des Ventes pour 
la Division d'Instruments Scientifiques

sg

.y — Bonne formation dans la vente 
•X — Ayant de ( experience dans le domaine medical scienti­

fique technique 
— Bilingue 
—7 Endroit Montreal 
Salaire selon formation et experience 
Gamme complete des benefices marginaux.

SURVEILLANT EN INSTRUMENTATIONil

8

8GÉRANT COMPTABLE 8
8Üi

SURVEILLANTES
SOINS INFIRMIERS

K I
I

I
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CARRIERES et PROFESSIONS

aHÔTEL-DIEU DE MONTRÉAL
Centra hospitalier universitaire spécialise et ultra-spécialisé de 630 lits demande:

IR­

RESPONSABLE DU SERVICE 
DEFORMATION 

ET DE PERFECTIONNEMENT

ANALYSTE
SECRÉTAIRES LÉGALESINGÉNIEUR,

ÉQUIPEMENT DE PRODUCTIONFONCTIONS: Concours no G/X-4-013-9 
Fonctions :
— Agir comme secretaire d'un avocat, a Montreal

Exigences:
— Deux ans d’expérience comme secretaire légal*

— Excellente connaissance de la langue et u« la 
sténographié françaises et anglaises ainsi que de la 
dactylographie.

— Usage, a l’occasion, de la machine a dicter.

Salaire:
— Selon les qualifications et l'expérience.

— Nombreux avantages sociaux.

N.B.! Pour renseignements supplémentaires, téléphonez 
S Mlle Ginette Aumais, 875-4311. poste 511.

I — Analyser et rédiger les descriptions de tâches ainsi qu'etu- 
dier les exigences et les critères de lendement de differents 
postes de travail dans l'organisation :

— Analyser les systèmes administratifs en vue d augmenter 
l’efficacite.

— Évaluer les besoins d augmentation du personnel dans l'or­
ganisation.

Concours F/G-4-001 -9 
Fonctions:
— Participer aux études des nouvelles centrales et procé­

der â l'évaluation de la productibilité des centrales ac­
tuelles et futures a l’aide de modèles établis.

— Étudier la gestion optimale des réservoirs actuels et a 
venir a l'aide d’un modèle d’optimisation.

— Etudier toute nouvelle approche pour l'optimisation et le 
gestion des grands reservoirs.

Exigences:
— Détenir un diplôme en Genie et une maîtrise en Recher 

che opérationnelle. (A la rigueur, seront considérées des 
etudes partielles au niveau de la maîtrise en Recherche 
opérationnelle)

— Etre membre de la Corporation des Ingénieurs du Que­
bec (C I U.) ou apte a le devenir.

— Avoir une bonne connaissance de l'informatique.

FONCTIONS:
— Participer à l'élaboration et au développement d'une politi­

que de formation et de perfectionnement du personnel;
— Analyser et établir les besoins de formation et de perfec­

tionnement; >
— Développer, coordonner, évaluer les programmes de for­

mation en cours d’emploi et de perfectionnement du per­
sonnel;

EXIGENCES:
— Posséder quelques années d’experience dans letude des 

systèmes administratifs;
— Expérience en milieu hospitalier NON REQUISE.

EXIGENCES:
— Être titulaire d'un diplôme universitaire terminal en scien­

ces humaines, en administration ou sciences de l'éduca­
tion ou dans toute autre discipline pertinente;

— Posséder quelques années d'expérience dans le domaine 
de la formation en coirs d’emploi et dans le perfectionne­
ment du personnel (expérience en milieu hospitalier NON 
REQUISE);

— Une experience exceptionnelle et une compétence recon­
nue peuvent suppléer a l'absence de diplôme universitaire.

TRAITEMENT:
— Le salaire variera suivant les qualifications et ("experience.

BÉNÉFICES MARGINAUX:
— Vacances de un (1 ) mois apres un an de service;
— Assurance-salaire, etc.

Pour entrevue:TRAITEMENT: CHEF, CONTRATSSERVICE DU PERSONNEL 
3840, ST-URBAIN 
MONTRÉAL H2W1T8 
TÉL: 844-0161, POSTE 436

— Le saleire variera suivant les qualifications et l’experience.

BÉNÉFICES MARGINAUX: Concours no: A/C-4-085-9 
Fonction»
— Participer â I* préparation de» documents d'offres ainsi 

qu'à l'analyse des soumissions

— S'assurer que les programmes établis et approuvés dans 
le contrat sont respectés.

— S'assurer du respect des clauses contractuelle»

— Coordonner et contrôler toute le correspondance avec 
les entrepreneurs et tenir des dossiers complets 
necessaire» â la fermeture des contrats.

Exigence»
— Détenir un diplôme universitaire en Genie ou en 

Sciences administratives

— Posséder 8 ans d expérience ou plus dsns le domaine de 
la construction dont 3 ans dans I administration des 
contrats des entrepreneurs.

OU
— Posséder une bonne formation academique.

— Posséder une très vaste experience dans le domaine de 
la construction dont un certain nombre d'années dans 
I administration des contrats des entrepreneurs.

— Connaître d’une façon particulière I aspect légal et 
commercial rt latif aux contrats.

— Parler et écrira correctement le français et l'anglais,

INGÉNIEURS DE SECTION, 
MÉCANIQUE

— Vacances de un 11 ) mois apres un an de service:
— Assurance-salaire, etc.

Concours A/C 4-013-9
Fonction» :
Dans le cadre de la construction de le centrale Gentilly 2
— Participer avec le groupe Planification et Coûts à la pre 

paration des estimations des mandats et établir la pro 
grammalion détaillée des travaux.

— Participer a la determination des moyens necessaires à 
l’execution des mandats et s'assurer de l’efficacité des 
travaux conformément au programme approuve et à un 
coût optimal.

— Fournir les services techniques requis par les équipés de 
construction de I Hydro Québec.

Exigences:
— Détenir un diplôme universitaire en Génie et être 

membre de la Corporation des Ingénieurs du Quebec
(C.I.Q.).

— Posséder eu moine quatre (4) ans d'expérience en 
genie mécanique sur les chantiers de construction.

— Une expérience dans les centrales thermiques et 
thermonucléaires serait un avantage.

- *—Mfefâl*8-

ætiIL ?.,6S5Lw!jL._.

«vM«*
««|2*«AGENTS DE RECHERCHE ET DE 

PANIFICATION SOCIO-ÉCONOMIQUE
Université
Laval

TTMTVfi!

POUR
Le Service du Personnel est

à la rechercheL'OFFICE DES PROFESSIONS DU QUEBEC

d’un directeur commercialL'ORGANISME
L'Office des professions du Québec est un organisme 
para-gouvernemental créé par le Code des profes­
sions (projet de loi 250) dont le mandat principal est 
de veiller a ce que chacune des corporations profes­
sionnelles assure la protection du public

Presses de l'Université N.B. Les candidats intéresses sont priés de nous faire 

parvenir leur curriculum vitae, le plus complet possible, 
avant le 10 mai 1974. en mentionnant la numéro du 
concours sur l'enveloppe adressée a

Hydro-Québec
SOMMAIRE DE LA FONCTION.
Recherche des besoins des facultés en manuels et 
livres de référencé; choix des livres specialises et 
d'intérêt général a garder en librairie ; achats pour les 
bibliothèques de l'Université et les facultés et géran­
ce d'un commerce de gros et de detail de livres, pa­
peterie, accessoires et fournitures. Vente et distribu­
tion des editions des Presses.

QUALIFICATIONS:
1. Diplôme universitaire en sciences de l'administra­

tion ou l’équivalent;
2. Expérience dans l'administration d'une librairie.
3. Connaissance du marché du livre au Canada, aux 

Etats-Unis et en Europe.
4. Bonne connaissance des langues française et an­

glaise parlées et écrites.
5. Aptitudes à occuper des fonctions administratives 

et â diriger du personnel.
N.B. C'est un poste de responsabilité qui intéressera 
les candidats gagnant déjé S1 5.000 ou plus par an­
née.
Les candidats interesses sont pries de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 6 mai 1 974 (17 heures) 
a l'adresse suivante;

Direction Embauchage 
C P. 6106, Montréal, Qué.. H3C 3H6

LE POSTE i

11
DIRECTEUR DES SERVICES OU PERSONNEL 

ET SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

I
41 av.de L’Hétel-Dieu. . %

.... Sorsl J3P 111. § S

II
%: % «si mdigvint mr I enveloppe 
ï:j •:•: Peste de; Directeur dee service»
•jj: jij: du periennel et
ÿj :•:• «eoetiiie generel

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CARIGNAN

I
Sous I autorité du directeur de la recherche, effectuer 
des travaux de recherche sur les aspects sociologi­
ques. economiques, politiques et autres des profes­
sions dans la société québécoise (3 postes à Québec) I

Sous l'autorité du directeur général, la directeur des services du personnel 
planifie, organise coordonna et évalua I ensemble die activités relatives 
au tecrutament et a I engagement du personnel I son perfectionnement et 

«valuation de même gu a l'application des conventions collectives

offre d'emploi LA COMMISSION SCOLAIRE SAINT-EXUPERY

DIRECTEUR
DES SERVICES AU PERSONNEL

(municipalité scolaire Boucherville — Longueuil — 
Saint-Lambert)

(commission scoleire élémentaire de 7500 élevés) 

racharcha an candidat paar cumtdar la peata da
ATTRIBUTIONS: Sous I autorité du directeur general, le 
directeur des services au personnel planifie, organise, coor­
donne et évalue l'ensemble des activités relatives au recru­
tement et à la sélection du personnel, t son perfectionne­
ment et a son evaluation de même qu'à l'application des 
conventions collectives et des ententes concernant les di­
verses catégories de personnel et. s'il y a lieu, â la négocia­
tion des contrats collectifs.

Il avise le directeur général et assiste les autres direc­
teurs de services et les directeurs d'écoles pour toute ques­
tion de gestion du personnel.

Il évalué le personnel sous sa responsabilité.
Il accomplit toute autre téche que lui confie le direc­

teur général.
Il fait partie de l'équipe de gestion des cadres supé-

QUALIFICATIONS REQUISES
Les candidats devront être détenteurs d'un diplôme 
universitaire de deuxieme cycle en sciences humai­
nes (sciences économiques, sociologie, psychologie 
ou relations industrielles) et avoir une experience de 
deux (2) ans dans la recherche socio-économique. 
Une aptitude particulière pour l'utilisation des statis­
tiques descriptives et autres techniques quantitatives 
sera considérée.

Attributions:
— A titra de directs* des servit»» du personnel

e son
st dss ententes concernant les diverses categories de personnel et s il y a 
lnu a la négociation da connais collectifs.
Il evise Is directeur général st assiste Iss autre» directeurs de services et 
les prmcipius d «cotes pour toute question di gestion du personnel.

%

rieurs.Le Service du Personnel 
Pavillon de la Bibliothèque 
Bureau 3445
Cité Universitaire (Québec) 
G1K 7P4

TRAITEMENT — A titre de secretaire general
Sous I autant* du directeur general le secretaire general organise et coor 
donne les activités de secietariat pour T ensemble de la commission et en 
particulier poui le conseil des commissent! le cornue mcuttf. le dire: 
leur genital.
h est responsable des publications et 
nation et des relatione internes et intimes oui lui confie le directeur :j:j
general

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire en relations industrielles ou en 

administration (option personnel):
— Huit (B) années d’expérience pertinente dont au moins 

trois I3) au niveau 2 ou l'équivalent ou huit (8) années 
d experience dans un poste de cadre.

TRAITEMENT: De $13,016 â $21.329 compte tenu des 
qualification» requises et des années d experience perti­
nente.

L'echelle de traitement débute a S1 2.1 37 au 1er 
juillet 1 974. La rémunération sera établie en fonction 
de l'expérience et de la competence.

S

des rapports des activités d admmis v

DATE LIMITE DE L'INSCRIPTION

i
Cité universitaire, Quebec Autiee attributions

— Il accomplit toute autre tichi pue lui confie le directeur ginerel
— Il fut peine de I équipé de gestion du cadras supérieurs.

Oualrfications requises:
— Diplôme universitaire in died, en relations industrielles au en administra­

tion (option personnelle!.
— L experience pertinent! sir» considérai

I
I

Le 1 5 mai 1 974 Les personnes intéressées sont priée» de faire parvenir 
leur "curriculum vitae" avant le 3 mei 1974, au

T

fatrt parvenir la demande d'inscription et tm curriculum vitae air Secretaire général.
COMMSSION SCOLAIRE REGIONALE CARIGNAN,

Directeur de la recherche 
OFFICE DES PROFESSIONS OU QUÉBEC1 DIRECTEUR DES ACHATS % %

Glendale (Quebec) Ltee requiert les services d'un 
directeur des achats (manufacturier de maisons mo­
biles)
Glendale (Québec) Ltee requiert les services d'un 
directeur des achats, pour ses usines situées â St- 
Joseph-de-Beauce. Sous ( autorité du directeur des 
opérations, le directeur des achats est responsable 
de la planification, de la coordination et du contrôle 
de tous les achats effectues par son service. Appuyé 
d'une équipé expérimentée, il verra à l'application 
des politiques et procédures de la compagnie relati­
vement a l’approvisionnement, tout en collaborant 
étroitement avec une équipe de directeurs jeunes et 
dynamiques.
Le titulaire de ce poste devra être bilingue, avoir au 
moins cinq années d expérience pertinente dont deux 
en tant que chef d'un service : de préférence une for­
mation universitaire connexe ou détenteur du diplô­
me d'acheteur professionnel, quoique toute expé­
rience jugée équivalente sera considérée. 
Rémunération et benefices marginaux très intéres­
sants.
VeuiHti adresser votre candidature et votre "curriculum vitee " pour 

le 7 mai 1974 e:

I Traitement et benlHcii eeaeui:
__ Selon 11 politique «flimniitiativf et lalanjle au ministère oe I Education

pout le petsonnel de cidre des commissions scolaires soit SI 3,395 00 a 
S22 241 00 (echelle pout l'annee icolaiti 7*75).

930 Chemin Ste-Foy -7e étage 
+ Quebec G1S 2L4

I REPRÉSENTANT DES VENTES Toute personne intéresse» doit dlpeeet ii cendidituti avant 16 00 blutes le 
10 mai 1974. an fusant parvenu sa demande et son cuinculum vitae au 

DIRECTEUR GENERAI (CONFIDENTIEL!
COMMISSION SCOLAIRE SAINT-EXUPERY.

CASIER POSTAL 130.
32. AVENUE LORNE.

SAINT-LAMBERT. P O
i Une carrier» rémunératrice dan» la vente est offerte aux 

can did a ts enthousiaate» qui ont un minimum de 2 an* 
^experience dans la vente ou dan» l’épicerie Le» fonctions 
incluront les responsabilité» de vente et de marchandisa­
ge poix les produits en conserves et congelé» annoncé* au 

national. Les premiers contacts a# feront avec les 
comptes en gros et au détail dans la région de Montréal 
avec la responsabilité immédiate des compte» importants. 
Nous offrons en commençant un salaire intéressant suivi 
par des augmentations régulière » selon le compétence, 
d’autres avantages incluant une auto de compagnie et un 
plan complet de protection familiale.
Veuillez envoyer votre "curriculum vitae " donnant les de­
tails complets sur l’éducation, expérience et le salaire â:

R. L. Magnan 
Gérant des VentesIl „

6 cegep
rimouski

% % GLENDALE (QUEBEC) LTEE
A C.P. 397
/n\ VILLE ST JOSEPH

g /4laX CTÉ BEAUCE
/-7f-\ ATT. : M. A. P QUESNEL

LJ DIRECTEUR DES OPERATIONS g

niveau

s:
S%

gOFFRES D'EMPLOI gg
| * COMMISSION SCOLAIRE DES LAURENTIDES

TEMPS PARTIEL
SPÉCIALISTE EN PROGRAMMATION DES HORAIRES

I
I

Le CEGEP DE RIMOUSKI requiert le* service*de 
PR OPE S S EUR S dan* le» discipline* suivante»;

TECHNIQUES INFIRMIÈRES
a g1 PROFESSEUR : 180-301 tome infirmiers obsté­

tricaux.
1 PROFESSEUR- 180-401 «oins infirmiers pe 
diatriques
1 PROFESSEUR : 180-501 loin» infirmiers psy­
chiatriques
1 PROFESSEUR : 180 601 soins infirmiers mêdi- ;Jj 
co chirurgicaux.

QUALIFICATIONS Baccelsireat en science» infirmières avec expe­
rience pertinente.

§GREEN GIANT DU CANADA LIMITÉE 
110 ouest. Place Crémazie. suite 31 8 

Montréal H2P 1 B9 I (horaire maître selon la procédurier SIMEQI.

ATTRIBUTIONS
Soi a I ei/tonte du directeur de I enseignemam ri participe «*sc les 

directions d ec nie# polyvalente! et seconde ire* e le progremmstien des 
horeiree des sieves des prnfesseits et des locau* Il ■ comme responsabili­
té de développer et d appliquer des techniques appropriées concernent le 
proryemmetion des hcreiree Ihoreire maître1 en reletion e vie le procédurier 
de SIMEO.

g
g gI

Il COMPTABLES AGRÉÉS || ^ALUATEUR AGRÉÉ
Plusieurs postes sont actuellement vacants pour des C A ÿ: EXIGENCES: %' %:

QUATRE (4) PR %; ;!;• désireux de faire carrière en comptabilité publique. ;jjj Permis d'évaluateur; être membre de la Corporation des Évalua- % v!
QUALIFICATIONS: Baccalauréat en sciences appliquées option gema Ces emplois ouvrent les plus intéressantes perspectives teurs Agrées du Québec; trois (3) ans d'expérience dans l'évalua-

civil. j:j; pour des candidats possédant le don de supervision et de jv tion municipale; posséder des connaissances administratives des *;j:
Del* d’entrée en for Sien» : Septembre 1974. g solide» qualités professionnelles. g: g: opération» dunAure.u dévaluation; être bilingue. g g:
T..U.M.NT:  ...........................— Il il ................... ............................... ||

g g tassant dans un milieu stimulant sont prie» de laite parve- g :% fonds: tou» le. travaux connexe, au poate. g g

| | ni, leu, curriculum vite, (qui demeurera confident,,!) ou | | ^'uMllÊ'Cw parv.nl, votr. "curriculum vit.." Immadta- I g
g g téléphonera: g % ,aman, au: g g

CEGEP DE RIMOUSKI LEVITSKy'fELDMAnTkACTNER 1 CO. V|^0E STRUNG

I .... ..........__
' ........................... \ /

g Il devra communiquer f#guli#fem#nt «vie la service d'mformeti 
que de le Commission Scolaiio et • ce rte fin. il transcrira loi données et 
racola !'lnforrrot:en st les rapports produits par ledit service d informel'

PHILOSOPHIE
g SI X 16) PR OFE SSE U BS

QUALIFICATIONS: Diplôme de 1er cycle universitaire en philosophie.g qui
g
g QUALIFICATIONS REQUISES:

: GÉNIE CIVIL Poursuivre eu avoir poi#suivi des etudes en informatique 
Foeséder des aptitudes et des hsbletss techniques reliées A l'utlh 

sation de I informatique en milieuecolaire
Os preference connaître le milieu eco le ira demveeu ee tende ire.

g
g

I DURÉE DE L'EMPLOI:
g De mai â août.

g SALAIRES ET CONDITIONS DE TRAVAIL:» discuter

g va.
g Peut off il di strnctM commniouot tue

Monsieur Jean-Louis Mathieu, 
Directeur de l'enseignement. 

Commission Scolaire des Laurentides. 
13, rue St-Antoine. 

Ste-Agathe des Monts, P Que.

SERVICE DU PERSONNELToute candidature devr» parvenir au 
d'ici le 10 mai On est prie d. joindre un dottier academique corn-I
plet a son offre dé servies.

J8C 2C3 Tél.: (819) 326 0333

' ’
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=fffl_ SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE SHAWINIGAN 
Hi LIMITÉE CADRES D'EXPLOITATION-ILt

■ l'ambition et les aptitudes neces­
saires pour accéder à des postes 
supérieurs.

la préférence sera accordée aux 
candidats possédant une bonne con­
naissance de l'anglais et du français.

la rémunération, qui sera fixée par 
négociation, dépendra de l'expérience 
et de la compétence des candidats 
choisis. L'entreprise est dynamique et 
les perspectives d'avancement sont 
bonnes.

Les postulants sont priés d’envoyer 
uq résumé complet de leur forma­
tion, expérience, et évolution de leur 
traitement, dont la confidentialité 
sera respectée, dans une enveloppe 
portant l'inscription "Dossier 
no 211", et adressée à

Une société de produits chimiques 
de moyenne envergure affiliée à une 
entreprise internationale et fabriquant 
des produits spécialisés pour 
l’industrie pétrolière, offre deux 
postes d'avenir.
Poste: Région de Montréal.

Ingénieur— Responsabilités: travaux 
d’ingénierie et d'entretien, notam­
ment la modification des bâtiments 
et équipements, les installations de 
dépollution et l’entretien préventif.

Surintendant-adjoint de l'usine
— Responsabilités: contrôle des pio- 
cedés et de la qualité, avec l’appui 
d’une petite équipe technique; super­
vision du laboratoire de l'usine.

Les candidats répondront de préfé­
rence aux conditions suivantes:
■ diplôme en génie, chimie ou 

science
» un à cinq ans d'expérience dans 

l'industrie, de préférence dans une 
usine de produits chimiques

■ une forte motivation et de la 
facilité dans les rapports humains

HERCULES Fondée il y a plus de cinquante ans, la Société d’ingénierie 
Shawinigan Limitée a son siège social à Montréal. Elle est la 
société-mère du groupe Shawinigan qui offre des services d’ingé­
nierie et de gestion de projets à l’échelle mondiale dans les 
domaines suivants: production et transport d’énergie électrique, 
installations chimiques, pétro-chirniques et industrielles, gazo­
ducs, oléoducs, centrales nucléaires, gestion des ressources 
hydrauliques et grands travaux maritimes et de génie civil.

DIRECTEUR ADJOINT
POUR L'USINE DE POLYPROPYLENE 

DE HERCULES CANADA LIMITED 
A VARENNES

I

dessinateurs
74-04-32-Génie Civil

Minimum de cinq (5) années déxpérience dans la preparation de 
plans d'ensemble et de dessins d'exécution pour ouvrages en 
béton armé ou à ossature métallique

74-04-33—Génie Mécanique
Deux à huit ans d’expérience dans la préparation de plans 
d'ensemble pour tuyauteries industrielles, chauffage, ventilation 
et air climatisé (HVAC) et plomberie sanitaire.

74-04-34-Génie Electrique
Deux à huit ans d'expérience dans la préparation de plans 
d'ensemble pour appareillages électriques, commandes, protec­
tion de réseaux, distribution d’énergie et éclairage.

Ces situations offrent de grandes possibilités sur le plan professionnel. 
Les salaires et les conditions de travail sont intéressants et assortis d’une 
gamme complète d’avantages sociaux dont la participation aux bénéfices.

Contacter: Pamela Franklin
Société d'ingénierie Shawinigan Ltée 
620 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 
878-9311 poste 416.

Le plus important producteur de polypropylene au monde 
recherche un DIRECTEUR ADJOINT pour la première usi­
ne de polypropylene au Canada. Actuellement en construc­
tion à Varennes. cette usine entrera en activité vers le mi­
lieu du 1975. Le directeur adjoint aura comme supérieur 
immédiat le directeur de l'usine, avec qui il partagera la 
responsabilité de la direction de l'usine, sous tous ses as­
pects. Il recevra une formation technique complète dans lo 
domaine du polypropylene.

Les exigences Price
Waterhouse 

et Associés
Le candidat choisi devra avoir une solide competence ainsi 
que l'expérience de la gestion ou de la supervision d'usines 
de produits chimiques ou pétrochimiques de quelque im­
portance. En plus de sa formation dans le domaine de la 
ch'nve. il devra avoir acquis une bonne connaissance des 
problèmes d'entretien, de la main-d oeuvre et de la prepa­
ration des travaux. L'experience des budgets et du contrôle 
du prix de revient, par le système des coûts standard, lui 
sera avantageuse. Le candidat devra être diplômé en chi­
mie ou on genie chimique, ou posséder une expérience 
équivalente Le bilinguisme est indispensable

5 place ville marie, monlrêal H3B 2G4 conseillers en administration

membre de ^association canadienne des conseillers en administration

«I Université du Quebec a MontrealLa compagnie Hercules Canada Limited oltrc des avanta 
ges sociaux intéressants ainsi que des opportunités d avan­
cement dans une entreprise on pleine expansion. PROFESSEURS DE COMMUNICATION A TEMPS PLEIN

principalement dans les domaines suivants:
1) Communication interpersonnelle (travail en équipe, animation 

de groupes de tâches, relation dyadique).
2) Théorie et pratique du développement organisationnel.
3) Théorie et pratique de l'intervention organisationnelle.
4) Publicité.
5) Étude de la communication humaine (règles régissant l'inte ac 

tion humaine, niveaux de communication, communication ver­
bale et non verbale),

6) Histoire et droit des communication au Québec et au Canada; 
examen des contraintes economiques, politiques, culturelles et 
technologiques régissant les modèles actuels de diffusion de 
l'information.

7) Pratique des media (cinema, television, video et radio)

EXIGENCES
PhD. ou T équivalent
Pi v.'.dcr use expérience pratique «arc ie> «romaineceo commença-

DIRECTEUR ADJOINT 
DE LA GESTION FINANCIÈRE

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION:
Poste à Québec

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae a I adresse 
suivante, en indiquant le salaire demande. Toutes les de­
mandes resteront con'identielles.

HERCULES CANADA LIMITED FONCTIONS: Sous l'autorité du directeur du service de la gestion financière, le titulaire voit à l'élabora­
tion et â l’application des politiques relatives au contrôle des ressources financières mises 
a la disposition des collèges. A cette fin, il doit assumer la responsabilité de l'analyse des 
états financiers dos colleges, du contrôle do l'utilisation du produit net des émissions d'o­
bligations, do la constitution d’un dossier mécanisé d'information financière, de la con­
gruence dos états financiers, de l'application des politiques budgetaires de fonctionnement 
et d'investissement, de l'application du système de gestion et du projet de P.P.B. dans les 
CEGEP.

Aux soins du directeur du personnel 
C.P. 610, Station H 

Montréal, Québec H3G 2L5

EXIGENCES: Diplôme universitaire en sciences de l'administration ou en sciences économiques. Environ 
10années d'expérience en gestion financière ainsi qu'une connaissance des méthodes de 
comptabilité et de l'administration publique. Une expérience exceptionnelle et une compe­
tence reconnue peuvent suppléer à l’absence de diplôme universitaire.

TRAITEMENT;SI 6,100 a $22,000
CONCOURS. A621 F0.01 — Date limite pour t inscription 10 mai 1974

S'inscrire à l aide du questionnaire "offre de service" qu’on peut se procurer aux bureaux 
do la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. (Quebec 643 3984. 
Montreal: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

I

I 

1

I
© TRAITEMENT

licier! b convention col.ec.tivc.

Les candidats sont priés de u c ,.u:ve:. r or. ,„:riculum viiae cota...' 
vont le G moi 1 974 ü:

M. Emile Lavallée,
Doyen adjoint de la Gestion Academique.
Université du Québec à Montreal.
C.P. 8888, Montréal, Québec H3C3P8

COLLEGE MONTMORENCY

requiert les services d'un SI IE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST SUFfl’A/iî POUR 
COMBLER CE POSTE. IA COMMISSION LIMITERA SA SELECTION A CES PERSONNES.vl‘

COORDONNATEUR DE L'INFORMATIQUE
ATTRIBUTIONS: Sous l'autorité du directeur gene 
ral, le coordonnateur de l'informatique organise et 
coordonne les activités d'un centre de traitement des 
données.
Il avise le directeur general et assiste les directeurs 
de services au sujet de l'utilisation de I informatique 

% pour la gestion et l'enseignement

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire avec préférablement une 

specialisation ou une concentration en informati­
que ou l'equivalent.

— 3 années d'experience pertinente en informatique

DATE DU CONCOURS: Du 26 avril au 6 mai 
ENTREE EN FONCTION: Mai 1974 
TRAITEMENT: De S11249 a S20.463

I

I
1

I* Canadian 
International 
Development développement 
Agency

Agence 
canadienne de■INFORMATIQUE

ANALYSTE DE SYSTÊMES^^^^^^^^*518,000STAGIAIRE EN INFORMATIQUE
I
:::

Notre client, une importante compagnie canadienne, offre un nou­
veau poste a un dirigeant de projets poir travailler a des techni­
ques et concepts de gestion dans centre de traitement des don-

international

_..........v. .v.*.v.. ,w.w.mv>Av.v.v.'v.v.v.-.-.v.v.v.v.v.v.v.-.v.v.v•••.•.. v::::.:.:.:.:::.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:::.:.:.:.;.:.:.:.;.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.;.:.:.:.;.;.;.:.:.;.:.;.:.;.;.;.;.;.:.;.:.;.;.;.;.;.;.;...;.;.;/

I

(DIPLOME UNIVERSITAIRE)
nees
INSTRUCTEUR SI 6,000 POSTE EN TUNISIE 

UN INGÉNIEUR-CONSEIL
2 ans d experience dans la programmation et quelque experienco 
dans I enseignement requis pour travail auprès de cette compa­
gnie engagea dans les relations extérieures Bilinguisme souhaita

Notre Service d Informatique, situe a notre siege social «i Mon 
trcal recherche les services d'un jeune universitaire récemment 
diplôme dans le but de lui donner une formation en programma 
tion. offrant d excellentes perspectives d avancement dans le 
domaine de l'analyse des systèmes

ble
PROGRAMMEUR EN CHEF S1 5,500 FONCTIONS.

— Etablir une structure améliorée d'organisation dans les 
parcs de machinerie lourde.

— Implanter un système de gestion et de contrôle dans les 
parcs.

— Voir â l'etablissement d'un système d'entretien préyen.

Programmeur langages OS CO BOL pour se charger de toutes les 
applications dans compagnie de moyenne envergure. Travaillera 
au sain d'une équipe en charge de projets ou I accent est mis sur 
I avancement au mérite

le champ d activités de ce service jeune et dynamique fournira au 
titulaire | occasion d acquérir une solide formation et de faire ses 
preuves tout en se bâtissant une carrière ou I efficacité sera recon 
nue.

Envoyer "curriculum vitae"au
Secretaire general,
C.E.G.E.P. MONTMORENCY. PROGRAMMEUR ASSEMBLER SI 5,000

3 ans d'expérience IBM OS pour perfectionner diverses applica­
tions intéressantes. Ce poste conviendrait a programmeurs desi 
rant travailler sur des systèmes.

1650 bout, du Souvenir. tif.Des universitaires récemment diplômes en Commerce ou en Infor­
matique seront considérés ef preference ira aux candidats speciali­
ses en Comptabilité. Administration ou Mathématiques

Laval QUALIFICATIONS:
— Ingénieur (de preference genie mécanique).
— Plusieurs années d experience en gestion, organisation 

et méthodes de travail.
— Il serait avantageux que le candidat ait de Vexperience 

dans l'entretien et la reparation de la machinerie lourde 
et qu'il ait fait une étude dans ce domaine.

CONDITIONS DE TRAVAIL POUR CE POSTE :
— Contrat de travail —> Minimum 12 mois
— Traitement actuel et indemnités
— Autres avantages
DATE LIMITE: Le lOmai 1974

PROGRAMMEUR COBOL S 14.000N. B. Priere de communiquer par telephone ou se 
presenter pour remettre ' curriculum vitae".

Programmeur bilingue, langage COBOL demande par importante 
entreprise Industrielle. Travaillera sur les systèmes allorents aux 
inventaires et stocks.

Prière de repondre par écrit en donnant tous les renseignements 
pertinents, a savoir age. niveau d instruction, experience profes­
sionnelle pratique et salaire demande. PROGRAMMEUR $13,500

Centre d informatique Honeywell a disques requiert programmeur 
COBOL pour perfectionner des applications comptables.Les réponses seront traitées confidentiellement

I

i 

|

:?COMPAGNIE INTERNATIONALE VEUIUEZ APPELER RICHARD MADISON 878-9141espDE PAPIER OU CANADAImasco Limitée
VERIFICATEUR

■'/=> ELECTRONIC SYSTEMS PERSONNEL 
SUITE 2080 PLACE DU CANADA 
MONTREAL • 878-3141Service des relations du personnel 

Bureau 1540 
Edifice Sun Life, Montréal 
H3B 2X1. Que

%

I ADRESSE: Direction des ressources humaines 
ACDI
122, rue Bank
Ottawa, K1A 0G4. Ontario

a Quantum company

Notre entreprise, aux activités très diversifiées, est a 
la recherche d'un vérificateur dont les fonctions 
comporteront l'etablissement d'un système de verifi­
cation comptable interne au siege social pour la révi­
sion des systèmes dans les diverses divisions d'ex­
ploitation.
Le poste exige un comptable agree énergique avec 
un minimum de deux ans d experience après l’obten­
tion de son diplôme ou possédant une bonne expé­
rience de comptable d entreprise 
Le candidat choisi devra être parfaitement bilingue 
car il sera appelé a faire de nombreux voyages dans 
les grandes villes d'Amerique du Nord 
Salaire: a discuter 
Pnere d'envoyer votre curriculum vdae au 

Controleur

ÿ
OFFRE D'EMPLOI

LA COMPAGNIE FIRESTONE OU CANADA LIEEU
1

%
::: EXPERIENCE

1
I

I
:*
%: ENDROIT

Ingénieur diplôme ou connaissances aquivalentes. de pre R . . ,—. . . . —— — - _______
lerence avec experience en mécanique pour équipement I I IF J| I I—c IL—l—Pl—\ /\ /
industriel lourd, tel que fournaises a arc, grues aériennes, ■ I I V^L— * — • I * TL— V »/
presses hydrauliques et machines outils. Le candidat choisi
aura acquis au minimum 15 ans d'expérience Le bilinguis- !£
me constitue un atout mais n’est pas int*'.pensable. :;:
La personne choisie sera responsable des opérations et des :% MÉntflXIC nFM AlillCC
budgets, pouvant atteindre plusieurs millions de dollars; :< meuewm» UKIHAND» g

H,,0,.,.- || OÉNIE CIVIL TECHNICIENS DESSINATEURS || I
Veuilhi louit deminde qui Unmtmn* contiittnwiilii x» ... v. TCPUMIf'ICMC flCCCIMATClIDO V'. tal. Privilèges accordes en médecine, pédiatrie, obstdtri-

Gerant du personnel et des :& I C L» ri IVI L» 11IV O' U t OO I lï H I C U H O £: :•:• a la recherche de techniciens dessinateurs en électricité %: que. ÿ:
relations industrielles, S % Demandés par bureau d'ingénieurs-conseils. :•:• ij: ayant un minimum do 2 ans d experience dans un bureau :$ :•:•

CANADIAN STEELWHEELDIVISION Ig EWART, TREMBLAY & ASSOCIÉS II d'ingénieurs-conseils. || o„L1ëur médical ou Directeur general I
HAWLERSIODELEY CANADA LTD 2261 Rockland, suite 107 % % Sur rendez vous s VP HOPITAL ST-FRANÇOIS D'ASSISES =K

1900 rue O.ck.on g g Centre d Achats Rockland g g LAROCQUE, SAMSON. GUÉRETTE & ASSOCIES %: g La Sa„e g

,rStSS.~-»3r |1 735-6914 || 384-6610 || SSSwS,,

I, < i

Vendeur au 
rayon de fourrure DIRECTEURINGÉNIEUR EN MECANIQUE. 

Baccalaureat en genie mécanique 
1 an à 3 ans d'expérience

Sous la direction de ITngenieur de l'Usine, 
sera responsable de l’operation efficace de 
la machinerie et de l'equipement de l'usine. 
L'ingenieur devra planifier et ceduler des 
programmes de prévention pour obtenir 
des hauts standards d'efficacite et pour 
prévenir et corriger les brisures mécani­
ques. Il devra suivre les nouvelles installa­
tions, la construction et les travaux d entre­
tien pour s'assurer qu'ils sont tels que 
demandes et selon les plans originaux. Il 
devra faire des inspections périodiques do 
la machinerie et de l'equipement. Il devra 
reviser et analyser les circonstances d'un 
bris mécanique et determiner la meilleure 
méthode pour la réparation.

Selon l'experience.
Joliette, Quebec 
11200, boulevard Firestonel

Pour rendeivous. s.v.p. commun que! avec

Mme Lorraine Belanger
Tel.: (514) 756-1061

posiiion

EDUCATION

COMPTABLE AGREE
DESCRIPTION 
DE TACHE

.. demande par une maison canadienne de très 
grand renom.

Les vendeurs bilingues, ayant fait leurs 
preuves en vente de fourrure, sont invités 
à présenter une demande d'emploi.

Doivent être familiers avec les fourrures- 
mode et posséder l’entregent nécessaire 
pour s’occuper d'une élégante clientèle.

Salaire en rapport avec l'expérience. 
Commission. Excellents bénéfices 
marginaux, dont un plan de pension.

Veuillez appeler Mme M. Spence, à 842-5111, 
pour prendre un rendez-vous confidentiel.

Jusqu’à S40.000
Pour le compte de notre client, une importante firme de 
comptables agréés, nous cherchons un directeur pour pren 
dre charge d'un bureau de comptabilité publique dans l'est 
du Quebec. On vous confiera la direction et la planification 
des services à la clientèle, la gestion du personnel et l'ad­
ministration générale.
Comme administrateur général, il sera essentiel que vous 
soyez bilingue et que vos experiences professionnelles da 
tent d'au moins 6 ans.
Votre rémunération et les avantages sociaux seront deter­
mines par la firme selon vos qualifications et aptitudes.

:•:

:::|I Imasco Limitée
4, square Westmount 
Montreal, Quebec 
H3C 3L4

gi
S
g

:gxX-X*X;:&vX*X;X::: : xxxvx-x-xvxvx-x
Ventilercontacter PAUL RYAN

. . : X:X X : :x':-::-:x : x>:-xv-: :x-X-:xx-x-x X:-XxXX- FOR THE EXECUTIVESALAIRE

INGÉNIEUR D'USINE 666 ouest, rue Sherbrooke, suite 506 
Montreal, P O.

845 6267

g
X:

1

I
¥

I
Z
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A
'■ SOtll-TRACY 
■ MUMMONDVIIU

saint-hyacinthe

a
| COLLÈGE 
1 REGIONAL 
I BOURGCHEMIN

VICE-PRESIDENT
FINANCEPERSONNEL 

GÉNIE MÉCANIQUE
Dans ce poste de commande, vous prendrez charge de toutes les activi­
tés financières et comptables de cette société solidement établie et fonc­
tionnant selon le principe des centres de profit. En plus d'être membre 
du comité de direction, vous assumerez les responsabilités des relations 
bancaires, des contrôles comptables, du financement des divers chan 
tiers et de l’informatique de gestion. Ce poste intéresse particulièrement 
les candidats recevant présentement un traitement annuel de l’ordre rie 
$30,000. Lieu de travail: Montréal.
A votre solide formation comptable : ajoute un profil de carrière qui 
démontre une expérience éprouvée au niveau de la gestion des finances 
et de la comptabilité, acquise de préférence dans l’industrie de la cons 
(ruction. Vous avez élaboré et implanté avec succès plusieurs systè­
mes de contrôles comptables et financiers et oeuvrez efficacement don- 
un milieu décentralisé en centres de profit. Votre maturité et votre juge - 
ment sur vous permettent d’aborder les problèmes d’une façon très pra 
tique et de prendre des décisions judicieuses. Vous reconnaissez dans ri­
poste l’importance des décisions sur la rentabilité générale de l'entre­
prise.

Par suite de l'expansion continue des opérations de la compagnie Montreal 
Engineering, nous recherchons les services d’ingénieurs jouissant d'un statut 
professionnel reconnu et a une expérience de travail connexe aux postes ci- 
après offerts à notre service de concepteurs à Montréal:
Ingénieur en mécanique d’équipement — de 2 à 10 ans d’expérience dans la fa­
brication de contenants sous pression et la conception d’échangeur de cha­
leur.
Ingénieur en mécanique d'équipement — de 2 a 8 ans d’experience dans les 
spécifications et les applications d’équipements rotatifs: de compresseurs, 
pompes et amorces d’entrainement.
Dessinateurs / tuyauteries et concepteurs: de 5 a 15 ans d’experience dans la 
fabrication et schémas de service de la tuyauterie, bobinage, relevés et contrô­
le d’in vent aires de matériaux.
Ingénieurs puissance thermique: Ingénieurs en mécanique possédant experience 
des spécifications, conception et construction de générateurs â vapeur, turbi­
nes â vapeur et à essence et autres dispositifs accessoires.

Bilinguisme souhaitable pour tous ces postes. Nous offrons egalement des 
occasions d'emploi à nos bureaux de Halifax. Regina et Calgary à des ingé­
nieurs — puissance thermique.
Il s'agit de postes stables auprès d’une organisation grandissante d’inge- 
nieurs-conseils.

OUVERTURE DE POSTE

DIRECTEUR GÉNÉRAL DU COLLÈGE !■

:% FONCTIONS. RESPONSABILITES ET TACHES. $
— principal administrateur du collège, il est directement response- 

blo auprès du conseil d'administration dont il est aussi mem-
:•:• bre; %

— il assure la coordination de tous les services, la préparation et HHH 
I exécution des plans de développement a court et a long ter-

% —il veille â l'administration financière et pedagogique du collège; % 0^
— il assure les relations Internes et externes du college; :X ■■

¥: —il exerce les pouvoirs qui lui sont conférés car la conseil d'admi- -X

!
i

FONCTIONS, RESPONSABILITES ET TACHES:

— il exerce les pouvoirs qui lui sont conférés par le conseil d'admi­
nistration quant â l'engagement de tout le personnel du collage. ;X 

N.B. Le Collage Boutgchemin est un collège régional A trois cam- X
pus (Saint-Hyacinthe, Drummondville et Sorel-Tracyl et le X HH 
candidat retenu devra travailler en étroite collaboration avec 
les directeurs de cos constituantes.

!

à
X —une expérience démontrant une habileté â résoudre des problé- vî­

mes d'ordre administratif et technique complexes : S BBflH .jÿjrjrw
— une experience accumulée, de préférence, dans le système X

d'enseignement: >v HH
— une expérience de trois (3) ans eu niveau I do cadre (directeur -t: Æa A A TEL

de service). >v HI kfjj, H B Rrt
N.B. A tire exceptionnel, le collège peut retenir un candidat dont *: H H HA

la formation répond aux exigences des critères d'admissibili- x: HH ^Hé^^L^^Le^H 
teet dont les qualités supérieures compensent une expêrien- 

ce inférieure à celle prévue per les critères d'admissibilité. ÿ-: MHI

ENDROIT DE TRAVAIL:
Centre Administratif (siège social) rii College Saint Hyacinthe % HI A MBBBgHiaiaBIB|||BIII|IB||MFlMi»HM|||«lnm|»»eai

| SALAIRE. |BlBHlllHIiiHlII||II|||||||l||

Iv Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Edu - *v
cation. %

::== ::=!
% DOCUMENTS REQUIS: %
X —demande écrite, %:
X; —curriculum vitae. *:

—attestations officielles de la scolarité et de l erpenenc*. >X

ENTRÉE EN FONCTION: %
>•: Le (ou vêts le) 1er juillet

DATE LIMITE: |
X; Les personnes interessees devront faite parvenir leur candidature X*
;j: de telle sorte qu'elle soit reçue au plus tard lundi le 6 mai 1974 a X
17 heures, en l'adressant ainsi:

Président du Conseil d’Administration 
Centre Administiatif 
Collège Régional Boutgchemin 
2775, rue Bourdages 
Saint-Hyacinthe

% CRITERES:
X —une formation universitaire (diplôme universitaire de premier 

cycle ou l'équivalent) exigeant au moins 17 années de scolarité 
et. de ptélerence. une formation universitaire comprenant m 
diplôme universitaire de second cycle ou l'équivalent:

Viiiy referont au dossier di-l 1 -b ", LCtutleeadroser tvtre demand- :

Philippe Brassard, suite 835, 1 place Ville-Marie, Montreal, Quebec H3B2A3

A dresser resume eu:
Directeur adjoint. Personnel P. S. ROSS ET ASSOCIEE

CONSEILLERS EN ADMINISTRATIONMONTREAL ENGINEERING COMPANY LIMITED
Place Bona venture, boite postale 777. 
Montréal, Que H5A 1 E3! .VLMBHl DL L'ASSOCIATION CANAD!SN\U CCS CONÜL LLLR : L*« ADN* *• - • ” ô-' N.

cr^~ CrAATAMUO r IINGÉNIEUR — GÉNIE ÉLECTRIQUE ♦

Nous recherchons les services d'un ingénieur en genie électrique pour notre depar­
tement de genie et d'entretien â notre usine actuellement en pleine période d'expan­
sion, située à St Jean, P.O.
Fonctions :
Sous la direction du responsable du departement de genie et d'entretien:
— Aura la responsabilité d'un programme d'entretien et d'amelioration de notre équipement 

électrique, ayant 2 ou 3 électriciens sous sos ordres.
— Devra voir à la planification et a l'exécution de plans et devis de circuits électriques néces­

sitant la part de notions en distribution de pouvoir â haute tension et un système d’inter 
connexion (interlock) complex.

— L'apport de notions mécaniques industrielles sera avantageux
Qualifications:
— Gradué do 2 à 3 années avec experience dans I entretien genera I, de preference dans une 

usine.
— Avoir un goût inné pour ce genre de travail et etre prêt dans quelques années a occuper un 

poste plus important.
— Le titulaire devra être bilingue
Faire parvenir un résumé détaillé des qualifications et experience tout en indiquant le salaire
désire, ou télephonerpour un rendez vous confidentiel.

De Montreal, appeler 658-6604 (ligne directe)
De l'exterieur, appeler 514-347-7541 (à frais vires)

SERVICE DU PERSONNEL

X GESTION TECHNIQUE DES SYSTEMES
REGIE DE I/ASSURANCE-MAIAOIE OU QUEBEC — 2 postes a Quebec

Concours A621 FN 01 
Concours A621 FP 01

Coordonnateur dos systèmes administratifs 
Coordonnateur des systèmes de production
FONCTIONS: Soin l'autorité générale du chef du service des systèmes et des projets, diriger, coordonner 

et contrôler les activités du secteur de la gestion technique des systèmes administratifs (ou 
de production). A cette fin. il doit: coordonner le travail dos analystes et des techniciens en 
vue de réaliser les activités d'analyse, de conceptualisation, do specification, de documen­
tation et de vérification des systèmes administratifs (ou de production); conseiller et assis­
ter les directeurs concernés au niveau de l'entretien, de l'opération et de I optimisation des 
systèmes qui lui sont confies.|

x| 
:>

EXIGENCES Diplôme universitaire en sciences de I administration ou en sciences appliquées avec for 
«nation spéciale en informatique ; environ 10 années d'experience en développement et en 
entretien de systèmes informatisés dont quelques unes dans le domain*» de la gestion

TRAITEMENT S16.100 à S22.000
DATE LIMITE POUR L INSCRIPTION 10 ma, 197 4

X;

(SxjçôJ

DEPARTEMENT DES VENTES 
DIVISION DU QUEBEC

u l’ai •• du u -jr-3;re c“.'e Ce je-, ce *. . . l» ‘ 
ie procurer au» fcurea-. < de la Conte* :ss;ort ae '<* fcncti p“tj «7 « 
Quebec, tél. 64J-33ti4 1 * T-*V:tel. 873-3035) ou aux 
«*g brau* de* * 'ores 0: J*e i e e~c?xcD*« 3« .*m. a,,« i 
f . 3 Oe'.u20. C" r -

e ■ •«, cm canatüàture* >c • .*•«
eau canad'cna est suff. .i ' 

'es pestes i*:«n: ■*
reri se'ec* . n a • *■*.t, .ir combler 

. "nmrSS'Ol inCYANAMID OF CANADA LIMITED
INGÉNIEURS 25. rue Mercier.

St Joan. Quebec J3B 6E9

I
I

? ' .

Une carrière dans le Marketing.
Ingénieurs en lubrification pour représenter 
la Compagnie auprès des industries majeu- 
rcs et des gens consommateurs do carbu­
rant, d’huiles et graisses. Aussi les conseil­
ler sur l'application efficace des produits % 
Texaco dans le bon entretien de leur «qui- £ 
pement. %
Dependant des résultats obtenus dans la >•: 
fonction, ce poste offre de nombreuses oc- ÿ 
casions d'avance ment dans l'administration. % |
Les promotions sont accordées» l'intérieur 
des cadres do la Compagnie. :j: :j:
Ingénieur diplômé qui devra avoir les quali- 
tes nécessaires pour transiger avec les v 
clients à tous les niveaux et aussi être bilin- " 
gue.

Ilitres mutuel Un programme de formation.
Benefices marginaux 
Auto fournie

Les réponses seront traitées confidentiellement

L'effr, 
l» M‘l«

!
5

I
x

:

1
i

? Université du Quebec a Montreal«I COMMISSION INDUSTRIELLE 
DES VILLES DE BROSSARO. CANOIAC, DELSÛN 

LAPRAIRIE. SAINT-CONSTANT et SAINT-PHILIPPE
OFFRE D'EMPLOI

o

I
Atinetmiid

DIRECTEUR 
SERVICE DES ACHATSASSELIN, BENOIT, BOUCHER 

DUCHARME, LAPOINTE INC.
TECSULT INTERNATIONAL LIMITEE 

EXPERTS-CONSEILS 
RECHERCHENT

Le Candidat

Fonctions
Sous la juridiction du Directeur du Service des Approvi 
sionnemenls, assume la responsabilité de le plamfica 
non. de la direction, de la coordination et du contrôle de 
toutes les activités du Service des Achats.

%: LE POSTE. COMMISSAIRE INDUSTRIEL

X- FONCTIONS Relevant de la Commission Industrie le le n 
tulaire aura les responsabilités suivantes

Proparer un programme annuel d'action 
industrielle, accompagné d’un budget, se 
Ion la politique arrêtée par la Commission 
Industrielle.
Etablir et maintenir des relations avec les 
industriels, hommes d’affaires et commet 
cants dans le but de promouvoir le develop 
pement des industries et commerces exis 
hints et de susciter de nouveaux investisse 
ments industriels et commerciaux 
Voir a la preparation d’un inventaire econo 
nuque des facteurs favorables a l'implanta 
non de neuve Iles usines dans la région 
Agir a titre d agent de liaison entre la 
Commission et les services gouverne men 
taux dans les matières concernant le dove 
loppement industriel

EXIGENCES Avoir acquis une solide experience dans le 
domaine de la promotion industrielle ou la 
commercialisation et la promotion de biens et 
services dans l'industrie.
De préférence, posséder une formation univer­
sitaire en administration des affaires, compta 
bilite, vente, etc ou toute expérience jugee 
équivalente.
Etre capable de communiquer efficacement 
avec les cadres supérieurs de l'entreprise pu 
vee et des organismes gouvernementaux

Solon experience et qualifications

CHEF RELATIONISTE Taches et responsabilités principales
Coordonne, distribue et vérifié le travail dei ache 
leurs.

— Vérifie les appels d offres et les cahiers des charge» 
Contrôle les achats an contresignant tout les bons de 
commandes émia par le Service.

— Veille è I application et au développement des pohti 
que» générales d'achat.
Autorise l'acheminement des soumissions et en •» 
sure le suivi (réception, analyse, etc .).
A I occasion, reçoit lui-même les représentants et 
fournisseurs; analyse les réquisitions soumises et 
communique au besoin avec les usagers 
Accomplit toute autre tache connexe susceptible 
d être exiges

le chef lelationiste releve directement du president, il établit 
et maintient les communications internes et externes, il pro­
page dans les milieux appropries l'image d'une société dyna­
mique et progressive.
le candidat féminin ou masculin parle bien le français et !'an 
qlais et possédé 4 à 5 ans d'expenener 
A la mesure de l'expérience du candidat

Monsieur Guy A. Gauthier, ing.
Directeur

| °E CrnnH^ER N U m NA L limite e “ '

LE CONSEIL 0 EDUCATION COCHRANE-IROÛUOIS FAILS % 4200 ouest, boulevard Dorchester
Montréal, Quebec 

|| H3Z1V3

:j:j ;i; Telephone: 934-0731, poste 203

1

Le posie
Fanes parvenir votre curriculum vitae a

TEXACO CANADA Limited. 
Service des Relations du Personnel

le candidat1425 rue de la Montagne, 
Montréal, H3G 1Z3 P.Q. Salaire

IQualifications.
Diplôme de premier cycle et ou d acheteur profession 
ne! ou toute autre combinaison de scolarité et d expe 
nance jugées équivalentes

Traitement:
Selon l'échelle de salaires du personnel de Caere de 
l Université du Québec à Montréal.
Le poste Intéressera les personnes dont le salaire actuel 
se situe entre $1 5,000 et $1 6,000.
Les candidature» accompagnées d'un curriculum vitae 
doivent parvenir au Secrétariat gene'al avant le 3 mai 
1 974 a 17 heures, bureau 71 85. Pavillon Louis Jolliet 
355 ouest, rue Ste Catherine Montreal H3C 3P8

requiert pour septemtre 19/4 des

PROFESSEURS BILINGUES au secondaire

1— MUSIQUE INSTRUMENTALE
2— ÉLECTRICITÉ ou ÉLECTRONIQUE

échelle de salaire pour 1 973-1 974 
Categorie 1 : Minimum S8.1 00 maximum S1 3.650 
Catégorie 2 :Minimum S8.500 maximum S14,745 
Catogorie 3: Minimum 59,400 maximum SI 6.560 
Catégorie 4 : Minimum 59,900 maximum SI 7.600

Pnere de laite parvenir votre demande a
M. R. G. MICRON 

SURINTENDANT DES ECOLES 
C R. 820. IROQUOIS FALLS A 

ONTARIO POK 1 GO (705) 232-401 5

I!

!

i';

L’Union des Producteurs Agricoles
requiert les services d'un|

iS*:*:*:*:*::^

% SALAIREOPERATEUR D’INFORMATIQUE
!NATURE DU TRAVAIL: Tu.dux assurant le fonctionnement et le contrée j un crû •­

leur système III modèle 10 - disques, ainsi que diverses machines luuiiairet utilisées 
couramment dans un centre d informatique. Heures rolar ves.

QUALIFICATIONS REDUISIS
- Avoir complet! ui tours seturtdare ou i eçuivd-r '
- Posséder ui minimum d'une année d exptnenr»

Etre 3ge de 20 à 30 ans.

TRAITEMENT; S5.500 i S/.bOU m o i qualif can . . e; eiptrr f

foute personne interessee devra faite parvenir un cm mu 
him vitae 'avant le 20 mu 1974 a

IIII
:::

1

CASE 14513LA PRESSE 
MONTREAL H2Y IK9DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS

Director d Iducation 
D.D. POWELL

President 
G. SCRATCH POSTE : Région métropolitaine.

Notre client recherche les services d'un C A, ou C G.A ayant de 4 
a 5 années d'expenenoe dans une entreprise a caiactcre public, le 
candidat sera choisi pour ses qualités de chef et sa competence 
administrative

Si vous ries mtoiesse, rnvoyoi vuinculutn vitre ou mmmumqiiti ever 
Agent de personnel,

L'UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES
51 5. av. Vigor, Montreal 

Tel.(514)288 6141 poste 32
FONCTION

© INGENIEUR-VOIRIE
, „

INFIRMIERS (ÈRES) AUTORISÉS (ES) 8 LE TRAITEMENT INITIAL sera fixe par entente mutuelle: il inter-
|.| Postes permanents disponibles | | e,,,rede.Perinne.gagnant.ctueHemen, eumoln.St 6,000.

■:> ;X RÉGU LIE R : soir et nuit. X Toute demande sera traitée avecune discretion absolue X;
I TEMPS PARTIEL: soir $ | $
8 I AVANTAGES: Fin do semaine aux quinze fours et % | Vellll„pélvenll v0,re curriculum v,tac a I

pus de rotation %: %:
II S'adresser: | f COUREY, IAGARDE ET ASSOCIES INC |

; "bTrroughs business machines ltd. Il ce^D;A^UE|LLACHINE || |

il 671-5581 § H8S3Z5 % $ 387-6471 . ÿ
| au.: Directeur de I usine x g: 634-716. 8 g

ûhX'ùX'X-X'X-X'/ûXçÇi/.çççççx-xXX'X'X'X'X-X'X'X'X-xxX'XXÿ.'i: I'l'X-X.XvXvX-X-X-XvXvX-XvX-XvX.XvX.XvX’XvX'XvX-XvX'X-XvX-.. x x x : x x x : x x x x x : x : x-x x-x x :-: :X-x-:-x-:-X'X:-:-x : x: :-x : : : : : : x :-:-x

— Conseils a la haute direction dans le domaine tmenon
— Analyse et mterpretationdes résultats financera
— Direction d un personnel de quelque 20 employés
— Financement à long terme et à court terme, systèmes et mé­
thodes,etc.

BurroughsX"

Pouvant assumer les responsabilités de la surveillait 
ce de chantier sur differents contrats de voirie dans la 
region de Montréal. Le candidat devra avoir une ex­
périence de 2 à 5 ans dans les domaines du design, 
de la surveillance et de l’administration de projets 
routiers.

DIVISION DES FORMULESv!

I
il Cette division des formules d'affaires prend de l'expansion et nous 

avons besoin d'ajouter du personnel a notre direction 
X Nous sommes a la recherche d'un CONTREMAITRE bilingue 

experience en reliure ou en presse pour formules continues 
la connaissance des contrôles budgetaires sera un avantage 
Nous offrons une excellente occasion de carrière a la personne 

X ambitieuse et en plus de bons benefices marginaux

S.V.P. téléphonera 
N Real Goyer, Directeur, voirie 
(514) 384-1260

avec

I
X GENDRON LEFEBVRE INC.

Consultants
1. Place Laval, suite 200 
Laval, H7N 1A1 V

I1

..t
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1 I DIRECTEUR DU SECRETARIAT ADMINISTRATIF mumi i
CONTREMAITRES EN MECANIQUE

(ENTRETIEN)
CONTREMAÎTRES EN ÉLECTRICITÉ

(ENTRETIEN)

I a
a MINISTERE DE L'AGRICULTURE— Poste à Québec.I

I I REPRÉSENTANTS EN MARKETING — STATIONS DE SERVICESots ('autorité du sous-ministre adjoint a la recherche,a l'enseignement et a l’adminis­
tration, coordonner l'exploitation du système de budgétisation par progammes et voir 
a la mise sur pied d'une unite do traitement des données do recherche: participer à l e 
Liberation des proçyammos 'recherche et enseignement” et "administration générale” 
dans le cadre du P.P.B.S.; représenter le ministère au sein de divers comités et assurer 
la liaison avec les organismes oeuvrant dans ce secteur d'activités; voir ù la formation 
dos chercheurs en informatique cl a I utilisation de l'informatique pour la compilation 
des travaux.

Diplôme universitaire on sciences agricoles ou en sciences de l'administration. Vaste 
expénonce rclidoaux fonctions du poste.

SI 9.000 à S25.000.

A620HA 01 Date limite d inscription: 1 0 mai 1974.

FONCTIONS.

UI ■
LE POSTE:I I
Administrer un territoire de vente;
Recruter, former et diriger les agents ou opérateurs des postes.
Préparer des promotions de vente, développement do nouveaux marches 
Effectuer les enquêtes nécessaires afin do recommander do nouvelles applications

S ■I ■ Zs 14,0001 1
1 ■ LE CANDIDAT:EXIGENCES
1 ■ Posséder un diplôme universitaire ou autre ainsi qu'une expérience minimale d'une 

année dans le domaine pétrolier:
Capacité pour le travail d'équipe;
Bilinguisme est nécessaire.

I ■ TRAITEMENT:

CONCOURS.I FONCTIONS: I

!
I LE SALAIRE:B S inscrite a l'aide du questionnaire "offre do service” qu'on pout so procurer aux bu­

reaux do la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC (Quebec: tel. 
643-3984; Montreal: tel. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

Exercer la surveillance des activités re­
liées à l'entretien, aux réparations, aux 
modifications de l'équipement électri­
que ou mécanique de nos installations 
industrielles à Sept-lles.

Avantageux basé sur l'expérience accompagnant une gamme complète d'avantages 
sociaux y incluant le bénéfice automobile.I I

I I SI IE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST SUFFISANT POUR 
COMBLER CE POSTE. LA COMMISSION LIMITERA SA SELECTION A CES PERSONNES. L es personnes intéressées n'ont qu 'a faire parvenir leur ' ‘curriculum vitae "au:

Directeur Service du Personnel 
CALOIL INC.

6380 est, NOTRE-DAME. MONTRÉAL, QUEBEC

I 1

II ■ L
I I
I ■ 15Toutes les rte mon lies seront traitées confidentiellement.0 I

y :I EXIGENCES: 1

fonction puBliquo munidpdcI ■Les candidats devront avoir termine 
leur cours secondaire et posséderau 
moins deux ans d'expérience comme 
contremaître dans l'une des dsciplines 
ci-haut mentionnées, ou encore être 
détenteur d'un diplôme en génie élec­
trique ou mécanique et posséder un an 
d'expérience.

1 ï F ii
l■ DIRECTEUR GENERAL ADJOINT DE LA 

RECHERCHE AGRICOLEAGENT DE PERSONNELI I
Classification des emplois 

Service du Personnel 
(Jusqu'à S18,600)

La Ville de Montreal recherche un agent de personnel qui, sous la direction du chef do 
section classification des emplois, sera assigne a diverses taches relatives au développement 
et à l'administration de plans de classification.

Les candidats intéressés â ce poste devront détenir un diplôme universitaire en relations 
industrielles, génie industriel, administra tien ou autres disciplines connexes et posséder quel­
ques années d'expérience en analyse et evaluation d'emplois. Ils devront également avoir le 
sens de l'analyse; être en mesure de rédiger des rapports clairs et précis: pouvoir communi­
quer aisément avec les différents niveaux de l’organisation: parler et écrire le français et 
l'anglais; jouir d'un état de santé satisfaisant.

S'inscrire en complétant le questionnaire "demande d’emploi" de la Ville de Montréal, 
que l’on peut se procurer au Service du Personnel. Hotel de Ville. 275 est, rue Notre-Dame, 
chambre no 416, Montréal H2Y 1C6 ou par téléphone au numéro 872-3236 ou 37

B fl
fl MINISTERE DE L'AGRICULTURE— Poste a QuebecI

I I
Sous l’dutoritû du directeur general de la recherche et de renseignement, diriger I ela­
boration des programmes de recherche et do développement expérimental agricoles, 
mettre en oeuvre les progammes do recherche approuves par la direction du ministère, 
et coordonner les travaux de recherche des différentes divisions de la direction généra • 
le. collaborer à la coordination des progammes de recherche avec les autres organis­
mes oeuvrant dans ce secteur d'activités.

Diplôme universitaire,de préférence au niveau du doctorat.en sciences agricoles ou en 
toute outre discipline appropriée; vaste expérience dans le domaine do la recherche 
dont quelques années dans un poste de direction. Connaissance approfonde de l'agi 
culture québécoise.

$20.000 à S2 8.000.

A620GZ/01 Date limite d inscription. 1 0mai 1 974

FONCTIONS:I fl
fl fl
fl fl
I Les candidats intéresses et possédant 'as 

qualités requises sont invités à faire parve- 
■ nir, confidentiellement, leur curriculum vitae 

à l'adresse suivante:

I
EXIGENCES:

I
I

I I TRAITEMENT

I I CONCOURSIRON ORE VILLE DE MONTREAL
i ■ S’inscrire â I aide du questionnaire "offre de service ' qu’on peut se procurer aux bu 

reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC (Québec: tel 
64 3 3984 ; Montréal: tel. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.I fl

COMPANY OF CANADAI I
SI LE NOMBRE UE CANDIDAT LIRES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST SUFFISANT POUR 
COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION A CES PERSONNES.I I

Bureau d'embauchage 
100, me Retty 
Sept-Iles, P.Q.
G4R4L5

I ■ 1
I
1

I
1
|
y
%

:%

I

si fl % HOTEL-DIEU DE ST-JÉROMEI ■
I ■ 5i

(CENTRE REGIONAL DE SOINS SPECIALISES) CONTRÔLEUR POUR SUCCURSALE DE VENTESJI Sears Le directeur de notre succursale de Montreal (Ventes 
et Service) est à la recherche d'une personne dont la 
qualité, serait le sens de l’action. Notre candidat de­
vra posséder une vaste expérience appuyée sur de 
bonnes connaissances comptables: apte a bien maî­
triser les situations et les personnes, il sera capable 
de reagir intelligemment sous la pression des événe­
ments.
Preference sera accordée au candidat bilingue ayant 
une solide éducation de base, une formation compta­
ble accomplie et qui aurait déjà travaillé dans une 
succursale de ventes plutôt qu'à un Bureau-Chef. 
Excellente rémunération, incluant participation aux 
profits de la succursale, plus programme complet de 
bénéfices sociaux entièrement à nos frais. En retour, 
notre candidat devra fournir un travail efficace et 
pouvoir se consacrer entièrement à ses fonctions. 
Veuille/ adresser votre demande qui sera traitée confidentiellement a 

M. J.M. Bedard, directeur régional, 
CANADIAN TRAILMOBILE LTD.

500 Montoe-dc-Liesse,
Saint-LaureYir,

Tel.: (514) 341-4750

PRODUITS DE PAPIER 
REPRESENTANT DES VENTES DIRECTEUR 

DU PERSONNEL CONTROLEUR
Notre filiale. CIP VICTORIA LIMITEE, recherche les 
services d'un représentant d'experience, pour la ven­
te de produits a base de papier et produits connexes 
d'emballage, aux distributeurs de produits alimentai­
res et aux institutions, a Montreal
Les candidats doivent etre bilingues, avoir fait au 
minimum leur cours secondaire, et avoir réussi à ac­
croître sans cesse leur volume de vente, de préféren 
ce dans ce domaine
La compensation est sur une base de salaire et 
commission. Voiture fournie et dépenses défrayées 
par la Compagnie. Les chances d'avancement sont 
excellentes, tant au sein de CIP VICTORIA LIMITEE 
qu'a celui de la COMPAGN-E INTERNATIONALE 
DE PAPIER DU CANADA dans son ensemble.
Priere de repondre par écrit, donnant tous details 
pertinents, a savoir: ago. instruction, resume d'em­
ploi. et salaire desire. Les réponses sont assurées de 
la plus stricte discrétion.

Dans le cadre de son programme d'expansion 
Sears requiert un contrôleur

NOUS OFFRONS:
— Programme complet d'initiation aux 

rouages d'une grande compagnie (duree 
approximative d'un an) ;

— Semaine de 37’/z heures:
— Plan-bénéfices complet:
— Caisse de participation aux profits

Compte tenu des responsabilités attachées 
a cette fonction, nous exigeons du candidat:
— Diplôme universitaire en commerce 

(mention Comptabilité, R.I.A. ou C.G.A.), 
et deux (2) années d'expérience dans un 
domaine connexe;

— Bonnes notions de la langue anglaise;
— Âge compris entre 25 et 30 ans.

Toute demande devra être accompagnée 
d'un curriculum vitae; elle fera l'objet de la 
plus grande discrétion. Prière de s'adresser 
par écrit ou prendre rendez-vous au

Bureau du Personnel (2e)
Place Fleur de Lys 

Tel.: 529-9861, local: 307

possédant une formation universitaire dans 
une discipline reliée a la fonction et quel­
ques années d'expérience pertinente dans le 
secteur des affaires sociales.

4

Pnere d'adresser curriculum vitae"a

M. Florian Brissette, c.a, 
DIRECTEUR GENERAL 
HOTEL-DIEU DE ST-JÉROME 
290, rue Montigny,
St Jérome, Que 
J7Z 5T3COMPAGNIE INTERNATIONALE 

DE PAPIER DU CANADA
K-

868-1511 Ext. 281
Service des relations du personnel 
Bureau 1540
Edifice Sun Life. Montreal H3B 2X1

A !LA COMMISSION SCOLAIRE DE ST-EUSÏACHE

I::x:X:::::X::x::xx:x::::v::X:X:::::Xx x­

!!
LE CANDIDAT X „

Dynamique des.reu, de pa.laue sa came.e profession 55 Suite a I expansion continuelle de nos operations. l'ICO
nelle avec une compagnie en plein esso, S iÿ 'e(<u,ert ,es services d un Directeur des Services aux Etu-
Minimum de deux ans d experience pratique dans le X; ;X diants
dessin de systèmes et de programmation dans le langa - Cette personne est responsable au d,lecteur poui tousles
qecobol 55 j* services que l'Institut offre a ses etudiants.

Le candidat doit aimer communiquer avec les gens, avoir 
LA POSITION ÿ: :;:j une personnalité plaisante, avoir de l'expericnce avec des

Prendre a charge les dessins et I implantation desappli- %: etudiants et leur administration, et etre au courant du sec-
cations commerciales de I entreprise. Ce nouveau sys- j:jj ,eur d'éducation privée. Il doit, naturellement, être bilin- ;X
tème comprendra des traitements do données par lot gue, ét. de preference, avoir de l'expérience en surveillait- X: n C CCI M A TC I ID CM A DPUITrPTIIDC X*'X
ainsi que par communication ce %: -X UCOOl 11 A I tUM t IM Ah VH I I EL I UK t %

REMUNERATION. ri ' vpi-un. telt/ilwneriu ecmrrr e ÿ: Avec 4 â 5 ans d'experience en architecture et ayant passé
Salaires et benefices marginaux avantages pour la per- M. Marc Jette X; 55 par l’Université en architecture. Pour faire plans de rénova- 55 x
sonne recherches INSTITUT CONTROL DATA 55 "i": lion, réfection et perspectives. !5-55

X Pnem de commieuçuer erec /« snussigne en toute confidence X ::: 2020 rue University, suite 1 600 X; X; feue /ui tenir 'anneutum vitee" et il possible edientilloncs de dniini t 55 X;
Pierre Beaudoin, controleur Montreal H3A 2A5 g: g: MARCEL RIOUX INC. 55 g
LIMOCOLORINC 284-8484 %: 759, bout. Mercure, Drummondville 473-1417
256-7514 5; 55 5555 I8191477-1835 g: 55 55

&5&5555555%5%5%5a^^

requiert les services d un
Itlilül’lilliRVI !

•ï:

:
INSTITUT 

CONTROL DATA
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ET 

DIRECTEUR DU PERSONNELCANADA.

FONCTIONS.
Sous l'autorité du directeur general.
— Il est responsable de la correspondance, de s archives de la 

commission, de la redaction des proces-verbaux du comité 
executif et du conseil des commissaires;

— Il planifie.organise et coordonne l'ensemble des activités rel.ni 
ves a la gestion du personnel.

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire en droit, en relations industrielles 

administration;
— Huit (8) années d expenence pertinente.

ANALYSTE PROGRAMMEUR DIRECTEUR DES SERVICES AUX ETUDIANTS
%

Simpsons-Sears Ltd.

SALAIRE: $12.637 A $20.370

Faire parvenir toute demande d'emploi et "curriculum vitae ' avant 
le 10 moi 1974 sous pli confidentiel nu.

Directeur General
COMMISSION SCOLAIRE DE ST EUSTACHE
1. rue de Bellefeuille, St- Eustache 

J7R2J6

|

M. ROBERT VINCENT
% 527-8455, poste 482 ....

CBaz Métropolitain, inc.DIRECTEUR GENERAL DE LA GESTION DIRECTEUR GÉNÉRAL DES LETTRES
SURVEILLANTMINISTERE DE L'EDUCATION Poste a Quebec MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES 

Poste a Québec.AUX VENTES RESIDENTIELLES
Soi*, i autonte du sous-ministre. prévoir, coordonne!, contrôler et traduire en actions 
administratives les decisions prises par I autorité competente relativement 
r.es humaines, (tnancieios et materielles du ministère A cette fin, il doit exercer une 
fonction conseil et offrir un support administratif a la direction du ministère et aux uni 
tes administratives, assurer la liaison avec les organismes centraux de gestion, pour et 
au nom du ministère et de chacune des unites administratives; superviser les activités 
des cinq services suivants analyse des programmes, budget, organisation et méthode, 
personnel et services auxiliaires; collaborer â la modernisation des procédés adminis­
tratifs concernant les ressources humaines,financières et materielles.

Diplôme universitaire en administration ou en toute autre discipline approprie» Vaste 
experience de I administration publique ou privée. Bonnes connaissances du ministère 
de I Education et de l'appareil gouvernemental.

S22.000S $31 .000

A620GW/01 Date limite pour l'inscription: 10 mai 1974

LE POSTE
Nous offrons un poste intéressant de surveillant aux Ven­
tes, qui consiste a dinger le travail de 5 représentants 
"ventes résidentielles" et de 3 représentants "projets d ha­
bitation" ainsi qu'a administrer des programmes de vente 
établis et de promouvoir la vente du gaz naturel dans des 
projets d habitation.
LE CANDIDAT:
Age de 30 a 40 ans, bilingue. 5 ans d’experience pertinente 
dans la direction et l'entrainement de représentants 
Ventes. Connaissance et expérience du marché concurren­
tiel dans les domaines résidentiels et do projets d'habita­
tion sont un atout.
LES AVANTAGES;
Nous offrons uç salaire intéressant, une allocation pour 
automobile ainsi que de nombreux bénéfices marginaux.

VEUILLE/ COMMUNIQUER A VEC

FONCTIONS
aux ressour

FONCTIONS Soie I autorité du sous-ministre, le titulaire est responsable du pro gamme dos lettres 
A cette lin, il doit: coordonne-1 activité des services du progamme des lettres, livres et 
autres imprimes: élaborer, en collaboration avec les chefs de service, la politique de 
chacune dos unites; établir les priorités budgetaires de la direction en relation avec cel­
les du ministère; représenter la direction et se faire le porte parole de ses services au­
près dos autorités du ministère; faire aux autontés des suggestions qui peuvent aug­
menter l'elficacite des services dans la poursuite de leurs objectifs.

Diplôme universitaire dans une discipline appropriée: vaste expérience dans le domaine 
d!S lel,,es; 84>erience administrative. Une expérience exceptionnelle et une competon- 

dans les domaines appropriés peuvent suppléer â l'absence de diplôme

EXIGENCES:EXIGENCES

aux
ce reconnue 
universitaire.

$22,000,1 $31.000

A620GY.01 Date limite pou- l'inscription: 10 mal 1974

TRAITEMENT:
TRAITEMENT:

CONCOURS
CONCOURS

S'inscrire a l aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux bu 
de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC (Quebec 643 S inscrire â l aide du questionnaire "ollre de service" qu'on peut se pioaiier aux bu 

reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE OU OU rBEC (Quebec: tel 
64 3 3 9 84 , Montreal: tel. 873 -3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

..... .

3984 Montreal 873 30351 ou aux bureaux régionaux des ministères

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANA OIE NS EST SUFFISANT POUR 

COMBLER CE POSTE. IA COMMISSION LIMITERA SA SELECTION A CES PERSONNES

I ' /
1/ t
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CARRIERES et PROFESSIONS
it*.* r%:

mLh Commission de la fonction publique
concours de recrutement +

AGENT DE LA 
GESTION DU PERSONNEL

et la radio-télédiffusion; cueillir et analyser la documentation 
pertinente â l’étude des problèmes â résoudre; dégager les ten­
dances et les conclusions qui en découlent et formuler les re­
commandations qui s'imposent.
EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences économi­
ques et environ 2 années d’expérience dans le domaine des télé­
communications.

INGENIEUR
(TÉLÉCOMMUNICATIONS)

du gouvernement; contentieux criminel et pénal; probation et 
établissements de détention; enregistrement officiel; contrôle 
des permis d’alcool.
EXIGENCES — Diplôme universitaire de 1er cycle dans une 
discipline appropriée.
TRAITEMENT pouvant atteindre $19,055.
Concours AI08AMDI Date limite pour l'inscription: 15 mai 

1971

Ministère de l'Éducation — 4 postes â Québec. 

FONCTIONS — Analyser et évaluer les coûts incidents aux 
conventions collectives des personnels des organismes d’ensei­
gnement; élaborer les différentes pratiques de rémunération et 
analyser les effectifs de ces personnels; évaluer et élaborer des 
plans de classification pour ces personnels.
EXIGENCES — Diplôme universitaire terminal en relations 
industrielles, en sciences de l’administration, en économique 
ou en sciences appliquées et de préférence quelques années 
d’expérience pertinente dans les milieux d'enseignement. 
TRAITEMENT INITIAL do SS.G51 à $16,296.
Concours A100AF/Ü1 Date limite pour l’inscription: 10 mai 

1974

Ministère des Communications — 2 postes à Québec. 
FONCTIONS — Exécuter des travaux de recherche, d'étude 
et d'analyse de nature technique et économique pour le déve­
loppement des moyens de télécommunications tels que les so­
ciétés exploitantes de télécommunications, la câblodistribution 
et la radio-télédiffusion; cueillir et analyser la documentation 
pertinente ù l'étude des problèmes a résoudre; dégager les ten­
dances et les conclusions qui en découlent et fournir les recom­
mandations qui s'imposent.
EXIGENCES — Membre de la Corporation des Ingénieurs du 
Québec (joindre une photocopie de sa carte de membre) et en­
viron deux ans d'expérience dans le domaine des télécommuni­
cations.
TRAITEMENT.pouvant atteindre $16,117.
Concours A118AE01 Date limite pour l'inscription: 13 mai 

1974

TRAITEMENT INITIAL de $8,483 à 516,296
Concours A105BC.01 Date limite pour l'inscription: 10 mai

1974 ANALYSTE EN 
BUDGET PROGRAMMECHARGE DE LA 

CONCEPTION DES 
PROGRAMMES DE SOINS

Ministère de l’Education— poste & Québec.
FONCTIONS — Collaborer au développement de concepts de 
gestion et ù l'élaboration d’uno méthodologie d’implantation 
du système de gestion à tous les niveaux de gérance; concevoir 
des techniques d’analyse coût-efficacité et permettre leur 
adoption au sein de la méthodologie d’implantation du systè­
me; assurer la supervision de dossiers de programmes. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire de deuxième cycle en 
administration, en sciences appliquées, en relations industriel­
les ou dans une autre discipline appropriée.
TRAITEMENT INITIAL pouvant atteindre 516,117. 
Concours A108BE01 Date limite pour l'inscription: 13 mai 

1974

Ministère des Affaires sociales — 3 postes à Québec. 
FONCTIONS — Identifier les besoins dans le domaine de la 
santé mentale et physique; déterminer les objectifs à atteindre 

. dans les programmes de soins généraux, spécialisés et ultra- 
spécialisés; identifier les moyens au niveau des établissements 
et du personnel; déterminer les coûts ù encourir; participer û la 
détermination des critères d’évaluation des programmes. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire en médecine, en admi­
nistration hospitalière, en sociologie ou en économique et préfé­
rablement 3 années d’expérience dans le domaine de la santé' 
ou des services sociaux.
TRAITEMENT INITIAL de 58.483 à 516,296 
Concours A105BH/01 Date limite pour l'inscription: 10 mai 

1974

SPECIALISTE 
EN ÉTUDE DE MARCHÉ INGENIEUR

(NORMES DE SECURITE)
Ministère do l’Agriculture — 2 postes à Montreal 
FONCTIONS — Effectuer des études en vue de déterminer 
les possibilités de marché pour les produits agricoles transfor­
més du Québec; participer ù la création et à la réalisation des • 
politiques gouvernementales concernant la mise en marché de 
ces mêmes produits.
EXIGENCES — Diplôme universitaire de 1er ou de 2e cycle 
dans une discipline appropriée et au moins 5 années d’expé­
rience pertinente.
TRAITEMENT INITIAL pouvant atteindre $20,288.00 au 
1er juillet 1974
Concours A102AG DI Date limite pour l’inscription: 10 mai 

1974

Ministère du Travail et de la Main-d’œuvre — S postes a 
Quebec.
FONCTIONS — Pour répondre aux besoins de 1 application 
des lois, règlements et normes de sécurité, l’ingénieur peut être 
appelé à effectuer, coordonner ou participer à des études et 
recherches visant la mise à jour do lois et règlements, û l'élabo­
ration de nouvelles normes techniques et sécuritaires; des ana­
lyses de divers problèmes qui résultent de l’application des lois 
et règlements; des travaux de comités (provinciaux et natio­
naux), appelés à élaborer des normes techniques et des codes 
de sécurité.
EXIGENCES — Membre de la Corporation des Ingénieurs du 
Québec (joindre une photocopie de sa carte de membre), possé­
der quelques années d'expérience acquise de préférence en 
industrie ou pour un organisme de sécurité.
TRAITEMENT pouvant atteindre $19,055.
Concours A11SAF/01 Date limite pour l’inscription: 13 mai 

1974

SPECIALISTE 
EN RADIOTÉLÉPHONIE
Ministère des Communications — 2 postes â Québec. 
FONCTIONS — Analyser les besoins des ministères et orga­
nismes publics en matière de radiocommunications; détenu; 
ner avec les usagers et les fournisseurs, les services les plus 
adéquats: surveiller l’installation des services et en vérifier la 
conformité avec la demande; administrer les contrats d'entre­
tien, d'installation des services entre usagers; diriger une équi­
pé de techniciens pour l’implantation et l’exploitation de ci­
seaux de radiotéléphonie.
F1XIGENCES — Diplôme universitaire de premier cycle en 
science (électricité ou électronique) et quelques années d’expé­
rience dans l’analyse de systèmes de radiotéléphonie. Une 
expérience exceptionnelle dans le secteur de la radiotéléphonie 
peut suppléer à l’absente du diplôme universitaire. 
TRAITEMENT pouvant atteindre 520,198 au 1er 
juillet 1974.
Concours A111BJ-U1 Date limite pour l'inscription: 13 mai 

1974

CHARGE DE PROGRAMMES 
DE RECHERCHE 
(AFFAIRES SOCIALES)

AGENT DE LA 
GESTION FINANCIÈRE

M inistère des Affaires sociales — 3 postes A Québec. 
FONCTIONS — Exercer des activités d'étude et de recher­
che en vue de contribuer A la réalisation des programmes de 
recherche confiés A la permanence du Conseil des affaires so­
ciales et de la famille; définir opératoirement des sujets de re­
cherche que le Conseil veut effectuer lui-même ou faire effec­
tuer sous contrat A l'extérieur; déterminer et proposer le choix 
des méthodes et techniques d’approches aux projets de recher­
che et effectuer des tâches de recherche; faire l'analyse des 
conclusions des recherches et des études du Conseil et d’autres 
sources et en extraire les données susceptibles d’étayer scienti­
fiquement les avis et recommandations du Conseil. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire préférablement de 3e 
cycle en sociologie ou en sciences du développement social avec 
spécialisation dans l’étude des valeurs sociales et des phénomè­
nes de changements culturels et au moins 5 ounces d'expérien­
ce dans des centres de recherches r • institutions universitaires 
reconnues.
TRAITEMENT INITIAL pouvant atteindre 519,140. 
Concours A105BJ/01 Date limite pour l’inscription: 10 mat 

1974

Ministère de la Justice — 2 postes à Montréal 
1 poste A Québec

FONCTIONS — Etudier et analyser les dossiers de faillite,, 
préparer des rapports en conformité avec la loi des faillites et 
ses règlements; étudier et analyser les livres comptables et au- 

• très documents pertinents; collaborer avec les officiers de poli­
ce, les enquêteurs, les conseillers juridiques du service afin de 
découvrir si des actes criminels ont été commis et en faire la 
preuve par un rapport comptable; agir comme témoin expert 
dans les causes de fraude et faillites frauduleuses. 
EXIGENCES — Membre de l'Institut des comptables agrées 
de la province de Québec, OU diplôme universitaire en sciences 
commerciales ou comptables ou dans une autre discipline uni­
versitaire appropriée OU baccalauréat en commerce dont l’ob­
tention requiert un minimum de 13 années d'études et 2 années 
d'expérience pertinente, OU membre d'une association profes­
sionnelle de comptables et quelques années d’expérience. Pos­
séder en plus de ces minimums au moins 5 années d’expérience 
en comptabilité et en vérification.
TRAITEMENT INITIAL pouvant atteindre $19,535.00 au 
1er juillet 1974.
Concours A103AMAH Date limite pour l'inscription: 10 mai 

1974

INGÉNIEUR 
EN SÉCURITÉ
Ministère du Travail et de la Main-d’œuvre — $ postes à 
Montréal, 12 postes à Québec.
FONCTIONS — Afin de veiller A l'application des lois, regle­
ments et normes de sécurité dans les édifices publics et a la 
sécurité des travailleurs, l'ingénieur peut être appelé, dans le 
domaine de l’électricité, de la tuyauterie ou des appareils sous 
pression, A ana lyser différents problèmes complexes â caractè­
re technique afin d'appliquer les normes de securité A ces cas 
particuliers; effectuer, à la suite de catastrophes ou d'acci­
dents, des inspections ou enquêtes spéciales A caractère techni­
que afin de suggérer des corrections qui pourraient en éviter la 
répétition; participer A l’élaboration do projets do lois, normes 
ou de règlements.
EXIGENCES — Membre de la Corporation des Ingénieurs du 
Québec (joindre une photocopie de sa carte de membre). 
TRAITEMENT de 58,051. A 516,147.
Concours Al 18AG/01 Date limite pour l'inscription: 13 mai 

1974

ESTIMATEUR 
EN ELECTRICITE
Ministère des Travaux publics et de l’Approvisionnement 
— poste A Québec.
FONCTIONS— Préparer les estimés du coût des travaux d'e- 
lectricitô relatifs aux projets de construction, do réparation, 
d'entretien et de services pour les immeubles du 
Gouvernement; réviser et approuver les estimations préparées 
par les ingénieurs ou autres estimateurs du Gouvernement ou 
de l'entreprise privée dûment mandatés, notamment en appré­
ciant les méthodes utilisées, en vérifiant les normes d’estima­
tion et en apportant les modifications nécessaires. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire terminal en genie, en 
architecture ou en toute autre discipline appropriée. Une expé­
rience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
domaine do l’estimation des coûts des travaux d’électricité 
peuventsuppléerâ l'absence de diplôme universitaire. 
TRAITEMENT INITIAL de 58,315 â 514,944.
Concours AI11EF/01 Date limite pour l’inscription: 10 mai 

1974

AGENT
DE PLANIFICATION 
(SECTEUR HOSPITALIER)

ANALYSTE FINANCIER Ministère des Affaires sociales — 3 postes à Québec.

ADMINISTRATION HOSPITALIÈRE — 2 postes 

FONCTIONS — Collaborer à l’élaboration des plans régio­
naux do développement dans le secteur hospitalier; évaluer les 
projets d’investissement et formuler les recommandations ju­
gées nécessaires; rencontrer au besoin les représentants des dif­
férents centres hospitaliers et établir la coordination requise 
avec les autres directions impliquées dans l'évaluation des pro­
jets.
Concours A1Ù5BK01

TECHNICIEN 
EN PROCÉDÉS 
ADMINISTRATIFS

Commission des Valeurs Mobilières — G postes à Montréal 
FONCTIONS — Procéder aux études préliminaires à l’enre­
gistrement des détenteurs do permis; examiner les transactions 

. des dirigeants de compagnies publiques, la divulgation finan­
cière, les offres d’acquisition et autres rapports do ces compa­
gnies; participer aux études requises en vue d'assurer une sur­
veillance adéquate du marché boursier; analyser les déclara­
tions des compagnies publiques lors de l’émission des valeurs; 
conseiller la Commission sur les moyens propres ù assurer une 
meilleure protection aux investisseurs.
EXIGENCES — Membre de l’Institut des comptables agréés 
de la province de Québec, OU diplôme universitaire en sciences 
commerciales ou comptables ou dans une autre discipline uni­
versitaire appropriée OU baccalauréat en commerce dont l’ob­
tention requiert un minimum de 15 armées d’études et 2 années 
d’expérience pertinente, OU membre d'une association profes­
sionnelle de comptables et quelques années d’expérience. Con­
naissance de la langue française et de la langue anglaise. 
TRAITEMENT INITIAL pouvant atteindre 519,535.00 au 
1er juillet 1974
Concours AI03AN/01 Date limite pour l’inscription: 3 mai 

1974

Ministère des Transports — postes à Québec.
FONCTIONS — Participer à l'implantation de mécanismes 
de contrôle en vue d'uniformiser les pratiques administratives; 
vérifier si les méthodes et procédures administratives sont sui­
vies; déceler les problèmes d’application, en identifier les cau­
ses et suggérer des correctifs; procéder à l’inventaire du mate­
riel en réserve dans les magasins et stations centra les: inspecter 
les transports de matériaux sur les chantiers routiers. 
EXIGENCES — Diplôme de fin d’études secondaires et vaste 
expérience pertinente en administration. Être disponible pour 
voyager a travers toute la province.
TRAITEMENT pouvant atteindre 511,255.
Concours A2G4AJ01 Date limite pour l’inscription: U mai 

1974

ESTIMATEUR 
EN ARCHITECTURE 
ET STRUCTUREÉQUIPEMENTS MÉDICAUX SPÉCIALISÉS — 1 poste 

FONCTIONS — Expertiser et évaluer des demandes d'autori­
sation d’achat d'équipements médicaux spécialisés pour fin do 
développement de nouveaux services ou do renouvellement de 
ceux-ci; concevoir et élaborer des normes d'implantation et 
d’autorisation des équipements médicaux spécialisés; décider 
de l'ouverture de nouveaux services et participer à l’élabora­
tion du plan quinquennal de développement en matière d’équi - 
pements médicaux.
Concours Al 05BL01
EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences sociales, en 
administration hospitalière, en sciences de l'administration, en 
administration publique ou en sciences de la santé et préféra­
blement 2 années d’expérience dans le secteur hospitalier ou 
médical. Bonne connaissance, le cas échéant, des équipements 
medicaux spécialisés et ultra-spécialisés existant sur le mar­
ché.
TRAITEMENT INITIAL de 58,483 â 516,290.
Date limite pour l’inscription: 10 mai 1974

Ministère des Travaux publies et de l’Approvisionnement 
— poste a Québec.
FONCTIONS — Préparer les estimes du coût des travaux dé­
structure et d'architecture relatifs aux projets de construction, 
de réparation, d'entretien et de services pour les immeubles du 
Gouvernement; réviser et approuver les estimations préparées 
par les ingénieurs ou autres estimateurs du Gouvernement ou 
de l’entreprise privée dûment mandatés, notamment en appré­
ciant les méthodes utilisées, en vérifiant les normes d’estima­
tions et en apportant les modifications nécessaires. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire terminal en cerne. en 
architecture ou en toute autre discipline appropriée. L ne expe­
rience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
domaine de l'estimation des coûts des travaux d'architecture 
peuvent suppléera l’absence de diplôme universitaire. 
TRAITEMENT INITIAL de $8.315 a $14.944.
Concours AlllEEül Date limite pour l’inscription: 10 mai 

1974

ANALYSTE 
DE L'INFORMATIQUE
Ministère de la Justice — 2 postes à Montréal, 9 postes a 
Québec (dont 3 postes de charge de projet).
FONCTIONS — Identifier les besoins, définir la composition 
des banques de données, développer et implanter les systèmes 
dans les domaines (programmes) suivants: fonctionnement du 
système judiciaire; enquêtes et expertises scientifiques pour 
fins judiciaires; gestion interne et soutien; contentieux général

ECONOMISTE
Ministère des Communications — 3 postes à Québec 
FONCTIONS — Exécuter des travaux de recherche, d'étude 
et d’analyse de nature économique et statistique pour le déve­
loppement des moyens de télécommunications tels que les so­
ciétés exploitantes de télécommunications, la câblodistribution

Si le nombre de candidatures soumises par des 
citoyens canadiens est suffisant pour combler les 
postes vacants, la commission limitera sa sélection 
a ces personnes

S inscrire a l aide du questionnaire offre de service qu on peut se procurer 
aux bureaux de la Commission de la fonction publique (Québec: tel. 643-3984: 
Montréal: tél. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères. Joindre 
une photocopie de ses attestations d études officielles

UN DÉFI DETAILLE GÉNIE ÉLECTRIQUE
SURVEILLANT

REPRÉSENTANT DES VENTES

DOMAINE TECHNIQUE
Salaire à discuter

il ÈS5 recherche un

JUSQU’À $20,000DIRECTEUR GÉNÉRAL
Un très important manufacturier offre un poste intéressant de 
représentant des ventes dans la région de Montréal et de la val­
lée de l’Outaouais. Emplacement: Montréal.

Notre client, une entreprise de réputation internationale clans la conception et la 
fabrication de produits d’ordre technique de haute qualité, est présentement à la 
recherche d’un superviseur pour prendre charge de tous les travaux électriques 
ayant trait à l’entretien de l’équipement et aux projets d’expansion dans les usines. 
I.e candidat choisi agira comme conseiller pour résoudre les problèmes de génie 
électrique, il devra représenter l’entreprise lorsqu'il s’agira d’activités conjointes 
avec les entrepreneurs et devra diriger de huit A dix ingénieurs et dessinateurs.
Le candidat idéal est diplômé en génie électrique et il a au moins six ans d'expe- 
rience dont deux en qualité de superviseur. I.c bilinguisme est un atout. Rémuné­
ration selon la compétence.
Endroit de travail: région de Montréal.
Les candidats intéressés et qualifiés peuvent téléphoner à Yvon Tremblay, men­
tionnant le dossier no LP-896 M.

Il a actuellement environ au moins une dizaine d'années 
d'expérience dans des travaux reliés a l’administration 
générale et/ou â l'utilisation optimum des ressources hu­
maines. Il a l'habitude de la direction d’équipe profession­
nelle multidisciplinaire, possède de la vigueur intellectuel­
le. sait établir des relations appropriées avec des clients, a 
une connaissance générale des principaux partenaires so­

il est bilingue de préférence, et occupe actuellement 
un poste de responsabilité et peut gagner au moins aux 
environs de S20.000.

Il est motivé pour oeuvrer dans un organisme sans but lu­
cratif qui se consacre â la promotion et au développement 
d’une organisation du travail plus humain.

Itptiquei nous pourquoi vous elos ce candidat.

Le candidat choisi doit être bilingue, avoir une expérience recon 
dans le domaine des ventes, et être intéressé à la mécani-nue

que ou à l’électricité. Avoir déjà travaillé pour le gouvernement 
ou une industrie aérospatiale est un atout.cieux.
Le salaire est proportionnel â l’expérience. La compagnie offre 
une généreuse allocation-automobile et d’excellents avantages 
sociaux.

S'adresser en toute confiance à M. Paul Mignault, 25e étage, 
630 ouest, bout. Dorchester, Montréal, Quê, H3B 1W2. (514) 
878 9461. Réf.: A 2539. Division Administrative

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNELkàLJL2

Jean Champagne, président 
C.P. 1567, Suce. "B", 
Montréal, Québec. H3B 3L2 
Tél.: 866-5393 (514)
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conseillers en administration
535 oveit, bovl. Dorchester, Montréal 126 e 866-2807 

Conseillers en personnel depuis 1927membre de l'Association Canadienne (Us Conseillers en Administration
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—A 7 h 30, danse pour les 
jeunes, au Centre de Déve­
loppement Physique, 2275 est, 
bout. St-Joseph, avec orches­
tres.

—A 8 h 80, danse pour 
adultes aux Loisirs Ste-Ber- 
nadette (sous-sol de l’église), 
6950, 16e avenue, avec l'or­
chestre des frères Fiori.

—A 8 h, danse pour adultes 
avec les Loisirs "Argent et 
Or", à l’école Chomedey-An- 
nexe, 1955, rue Létourneux, 
angle Ontario.

—A 8 h, danse pour adultes 
au club Social APOLLO, 6527, 
rue St-Hubert.

—A Longueuil: — à 8 h, 
danse du club de l'Age d’Or, 
à l’école Curé-Lequin, 653, 
rue Préfontaine (autobus 74).

—A Pont-Viau: — à 8 h 30, 
danse de la Ligue des pro­
priétaires de Laval, au Cam­
pus Pont-Viau, 777, Bois-de- 
Boulogne (arrière de Cana­
dian Tire, boni, des Laurent i­
des), avec l’orchestre de Gil­
les Major.

—A Fabreville-Nord: —à 8
h, danse des Loisirs, à l’é­
cole des Cèdres, 3785, boul. 
Ste-Rose, avec l’orchestre de 
Ray Caza, pour adultes.
DEMAIN:
pour les personnes âgées, à 
l’Age d’Or "Henri-Julien", 
9300, rue St-Denis, angle Cha- 
banel, et "Côte St-Paul", 
1606, rue de l’Eglise, angle 
Angers.

baigner tous les jours, de 9li 
du matin à 6h du soir. Pour 
renseignements: 389-5921,
poste 324 (ou 389-5933, le soir 
et en fin de semaine).

AU FIL DES LOISIRS AVEC DOLLARD MORINMOT-MYSTERE spectacle de théâtre avec pidcs, a n i m a t i o n avec le 
"Manon Lastcall”, au Festi- chanteur John Littleton, 
val Lignes et Mouvements: —De lh30 à 4h30, "café-
et expo d’art (demain, à rencontre" pour gens qui 
71)30, concert avec Félix Le- s’ennuient, au Club social 
clerc et le choeur des Mini- Villeray (725-7727).

—De 11)30 à 5 h, au salon
—A Verdun: — à 8h30, au Doré de l’hôtel Queen's, 700, 

‘‘Catholic High School”, 6100, rue Peel, conférence concert 
boul. Champlain, concert du Cercle psycho-culturel 

le baryton Paul Laval- (C.P.M.), avec le Dr Jean 
lée et le soprano Lucille Bou- Filotto et le professeur Rein- 
cher-Lussicr, ainsi que la hardt. ainsi que la Schola 
chorale de ses élèves, sous la Ch a m p a g n e et une expé- 
direction de Lionel Renaud et riencc publique de psycho-rc- 
les auspices du Centre cultu- taxation (336-9586;. 
rel de Verdun. —A 8 11, concert du choeurmm mm
de danse avec la troupe 
“AMOD”.

—A St-Jean: — grand tour­
noi de l’Association de Bad­
in in ton du Haut-Richelieu 
(demain également; — 744­
1338).

CE SOIR:— Jusqu’à minuit, 
spectacles de théâtre ama­
teur au Festival Arlequin '74, 
à l’auditorium de la polyva­
lente Père-Marquette, 5960, 
rue Marquette, angle Belle- 
chasse» avec différents grou­
pes de jeunes (entrée libre: 
demain également, de midi à 
minuit).

—A 81)30, à l’auditorium du 
Plateau, 3710, av. CalLxa-La- 
vallée, au parc Lafontaine, 
ciné-conférence de l’explora­
teur Francis Mazière, sur la 
“Fantastique île de Pâques” 
(demain également).

—A 8li30. spectacle de théâ­
tre au Centre d’essai de 
l'U.de M., 2332, boul. Ed.- 
Montpetit, avec “Christophe 
Colomb”, de Gheldérode (en­
trée libre, demain égale­
ment).

—A 8 'h, "soirée du café" 
animée par Penny Lang, au 
Centre d’accueil homophile, 
3439, rue St-Denis, près Sher­
brooke.

—A Ville-Emard: — à 81)30, 
au Centre St-Jcan-dc-Matha
(sous-sol de l’église), 2700, 
rue Allard, angle d’Aragon,

COMMERCE — Un mot de 9 lettres

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 où aller danser?
Baladins).

I
1 à 8 h 30,E RVE CE SOIR:

danse du “Quart de Millé­
naire” avec orchestre et ani­
mateur, au sous-sol de l’é­
glise St François d'Assise de 
Longue-Pointe, angle Geor­
ges-Bizet et Notre-Dame est 
(353-2620), dans le cadre du 
250e anniversaire de la pa­
roisse.

NE TE I L CT KEI

2 EE avecE CEE DC I RE RT MN
3 LE P CE SI NGV I R AT A

i 4 LORC MR RT RR CEI DT
5 INE FE IE ON P ARTR A
6 FF RZ R H AST DOL —A 8 h, au centre Maison­

neuve, 3000, rue Viau, cou­
ronnement des compétitions 
"Concordia" en danse so­
ciale, avec le groupe 
A r g e n t", remise des tro­
phées, spectacle de danse et 
danse pour tous.

—A 8 h, danse pour les 
personnes âgées, à l’Age 
d’Or "Laurier", 1115 est, rue 
Laurier, et "Maisonneuve", 
1877, bout. Morgan, près On­
tario.

E RA
7 I CE BRC C ACN R AHI A
9 S E0U E L "VifIN DP B0FCG Baignade libre

A compter du 6 mai, de 
nouvelles périodes de bai­
gnade libre pour tous seront 
ajoutées au programme régu- 

DEMAIN: — à la messe de lier, à la piscine du CEGEP 
111)30 du matin, en l’église Ahuntsic, 825 est, rue Emilc- 
N.-D.-de-Pontmain, 123, bout. Journault, angle St-Hubert. 
des Prairies, à Laval-dcs-Ra- Le public pourra en effet, s'y

9 E E FTI SU O RL I QPA A
10 I E ARE KT CBE SN RMM
11 À U I CTRLSOOT ANTI

E TI C12 LNUU AI FÜONS
UUO13 E T AKI RES TOO C

à 8 h, danse
14 O F R£

êtes-vous observateur.
FSUTRET ASRR

Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence identiques. 
En réalité, il v a entre eux huit petites differences.15 I EPI CEG REE VNE TG

IMAGIER
IMPORTER
INVENTAIRE

PARTCONFISERIE EPICIERACHAT
BAISSE SpectaclesPRIME

PROFIT
REPRISE
REVENTE
SOLDE
SOUK
TRUST
VENTE

ETALCOTE U
FACTURE
FOIRE
FRUITS
GANTIER
GRAINES
GROS
GUETTE

COUTBAR
KANCREDIT

CREME
CREMERIE
DETAIL
EATON
ECAILLER

BAZAR
BOUCHER

CE SOIR : — à 8h30, à St- 
Laurent, soirée québécoise 
animée par l'ensemble folklo­
rique "Moromaguy", avec ré­
cital donne par le groupe "la 
Glandée" et danse pour tous, 
en la salle St-Laurcnt, 805, 
bout. Ste-CroLx.

— A 8 h, à Cité de La­
Salle, en la polyvalente Cave­
lier LaSalle, 9199, rue Cen­
trale, grand spectacle “Ima­
ges d’hier: richesses d’au­
jourd’hui”, avec la troupe 
folklorique "les Tournesols," 
et récital par le choeur "les 
E stria ns" (demain égale­
ment, à 2h30 de l’après- 
midi).

LAIT
UQUORISTE
MERCIERE

OCAFE O DCEDER
CLIENTE
CONCORDAT

1)1 /NOTE
OFFRE

I
Solution du dernier problème. JACINTHE

mm oo
Explication du jeu

Eiimmez un â un les mots de la liste que vous repérer dans la grille. Ces mois peuvent se lue horizontale­
ment. verticalement, diagonalement. de droite i gauche, de gauche a droite, de bas en haul et de haut en
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Les lettres qui vous resteront composent le mot mystère
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Marquette, angle Bellecltasse. 
Les spectacles se succéderont 
tout le long de ces deux 
jours, avec une durée de 10 
à tiO minutes.

mm Un choeur 
américain

Des livres à 
St-Haycinîheloisirs et récréation

H lus de 5U0 personnes ont 
été invité à une réception 
qui aura lieu demain, de 5 h 
ii 7 h. au mess des officiers 
du manège militaire de St- 
Hyacinthe. Comme prix d'en 
tree, chaque invité devra y 
apporter un livre.

C'est que cette reception 
est organisée au profit de la 
Bibliothèque municipale de 
St-Hyacinthe. sous le patro­
nage du maire Grégoire Gi­
rard et son épouse. Elle sera 
sous la présidence d'honneur 
du nouveau lieutenant-colonel 
Robert Malouin, député de 
Drummond ville.

PAR DOLLARD MORIN Une fête pour 
M. Prud'homme

Une fête se déroulera ce 
soir, dès 9 h, pour marquer 
le 10e anniversaire de vie po­
li t i q u e de M. Marcel 
Prud’homme, député fédéral 
de Montréal-St-Denis. Elle se 
tiendra à l’auditorium St-Vin- 
cent-Ferrier, 8145, rue Henri- 
Julien, angle Jarry. sous les 
auspices de l’Association libe­
rale fédérale de ce comté. 
Pour renseignements: Mlle 
Bourret (388-1483) ou Mme 
Annie Bérubé ( 277-44981

Montreal accueille en tin 
de semaine le choeur d'hom­
mes et d'enfants de St. Pe­
ter's Church, de Worcester, 
Mass. Cet ensemble vocal in­
ter pétera la "Messe en 
temps de guerre” (Paruken- 
messe). de Haydn, ce soir, à 
5 h, en l'église St-Patrice. 
bout. Dorchester.

En outre. M. Gaston Jal- 
bert. directeur de l’ensemble 
folklorique “Farandole", de 
Chicoutimi, a charge du ser­
vice des relations avec la po­
pulation locale, domaine au­
quel on a voulu, cette année, 
donner une importance parti­
culière. Pour reuse ign e- 
inents: 276-0619 ou 334-3410.

Sunni Bloland, de l’Université 
de Californie.

Pour les techniques de 
spectacle, on a retenu les 
services de professeurs bien 
connus, tels Marcel Choj- 
nacki, ex-maître de ballet 
des Feux-Foilets, et Béal Ga­
gnon. animateur de télévision 
à Chicoutimi.

Chicoutimi envahi 
par 300 folkloristes

<

L
-

gie de base el M. Marcel Ju- 
tras, la cinésiologie.

Il y aura également du 
nouveau dans le programme 
des cours sur les arts popu­
laires québécois. Ainsi, en 
plus des leçons en danses 
traditionnelles 
M. Jean Trudel fera une 
série d'exposés sur le meuble 
québécois.

De plus, d'autres profes­
seurs enseigneront des dan­
ses québécoises jamais ensei­
gnées encore: elles ont été 
recueillies durant l’année, 
dans le cadre d'un pro­
gramme de recherche mené 
par le Comité provincial de 
folklore, grâce à une subven­
tion du Haut-Commissariat. 
Plus de 20 cours seront don­
nés aux folkloristes.

Par ailleurs, le programme 
des arts populaires interna­
tionaux sera axé, cette 
année, sur la Ro um an i e, 
avec la participation de Mme

Danses et pédagogie enfan­
tines. arts populaires québé­
cois et internationaux, techni­
ques de spectacle, telles se­
ront les orientations pédago­
giques du Festival national 
de Folklore (édition 1974). 
qui doit se dérouler à Chicou­
timi. du 18 au 25 août pro­
chain.

Selon le directeur général 
du festival, M. Guy Landry, 
plus de 300 folkloristes sont 
attendus à ces assises: ils 
viendront de tous les coins 
du Québec et du Canada. M. 
Landry a aussi annoncé un 
programme nouveau pour 
celte année.

NB

Mme Celia NEAMTU

naissance; elle démontrera 
comment sa nation a été 
• productrice de grandes va­
leurs universelles"

Demain après-midi, a 4 h. 
ou l'entendra a l'Oratoire St- 
Josepli du Mont-Royal. Ce 
choeur est dirigé par le pro­
fesseur Louis Curran: ses so­
listes sont: Brian Rano et 
Robert Costello soprani : Mi­
chael Loftus et John Horn ko. 
ténors: Thomas E d w a r d s, 
basse. L'entrée y sera libre.

Les responsables

Un cours spécial en arts 
populaires 
sera
adolescents, avec le concours 
de Serge de Maisonneuve et 
Richard Turcotte.

M. Guy Landry a aussi 
profité de la récente confé­
rence de presse tenue à Chi­
coutimi pour présenter les 
différents responsables d u 
festival et directeurs de ser­
vice. Ce sont: M. Jacques 
Biron, assistant-directeur du 
festival, M Michel Landry, 
directeur pédagogique, M. 
Louis Jalbert. directeur du 
service d'animation. M. 
Claude Noiseux, directeur de 
l'équipement et M. Kenneth 
Georges, directeur des rela­
tions publiques.

Causerie sur 
la Roumanieinternationaux 

également donné auxquébécoises,

Grand succès à LavalSous les auspices du Petit 
Théâtre roumain de Mont­
réal. une conférence sera 
donnée aujourd'hui, à 5 h de 
l'après-midi, en la salle pa­
roissiale Roumaine, 3490, rue 
Iberville, angle Rachel, et 
l’entrée y sera libre.

Ce sera une causerie sur la 
Roumanie, illustrée de ma­
gnifiques diapositives. Elle 
sera donnée par Mme Cell a 
Neamtu, qui en est à son 
premier séjour à Montréal, 
venant de Paris où elle ha­
bite depuis 10 ans. Ethnogra­
phe d’expérience, Mme 
Neamtu est roumaine de

petit mémo
De nouveau, un grand suc­

cès a couronne le spectacle 
annuel de la “Revue sur 
Glace” présenté par le Club 
de patinage artistique de 
Laval, au Centre sportif de 
St-Vincent-de-Paul. Plus de 
15.000 personnes ont assisté 
aux 4 représentations don­
nées en fin de semaine der­
nière.

Les spectateurs ont été tout 
simplement émerveillés par 
les 550 jeunes patineurs et 
patineuses qui. à chaque re­
présentation. ont offert des 
mouvements d’ensemble, des 
soli, des numéros classiques 
et de la comédie, tous bien 
au point et très intéressants, 
en des costumes bien choisis 
et fort attrayants.

nay. Kabrevillc. Lavakies- 
Rapides. Pont-Yiau, Ste-Doro- 
théc, St-Krancois, Ste-Rosc, 
Laval-Ouest,
Paul et Vimont.

Une équipe de 15 profes­
seurs professionnels s'occupe 
de la formation des jeunes 
dans le patinage artistique. 
Elle bénéficié de la collabo­
ration de la Récréation muni­
cipale qui lui accorde de 
nombreuses heures de glace 
dans les arenas de la Ville.

Causerie à 
l'Oratoire

I.c public est invité à visi­
ter la magnifique exposition 
d’artisanat qui est ouverte à 
Caréna de St-Léonard, 53UD, 
boul. Robert. 11 y sera admis 
gratuitement jusqu’à 8 h, ce 
soir, et demain, de 1 h à 6 h. 
Au même endroit, demain, à 2 
h 30 de l'après-midi et à 3 h. 
du soir, ce sera le grand 
gala de patinage artistique 
(entrée libre i.

St-Vincent-dc-

C'est ainsi qu'on y traitera 
de danses et pédagogie poul­
ies enfants. Une spécialiste 
américaine, Mme Jane Far- 
well, donnera un cours de ré­
pertoire de danses enfantines, 
tandis que M. Michel Landry 

la méthodolo-

Les “Rencontres évangéli­
ques" se poursuivent avec 
succès, à 1 Auberge de l'Ora­
toire St-Joseph, 3800. chemin 
Reine-Marie.

Demain après-midi, à 2 h 
30, ce sera la 3e causerie de 
la présente série. Elle sera 
donnée par le père Maurice 
Carrière. C S C., qui a choisi 
comme thème: "Jésus parmi 
nous aujourd’hui: vivant, le 
Christ nous invite au don de 

Suivra

enseignera
XXX

Demain soir, à 8 h. M. 
Guy Landry, du Conseil ca­
nadien des Arts populaires, 
sera le conférencier au cau­
cus sur les arts folkloriques. 
Celle rencontre se tiendra au 
Centre culturel Calixa-La- 
vnllée, 3819. av. Calixa-Lnval- 
léc, au parc Lafontaine, et 
portera sur les festivals po- 
pu!aires au Quebec. En 
outre, M. Denis Lessard y 
parlera du folklore dans la 
région de Hull, et M. Michel 
St-Louis, de la gigue au Qué­
bec (entrée libre).

xxx
Le couple musical des 

Séguin est de retour d'une 
f ru ct u e use tournée dans 
l'Ouest canadien. Il donnera 
un spectacle, demain soir, à 
7 11 30, au Centre culturel de 
l'Est, 2351. rue Chambly. On 
y applaudira aussi Jim Cor­
coran, du groupe Jim et Ber­
trand, ainsi que le composi­
teur-interprète Yves Cho­
quette. Renseignements : 872­
2245

A son spectacle de 74. le 
Club de patinage de Laval 
avait comme invité spécial le 
grand champion mondial de 
patinage en style libre: Tol­
ler Cranston. Véritable vir­
tuose du patin. Toller a sou­
levé l'enthousiasme des spec­
tateurs par son brio, sa 
maîtrise et son talent d'ar­
tiste.

nous-mêmes", 
échange où chacun pourra 
poser des questions ou appor­
ter un témoignage vécu. En­
trée libre pour tous ( 733­
8211).

un

La confection de quelque 
1.800 costumes, comme la 
réalisation du spectacle et le 
maintien du Club de patinage 
de Laval, vont au crédit 
d'une formidable équipe de 
400 bénévoles et d'un dyna­
mique eon«c:l d’administra­
tion dont M Paul Roy est le 
président actuel.

Le Festival 
Arlequin 74

Toller Cranston, surnommé 
a juste titre “le patineur du 
siècle’, a alors célébré, à 
Laval, son 25e anniversaire 
de naissance: il y a retouvc 
avec joie son tout premier 
professeur: Eva Vasak, qui 
lui a présenté un gâteau de 
fête sur la glace du Centre 
sportif, sous une chaleureuse 
ovation de la foule.

Le Club de patinage artis­
tique de Laval va de progrès 
eu progrès: on peut sûrement 
prévoir que de vrais cham­
pions jailliront de ses 
dans un avenir très 
chain!

La section culturelle du 
Service des sports et loisirs 
de la Ville de Montréal of­
fre de nouveau, au g r a n d 
public, son Festival Arlequin 
comprenant une série de 
spectacles de mime et de 
théâtre conçus et présentés 
par différents groupes de jeu­
nes amateurs.

Le Festival Arlequin 74 se 
déroulera aujourd'hui et ■ de­
main, de midi à minuit, a l'au­
ditorium de la polyvalente
Père Marquette, 596Û, r U e

Un champion

Il importe de souligner le 
fait que le Club de patinage 
artistique de Laval groupe 
pas moins de 1,550 patineurs 
et patineuses répartis en 14 
écoles, à travers la munici­
palité. Ce sont les sections: 
Senior, Intermédiaire et Ju­
nior, ainsi que les écoles de 
Auteuil, Chomedey, .Ouver­

te Iroupe folklorique "les Tournesols" (ci-houl), ne compte plus les spectacles quelle a
1969. Sous le thème "Images d'hier: richesses d'aujourd'hui", elle présentera une merveilleuse carte postale d'outrefois dons 
le grand spectacle qu'elle offrira au public, ce soir, à 8 heures, et demain après-midi, à 2h 30, à la polyvalente 
Cavalier de LaSalle, 9199, rue Centrale, à Cité de LaSalle. Ses 35 danseurs et danseuses spécialisés en folklore du conodo 
français, y donneront six suites de danses, dont "la Noce ou Québec" et "l'Ouest canadien se raconte", sous la direction 
artistique de Richard Gingras. En outre, un choix de refrains folkloriques y seront interprétés par le choeur "les Estrions 

f ytdirigés par Clou* Aubin. Renseignements: 36^4226.
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m Le jeu est fade: il s'agit simplement de taire oes dess ■ j partir ries tram <a.. apparaissent dans les colonnes 1 et 4. Mes, 
dessins J moi. dans les colonnes 2 et 3. ne sont que des exemples: ils illustrent ce que ça peut donner, a l'endroit et sens 
dessus dessous. Vous devez, vou-, non pas copier n os de. : ms. mais en inventer d autres en vous servant des colonnes 1 
et 4. Exercez-vous sur une autre feuille pour éviter de percer le papier en effaçant.
Vous notes pas tenu de luire les six dessins. Faites ceux que vol u- ire/, in s- rivez votre : m et votre adresse et envoyez 
le'tout a: «Ma ligne mal lune : rue Samt-Jacoue Mcitr-'-ai. Oim H2Y.1 K9. V tre envoi doit no,.s parvenir avant le same 
di suivant.

Ma |k

Un prix de S40 est attribue chat tue semaine par LA BRESSE. - i pour le meneur dessin soit encore pour le meilleur er 
semble de dessins, selon la décision du jury. Le gagnant de chaque concours est annoncé le lundi, deux semaines après la 
publication, dans la page des loisirs. Tous peuvent participer, nuel eue soit l'Age

Bonne chance!
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JOUER AUX ECHECS
PAR YVES LECLERC

NOIRSd'art fabriquées surtout en Italie et 
en Espagne, à des prix nettement 
plus bas que chez nous. Mais per­
sonne ne s'en sert pour jouer, 
parce qu'avec tous ces rois, ces 
reines, ces éléphants et ces che­
vaux caracolants, on ne s’y re­
trouve plus sur l’échiquier. Résul­
tat: partout où on joue sérieuse­
ment, on utilise des jeux Spaum- 
ton, en vulgaire plastique, scmbla- 
bes aux nôtres.

Théorie et 
pratique

J'ai passé une soirée très agréa­
ble à la Maison des échecs, qui se 
dit le principal club de Paris et qui 
compte certains des meilleurs 
joueurs de France.

Bien sur. j'ai été accueilli à bras 
ouverts en tant que "cousin du 
Québec"’ l heureusement, personne 
d'entre eux n'a employé cette ex­
pression, sinon je l'aurais des­
cendu), on m’a chargé les bras 
d'un tas de paperasse impression- 
nate, et on m'a échaffaudé de 
grandes théories selon lesquelles la 
France était spécialement heureuse 
de la renaissance des “échecs de 
combat" qui supplante le "jeu posi­
tionnel", parce que ça redonnara 
vie aux échecs et aussi parce que 
ça permettra aux joueurs français 
de profiter davantage de leurs ta­
lents héréditaires pour le jeu bril-

lant et les combinaisons audacieu- pour la prochaine ronde. J'ai joué 
quatre ou cinq parties avec un 
type de force moyenne, et nous 
avons divisé également, deux vic­
toires contre deux et une nulle.

Un des premiers plaisirs que j’ai 
éprouvé en débarquant d’avion a 
été de trouver dans un journal, le 
“Figaro”, qui par ailleurs ne sem­
ble pas accorder tant d’importance 
aux échecs, le compte-rendu com­
plet d’une des parties des semi-fi­
nales du championnat du monde. 
Depuis, j’en ai reçu deux autres. 
Agissant en pirate sans vergogne, 
je vous les transmettrai dans des 
chroniques ultérieures.

Je n'ai pas été trop vache la se­
maine dernière avec vous, avouez- 
le ! Je vous donnais même carré­
ment la solution du problème dans 
mon indice. Même le dernier des 
idiots pouvait comprendre que 1. 
Fee était la clé, pour compléter le 
“totem” des cinq pièces.

Il faut dire que je ne m’étais pas 
trop forcé pour dénicher le pro­
blème, étant donné que j’ai ter­
miné la chronique quelque chose 
comme deux heures avant de pren­
dre l’avion. Ce n’est pas des cir­
constances qui vous portent telle­
ment au travail soigné et au bel 
ouvrage !
Aujourd’hui, je veux faire 

amende honorable en vous présen­
tant un petit mat en trois coups 
qui, s'il n'a pas une grande profon-

Eh bien, puisqu'il le faut, vive la 
France!

Hélas, on ne peut pas dire que le 
pays de Philidor et la Bourdonnais, 
que la contrée d'adoption du grand 
Alekhine, soit précisément une 
terre d'élection pour les échecs en 
1974. Non seulement la France ne 
possède aucun grand maître, mais 
encore elle n’a pas un seul niaitre 
international, m'expliquent avec re­
gret les dirigeants de la Maison 
des échecs, un des principaux clubs 
de Paris.

Pourtant, ceux des Français qui 
jouent régulièrement aux échecs 
sont des passionnés, plusieurs d'en- 
îre eux ne semblent vivre que pour 
ça. Eux, ils disposent sur le jeu 
une littérature variée et abondante, 
non seulement celle qui est publiée 
en France, mais encore celle qui 
leur parvient des autres pays, no­
tamment de Yougoslavie, d'Allema­
gne et d'URSS.

Ils ont sur le boulevard Saint- 
Germain une librairie spécialisée 
dont au moins la moitié du stock 
semble bien être des livres échi- 
quéens. Ils ont une rente bien faite 
qui s'appelle “Europeéchecs ", et 
ils reçoivent les publications sovié­
tiques comme "Les échecs en 
URSS" et "64“.. Sans compter 
"Chess Canada", que deux d’entre 
eux m'ont exhibes fièrement.

Ils ont aussi des jeux d'échecs 
magnifiques, véritables oeuvres

ses.

JLJ'ai tout trouvé ça bien beau, 
puis je me suis promené à travers 
les trois salles (une cinquantaine 
d'échiquiers, à l’oeil) en m’atten­
dant à voir jaillir de tous côtés les 
combinaisons sacrificielles, les atta­
ques à l'emporte-pièce, les changes 
à tout casser. J'avais compté, évi­
demment, sans la distance qui ici 
sépare toujours la théorie de la 
pratique. En fait, j’ai vu surtout du 
poussage de pions, parfois très 
compétents, et des simplifications 
pour mener à des fins de parties 
théoriques dès qu'un des deux ad­
versaires possède un tout petit 
avantage.

En dehors des grands discours 
sur la théorie, un club d'échecs pa­
risien ressemble comme deux gout­
tes d'eau à l'un des nôtres. On y 
sert du café et des liqueurs douces, 
on se rassemble pour voir les par­
ties des meilleurs joueurs (cote 
entre 2,000 et 2,200), et il est pres­
que impossible à un habitué de 
s'installer à une table sans être 
aussitôt entouré de deux ou trois 
“commentateurs-experts” aussi in­
tempestifs que les nôtres, qui émet­
tent leur avis sur sa partie.

Le soir où j'y suis passé, un 
tournoi était en cours, et je me se­
rais cru à Montréal d'entendre 
sans cesse des gars qui se cher­
chaient partout des adversaires
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blié vers les 1850... et si vous son­
gez que les premiers problèmes 
“sérieux” datent des années 1940. 
c'est presque la préhistoire! A 
l'abri sous mes lilas en fleurs, je 
vous souhaite d’être tous enfouis 
sous un gros banc de neige!

deur stratégique, a du moins le 
mérite d’une clé assez jolie et inat­
tendue.

Ccst un vieux, vieux problème 
américain qui remonte même à 
une époque antérieure à celle de 
mon idole Sam Loyd. Il a été pu-

LES TIMBRES ET LEUR HISTOIRE
PAR DENIS MASSE

groupes de politiciens, d'ingé- gua. Saisi à son tour de l'af- 
nieurs et de citoyens, tantôt faire, le Sénat se rangea de
distribuant des pamphlets, il l'avis du Congrès et il sem-
prépara nombre de cartes et bla que Panama avait défini- 
diagrammes. écrivit des let- tivement perdu toutes ses 
très ouvertes aux journaux, chances, 
enfin utilisa tous les moyens 
publicitaires pour démontrer violente éruption secoua le

mont Momotombo qui s’éle­
vait justement le long de la 
route proposée pour le canal 
au Nicaragua. Bunau-Varilla 
sauta sur l’occasion, agitant 
encore une fois l’opinion,
mais les autorités se montrè­
rent sceptiques allant même 
jusqu’à nier l’éruption du vol­
can. Un sénateur prononça 
même un discours mémora­
ble affirmant qu’il n'y avait 

que la meilleure et la plus pas d'activité volcanique au 
sûre route pour le canal pas- Nicaragua, 
sait par l'isthme de Panama. Mais Philippe Bunau-Va- 

, . rilla ne se comptait pas pour
La route du Nicaragua, ie- battu; au dernier moment, 

pptait-il. _ était non seulement un philatéliste vint à sa res- 
plus chore mais était con- cousse et lui proposa une
stamment mise en danger r r
par les éruptions volcaniques.

Bunau-Varilla fut accusé de 
défendre des intérêts égoïstes 
dans cette affaire et le co­
mité du Congrès passa outre 

recommandations 
adoptant la route du Nicara-

idée sous la forme d'un sim­
ple exemplaire du timbre qui 
était alors utilisé couram­
ment au Nicaragua- La scène 
décrite sur le timbre présen­
tait le mont Momotombo 
avec un panache de fumée à 
sa crête!

Rapidement, l’ingénieur fit 
le tour des boutiques de tim­
bres de Washington et se 
procura tous les exemplaires 
qu’il pouvait de cette figurine 
postale de 4 centavos.

Trois jours plus tard, juste 
avant le vote final, chaque 
sénateur reçut un exemplaire 
du timbre avec la simple 
note: “Un témoin officiel de 
l'activité volcanique au Nica­
ragua’’.

Le timbre fit son oeuvre: 
la route du Nicaragua fut re­
jetée par une majorité de 
huit votes seulement.

Un timbre venait de dépla­
cer un canal.

L'alphabet philatéliqueLe timbre qui changea 
l'opinion des sénateurs ■TIMBRES EN PAQUETSOn peut faire, si l'on veut, 

une collection de timbres 
présentant comme motif prin­
cipal chacune des lettres de 
l’alphabet.

De A à Z, on peut reconsti­
tuer l’alphabet au complet 
sur timbres. En certains cas, 
plusieurs timbres même pré­
sentent la même lettre.

Bien entendu, ces lettres 
épousent toutes les formes 
que peut dicter l’imagination 
des auteurs, et chacune est 
reliée à un événement parti­
culier ou a une signification 
propre.

Nous allons passer en 
revue au cours des semaines 
à venir chacun des timbres 
pouvant entrer dans une telle 
collection-

RUSSIE 1973: $6.75
102 timbres + 10 feuillesAlors, à point nommé, une

«3 M-rttn.p COiVtWAltauparavant, avaient organisé 
la Compagnie du Canal de 
Panama en vue de creuser le 
canal.

Ils avaient amassé des mil­
lions de francs par le biais 
d'émission d'actions, mais 
l'entreprise se révéla bien 
au-dessus de leurs moyens et 
le groupe dut constater amè­
rement son échec.

Le seul espoir des action­
naires de récupérer leur mise 
de fonds était de vendre l'ac­
tif de la compagnie aux 
Etats-Unis. Ils en deman­
daient $40 millions.

Un ingénieur français parti­
culièrement éveillé, du nom 
d e Philippe Bunau-Varilla. 
entreprit de réaliser cette 
transaction à Washington. Al­
liant le zèle à l'art de la per­
suasion. il fit tout pour arra­
cher au Congrès une décision 
favorisant le choix de Pa­
nama.

Tantôt s'adressant à des

gLe timbre-poste dont nous 
donnons cette semaine une il­
lustration. a fait perdre au 
Nicaragua des millions de 
dollars, a fait triompher les 
vues d'un jeune ingénieur 
français, a enfin détermine le 
choix de l'emplacement défi­
nitif du canal de Panama.

C’est beaucoup pour un 
timbre. Voici les faits qui 
donnent à ce timbre du Nica­
ragua tant d'importance et 
qui ont eu pour théâtre le 
Capitole de Washington.

En janvier 1902, une cu­
rieuse bataille s'était engagée 
au Congrès des Etats-Unis. 
La discussion, fort controver­
sée. portait sur la décision 
de construire le futur canal, 
soit à travers l'isthme de Pa­
nama ou encore à travers le 
Nicaragua.

L'utilisation de cette der­
nière route aurait signifié le 
désastre pour un groupe de 
Français qui. dix-neuf ans

• MONGOLIE •
1969: 44 TIMBRES; S340 
1970:37 TIMBRES: S3 40 
1971:46 TIMBRES: S4 00 
1972:63 TIMBRES: SB 26
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PAR EMILE QUINTAL
(collaboration spèciale)

LES MOTS CROISES 
DE POLICHINELLE

Croiriez-vous que la pre­
sence de trop de “bonnes” 
cartes dans sa main peut 
constituer un danger pour un 
joueur en défense? Et pour­
tant c’est bien une situation 
apparemment aussi contra­
dictoire qui permit à un dé­
clarant d'obtenir un résultat 
inattendu, quand la donne ci- 
dessous fit son apparition 
dans un tournoi de champion­
nat. En jetant un regard sur 
les cartes étalées vous con­
staterez qu'un déclarant ne 
devrait pas avoir de pro­
blème majeur à réussir une 
manche à sans atout, mais 
guère plus... Et pourtant...

nuer de la couleur, à cause 
de la dame et de l'as de son 
flanc droit, il espéra pouvoir 
passer à la main d'Ouest en 
jouant le six de coeur, mais 
celui-ci fut pris par la dame 
de Sud qui joua également 
son valet vers le roi d'Est. 
Cette fois celui-ci tenta sa 
chance du côté des trèfles, 
mais le déclarant laissa aller 
cette levée vers le valet du 
mort, puis encaissa égale­
ment son as, son roi et sa 
dame de la même couleur, 
ce qui laissa dans les mains 
des quatre protagonistes les 
cartes ci-dessons:

NORD 
A 10 8 
V 10 8 
OAD 
A -

épreuves prévues pour ces 
deux journées:

Le 4 mai: à 14 et 20 heu­
res, les deux séances des 
paires libres; à 20 heures 
également, rencontre des pai­
res de ‘•maitres-bridgeurs de 
l'avenir".

Le 5 mai: à midi et 18 
heures, les deux séances des 
équipes libres de quatre brid­
geurs, mouvement suisse: il 
y aura également, aux 
mêmes heures, tournois se­
condaires.

Pour plus amples rensei­
gnements et partenaires, ou 
est prié de s'adresser à M. 
Roger Lessard: tel. 739-0628.

Tournois spéciaux 
les 6 et 13 mai au 
Cercle Le Manoir

Il y aura au Cercle de 
bridge Le Manoir, 5319. ave­
nue Notre-Dame-de-Grâcc, 
deux tournois spéciaux d’é­
quipes de quatre bridgeurs, 
mouvement suisse, les lundis 
0 et 13 mai prochain, 2 20 
heures. Lundi prochain, 
même endroit, même heure, 
séance régulière de bridge- 
duplicate pour paires libres.

Lundi dernier, les vain­
queurs ont été: 1ers. Nord- 
Sud, MM. J. Duhamel et G. 
Giasson; Est-Ouest, le Dr 
Saint-Jean Desrosiers et M. 
Jacques DesRosiers; 2cs, 
Nord-Sud. MM. 11. Beaulieu 
et F. Datafi; Est-Ouest. MM. 
J. Sauriol et O. Revenko.

A La Visitation
Le Cercle de bridge des 

Loisirs de La Visitation tient 
tous les mardis, à 20 heures, 
une rencontre de bridge-du­
plicate pour paires libres, au 
se us-sol de la Caisse Popu­
laire, angle du boulevard 
Henri-Bourassa et de l’ave­
nue Papineau.

Les gagnants, mardi der­
nier, ont été: 1ers, Nord-Sud, 
Mme C. Sainte-Marie et M. 
R. Verette; Est-Ouest, le Dr 
M. Boileau et M. J.-M. Hay; 
2es, Nord-Sud, Mmes Simone 
Saint-Laurent et Blanche An- 
mais; Est-Ouest, M. cl Mme 
R. Lussier.

Le bridge à Verdun
Tous les vendredis, à 20 

heures, il y a au Centre Ré­
créatif, 475, rue de l’Eglise, 
tournoi de bridge du Cercle 
de bridge Verdun. Pour plus

amples renseignements: Mme 
R. Carrière, tel. 769-2576.

Le 19 avril, les vainqueurs 
ont été: lers, Nord-Sud, 
Mmes R. Archambault et J. 
Turcotte; Est-Ouest, Mme !.. 
Vachon et M. H. Savard ; 
2es. Nord-Sud. MM. L. Ga­
gnon et M. Piché: Est-Ouest, 
M. et Mme L. Lefebvre.

Tournoi spécial au 
Cercle Château 
demain

Le Cercle de bridge Châ­
teau. 7370, chemin de la Cô­
te-Saint-Luc, tient demain, à 
20 heures, un tournoi spécial 
dont les recettes seront ver­
sées à l’Unité locale de l’A- 
mcrican Contract Bridge 
League pour aider à défrayer 
les dépenses de nos représen­
tants à l’Olympiade mondiale 
du bridge, à Las Palmas. 
Iles Canaries, du 4 au 17 
mai. Les autres rencontres 
prévues d'ici une semaine au 
même endroit: ce soir à 20 
heures, demain à 14 heures, 
lundi à 20 heures, mardi à 13 
h 15, mercredi à 20 heures, 
demain à 2 14 heures, lundi 
à 20 heures, mardi à 13 h 15, 
mercredi à 20 heures, ven­
dredi à 13 h 15 et à 20 heu-

E. Viircs; Est-Ouest, MM. J. 
Rosenfeld et S. Saragca. 73 
avril: 1res, Mmes M. Ep­
stein et B. Shear; 2es. MM. 
P. Hollander et M. Yudin.

Au Bon-Pasteur 
(Laval)

Il y a tous les mercredis, à 
20 heures, tournoi régulier du 
Cercle de bridge des Loisirs 
du Bon-Pasteur, à 395. boule­
vard des Prairies, à Laval- 
des-Rapides.

Le 17 avril, les gagnants 
ont été: lers, Nord-Sud, M. 
et Mme M. Dupuis; Est- 
Ouest, Mme B. Duguay et M. 
J Boyer; 2es, Nord-Sud, M. 
et Mme M. Lemieux; Est- 
Ouest. Mmes IL Charest et I. 
Parent.

Au Cercles Limoges
Tous les lundis et vendre­

dis. à 20 heures, il y a au 
Cercle de bridge Limoges, 
rencontres de bridge-dupli­
cate pour paires libres.

Gagnants des récents tour­
nois. 19 avril: 1er J. M. et 
Mme J. Deserres; 2es, M. et 
Mme H. Saint-Germain. 22 
avril: lers, MM. A. et R. La- 
perrière; 2es, Mmes T. La­
pointe et V. Desautcls.

Le bridge à Rosemont
Le Cercle de bridge Rose­

mont, 2500, boulevard Rose­
mont, tient ses séances de 
bridge-duplicate tous les lun­
dis, mercredis et vendredis, 
à 20 heures.

Résultats des récentes ren­
contres: 17 avril: lers, MM. 
N. Landry et P. Daigneault; 
2es, MM. J. Duhamel et R. 
Martin. 19 avril: lers, MM. 
G. Boivin et S. Hamclin; 2es, 
MM. R. Faucher et J.-A. 
Tremblay. 22 avril: lers,
MM. P. Daigneault et C. Fi­
llon; 2es, MM. D. Roussclle 
et R. Lalonde.

Problème No 66
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Les enchères:
Est Sud Ouest Nord
1 a contre passe 2 V
passe 2 SA passe 3 SA
passe passe passe

Entame: le trois de car­
reau.

Le contre d'appel de Sud 
était amplement justifié, 
mais comme il obligeait son 
coéquipier à faire une décla­
ration, même avec une main 
à peu près nulle, il ne répon­
dit que deux sans atout, lais­
sant à Nord l'opportunité 
d'aller plus loin s'il avait 
quelques bonnes cartes. Or 
comme celui-ci avait lui- 
même quatre cartes dans la 
couleur annoncée par son 
flanc gauche il se rendit à la 
manche à sans atout.

A (i

1212 Quand le déclarant joua 
son six de trèfle il fit jouer 
le huit de pique du mort et 
Est se défaussa du six de 
carreau. Or comme Sud sa­
vait que son flanc droit n’au­
rait pas eu les valeurs néces­
saires pour son ouverture 
d’enchère sans le roi de car­
reau, il revint de son sept de 
carreau, ce qui permit à 
Nord d'encaisser l’as, puis la 
dame de cette couleur et Est 
eut alors le choix entre la 
défausse de son sept de 
pique ou de son as de coeur. 
De telle sorte que Sud put 
réclamer le reste des levées, 
soit le succès de sa manche 
avec deux levées additionnel­
les. Il est bien evident que si 
Est avait eu une couple des 
bonnes cartes de son vis-à- 
vis le déclarant aurait proba­
blement réussi son contrat de 
justesse.

Le mini-tournoi 
annuel de la LBM 
dans une semaine

C’est dans une semaine, 
soit les samedi et dimanche, 
4 et 5 mai, que se tiendra à 
l'hôtel Windsor le mini tour­
noi annuel de la Ligue de 
bridge de Montréal. Voici 
maintenant le sommaire des

•A"

1313
res.

14i 14

M
Résultats des récentes 

séances: 17 avril: lers, 
Nord-Sud, MM. J. Barna et 
E. Vitres: Est-Ouest, M. et 
Mme B. Gottlieb. 19 avril: 
lères, Mmes B. Shear et M. 
Epstein; 2es, Mmes L. Selick 
et E. Nerson. 20 avril: lers, 
Nord-Sud, Mlle R. Tessier et 
M. S. Greenbaum; Est-Ouest, 
Mlle N. Morrison et M. E. 
Koffler. 21 avril: lers, Nord- 
Sud, Mmes L. Lubin et S. 
Fish, ex aequo avec MM. L. 
Magnan et R. Grcenvwood ; 
Est-Ouest, M. et Mme S. 
Goldstein. $222 avril: lers, 
Nord-Sud, MM. E. Kallos et

1515
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

15) Individus Oeuvre latine Réfuter Dans une bouche 
enfantine. Principe de vie 
13) Futilité Brillant 14) Est 
causée par une affection des 
centres nerveux Soeurs En 
ancienne Lithuanie 15) Iden­
tique Casques sans visiere

Solution au p.ocfiain numéro

HORIZONTALEMENT 
1) Déshydraté la bete Déco Charpente 
rm la poche 2) N'a pas encore
ete admis a la prêtrise Cra VERTICALEMENT 
r.he sur sa patrie. 3) Période 1 ) Retention a la surface d un 
En Afrique 41 Ne sont pas a solide des molecules d'un 
la portée de toutes les hour gaz Contemporain de Jeza 
ses En Saxe. 5) Moins con bel 2) Propriété Explorant 
fortable qu'un bon fauteuil 6) 3) Fait travailler le bras Diri 
Famille Classée. 7) Carnage, ger sur une voie differente 4i 
Un gars 1res adroit. Son re Balayer Infinitif Partie de la 
gne est termine jusqu'à I hi- carrosserie d'une auto 5) 
ver prochain. 8) Préfixé. Suffixe Abri. Voyelles D'un 
Etonna. 9) Couleur. Le néant, auxiliaire 6) Charme, beau 
Avalee dans le mauvais sens, te Echange. 7) Cite Soeurs 
10) Porter atteinte Peu, 11) Permet de souffler. 8) Infini- 
Article. Pays de l'ancienne tif Infinitif Prénom scandi 
France. N'attirent pas les nave. 9) Un gros fatiguant. A 
gourmet-;. 12) Fume avant de encore tout a apprendre de la 
cracher. Coup de baguette vie 10) Venu. En perte. Bois 
Une des Cyclades. 13) Qui a dur Terre a I envers 1 1 ) 
de grandes feuilles Torrent Donne un air vaniteux Oimi- 
alpin 14) Sans aucun doute nutil de prénom 12) Vétusté
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Solution du problème no 65

T.«

Bo presseU Convaincu que ses adver­
saires devaient posséder trop 
de bonnes cartes à pique 
pour que son côté ait quelque 
espoir dans cette couleur, 
Ouest entama de sa qua­
trième plus haute carte à 
carreau, confiant de trouver 
un certain appui de ce côté. 
Le déclarant ne fit jouer que 
le huit du mort et Est prit la 
levée de son dix, mais 
comme il ne pouvait# conti-

livraison à domicile

87/5-691 î
Tous les mots employés dans cette grille figurent soit dans le Petit Robert, soit dans le 
Petit Larousse illustre La solution de ce problème sera donnée dans LA PRESSE da same 
di prochain.

du lundi au vendredi: 8 h a.m. à 8 h p.m. 
le samedi: 8 h a.m. a 5 h p.m.
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La pyrolyse: procédé d avant-garde 
pour le traitement des déchets
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L'ÊNiGMe DG LA SemiHE AVEC LEPPOfESSeoG. zrissÉ
par André CHENIER

Coupe schématique d'un pyrolyseurà gaz nQue d’ordures à Montréal! Le ser­
vice municipal de la voie publique es­
timait, en 1971, que la production 
d ordures solides seulement, de source 

et commerciale ou rejets 
sur la chaus-

' !% "Savez-vous pourquoi mes voisins 
m’appellent blé-d’Inde?” Et il 
ajoute que c’est parce qu’il 
"m'haissent”. Voilà un autre flic 
qui ne va pas m’aimer, mais ça ne 
me fait rien parce que, moi aussi, 
je l’appelle blé-d’Inde.

Ma Loto en or veut savoir s'il y 
a une forêt sur ma ferme. Je ne 
sais pas si on peut appeler ça une 
forêt, mais il y a un boisé suffi­
samment grand pour que l’on 
puisse y jouer à la cachette. Joue­
rez-vous avec moi?

Monsieur Guy W.-Ricliard. GTO, 
et mathématicien patenté par sur­
croit, trouve exagéré que Gérard 
aie un mat de 144 pieds. Est-ce ma 
faute à moi si ce cher Gérard vou­
lait offrir un lieu d’escale pour les 
oiseaux qui font les vols transatlan­
tiques? Et puis, si Gérard a un 
mat, moi j’ai un mas. Ce qui 
prouve au moins mes activités de 
cruciverbiste.

C’est qui qui sera ma grosse tête 
cette semaine? C’est monsieur 
Raymond Mimeault, du 56 avenue 
de la Montagne, à Québec. D’abord 
parce qu’il est de ma ville natale, 
ensuite parce que c’est ma pre­
mière grosse tète de Québec, et 
pour beaucoup d’autres bonnes rai­
sons. (M. Mimeault m'a téléphoné 
sa bonne réponse).

Incidemment, je vous souligne 
que lorsque les postiers daigneront 
me faire parvenir mon courrier, 
j'accorderai des grosses têtes rétro­
actives (je n'ai pas dit radioacti­
ves! soit au rythme de deux par 
semaine, afin que vos lettres li­
vrées à posteriori ne fussent point 
écrites en vain. En attendant, vous 
pouvez toujours me télégraphier 
vos réponses si le coeur vous en 
dit, je choisis mes grosses têtes 
parmi les quelques télégrammes 
que je reçois.

Je ne vous en dis pas davantage, 
d'abord parce que je dois me lever 
à cinq heures demain matin, pour 
aller faire mon "train" et mon 
"barba", et ensuite parce que.

Oui, je vous le concède, mon 
Chariot de facteur est presque en 
chômage. Mais je songe quand 
même à demander des subventions 
au gouvernement de monsieur Tru­
deau, parce que ma chronique est 
génératrice d'emplois. Ainsi, le ser­
vice télégraphique de Rimouski n’a 
pas dérougi de la semaine, puisque 
j’ai reçu pas moins de 9 télégram­
mes, en plus d’une lettre “livraison 
très spéciale” et de quatre appels 
téléphoniques.

Voilà pourquoi je m'étonne qu’en 
dépit de la grève des postes, plu­
sieurs correspondants arrivent à 
me rejoindre pour me transmettre 
leurs réponses, bonnes ou fausses, 
alors que mon "boss" n’a pas 
trouvé le moyen de me rejoindre, 
pour me remettre mes payes. Ça 
fait exactement trois semaines que 
je vis sur le bien-être social, sur 
les tartes au sucre à Marie-Rose et 
sur les ( . ) ( . ) à Florence. Ces 
derniers sont de loin les plus con­
fortables.

Je puis d’ores et déjà vous l'af­
firmer bien haut: je suis mainte­
nant un fermier dans toute la force 
du mot. J’ai une terre, un peu d'é­
quipement aratoire, une ménagerie, 
une tasseric, et je suis pauvre.

Mais je ne suis pas que ça: je 
suis également fatigué. Tout sim­
plement parce que j’ai enlevé, au­
jourd’hui, une roue arrière de trac­
teur. J’ai là une bonne colle pour 
les non-agricoles et les urbains. Je 
serais en effet fort curieux de sa­
voir combien de personnes, parmi 
les forts en mathématiques, peu­
vent me donner le poids approxi­
matif d'une roue arrière de trac­
teur. Je pourrais bien vous faire 
languir afin que vous eussiez le 
temps de mesurer la profondeur de 
vos ignorances, mais je vous le dis 
tout de suite, afin que vous puis­
siez enregistrer des renseignements 
aussi essentiels.

Une roue arrière de tracteur, ça 
pèse généralement plus de 70(1 li­
vres. Par la même occasion, je 
vous signale que si je n'ai pas 
marqué de gains importants du 
côté matière grise, je pourrais 
vous étonner côté biceps. Quant à 
Florence, c'est surtout du côté pec­
toral qu’elle a profité.

Connaissez-vous l’art de saboter 
une bonne blague? Un flic GTO 
que je ne nommerai pas me dit:

déchets
liquides

déchets-
solides

boue

domestique
et laissés pour compte 
séc, s'élevait à 4,231,000 tonnes l'an, 

6.7 livres par personne par jour, 
ce qui se compare à 7 livres par per- 

par jour dans l’ensemble des 
Etats-Unis.

Cette production de rebuts, qui n en­
globe ni les déchets liquides ni les re­
buts industriels, agricoles et miniers,

cent de
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irereprésente environ 63 pour 
toute la production de déchets urbains 
solides au Québec et, pourtant, on 
n'en recueille qu'environ 55 p. c. pour 
élimination. . ,

Que faire de tout ça pour éviter les 
odeurs nauséabondes, la détérioration 
du milieu, la prolifération des micro­
bes et des rongeurs?

Eliminer bien sûr, mais l’elimma- 
tion par les méthodes les plus usuel­
les, v compris le dumping dans des 
dépotoirs à ciel ouvert, qui sera for­
mellement interdit sous peu au Que­
bec, n’est pas d'un rapport économi­
que bien vertigineux, ni pour les mu­
nicipalités ni pour les payeurs de 
taxes. L'enlèvement des rebuts coûte 
approximativement $2 la tonne, tandis 
que l'enfouissement sanitaire ou l’inci­
nération coûte au bas mot $3 la 

- tonne: tout revenu s’envole avec la
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l. séparateur magnétique
m. convoyeur
n. silo a residue solides
p" chaudières de combustion
q. epurat»ur
r. séparateur d* gnud'pns 
* retroidisseur 
t. t'app* 
u chemine*
v. échappement d*s flammes

I a. puits d arrivage
b. broyeur 
c grue
d. silo 
p convoyeur
?. reservoir de decMs liquides 
q. monte charge
h. tuyau d alimentation
i. vase clos
j. issue ries gaz
k. issue des résidus solid'1*,

’‘3

rebuts t=t> 
résidus 
solides

Ear —>
eau

fumée. :

Recyclage
Mais le recyclage — 

mode — est là pour amortir les coûts 
et optimalisant les profits économi­

es I, écologiques du traitement des

pour la distillation du bois et du char­
bon, ou le craquage des fractions 
lourdes du pétrole en leurs diverses 
composantes. Ce procédé consiste à 
gazéfier des matières organiques par 
la seule action de la chaleur en atmo­
sphère inerte. Et comme près de 70 
p.c. des déchets d’origine urbaine se 
composent de matières organiques, les 
possibilités sont vastes...

MM. Chamberland et Théorêt 
croient que, pour la même capacité 
de traitement, l’usine de pyrolyse des 
déchets coûte à peu près autant qu'un 
grand incinérateur tant en immobilisa­
tion qu'on amortissement et en exploi­
tation.

Mais la pyrolyse comporte plus d’a­
vantages que l'incinération. Par exem­
ple, la vapeur des incinérateurs ne 
peut être entreposée et doit être utili­
sée promptement sous peine de perdre 
sa valeur calorifique. La pyrolyse, 
elle, engendre des gaz ou des liquides 
combustibles qui peuvent s'entreposer 
pour usage ultérieur... ou retourner 
dans le circuit pour perpétuer le pro­
cessus.

sera vendue à la Baltimore Gas and 
Electric et servira à la generation 
d'électricité.

Une autre méthode, employée à San 
Diego, permet de transformer les dé­
chets en un fuel à très faible teneur 
en soufre. Mêlé à de l'huile type 
“Bunker no 6", ce fuel pourrait abais­
ser la teneur en soufre du mazout de 
26 à 1.5 pour cent, ce qui serait la 
norme prochainement permise au 
Québec. La quantité d’huile ainsi pro­
duite serait du môme coup sensible­
ment accrue, avec ce que cela peut 
représenter comme réduction de 
coûts. La production du fuel pvrolyti- 
que n'exige, par ailleurs, qu'une con­
sommation d’énergie calorique infé­
rieure à celle qu'exige la production 
de gaz pyrolitiques: la température 
est de moins de 1,000 F.

Les résidus non-combustibles de la 
pyrolyse, comme la ferraille, sont 
aussi recyclables ou peuvent servir à 
des procédés d'affinage. Enfin, les 
fuels pyrolytiques pourraient trouver 
des débouchés dans l'industrie pétro­
chimique... ne serait-ce que pour la 
production de ces sacs à vidanges en 
polythene, dont le prix a plus que 
doublé en un an.

L'huile pyrolytique pourrait alimen­
ter en combustible la seule centrale 
thermique dont dispose le Québec, 
celle dé Tracy, qui ne fonctionne ce­
pendant que pour répondre aux de­
mandes de pointe. Mais le Québec 
trouverait peut-être de meilleurs dé­
bouchés pour ce produit dans les ré­
gions où les centrales thermiques sont 
encore prédominantes.

Des réserves
Si intéressante qu'apparaisse la py­

rolyse comme moyen d'atténuer la

pollution urbaine, ou comme procédé 
de recyclage industriel, il ne faudrait 
pas surestimer scs avantages. Du 
point de vue énergétique, l'apport est 
et restera minime en regard de ce 
que nous apportent les méthodes tra­
ditionnelles ou de ce que doivent nous 
apporter des méthodes plus avant-gar- 
distes.

Du point de vue technique, la pyro­
lyse des déchets n'a pas encore fait 
ses preuves et le problème du chlore, 
comme sous-produit du traitement des 
matières organiques, n'est pas tout-à- 
fait résolu.

Il faudra aussi déterminer ce que 
pourrait être un marché québécois des 
fuels et gaz pyrolytiques, quand ces 
produits de recyclage peuvent être 
chimiquement différents en raison 
d'une composition différente des ma­
tières premières.

Enfin, une étude de M. I,. L. Ander­
son. de l'Université de l’Utah, indique 
qu'il serait difficile d'amasser un vo­
lume de déchets suffisants pour être 
en mesure de produire l’équivalent de 
6 p. c. de nos besoins actuels en com­
bustible.

Comme le disent si bien MM. 
Chamberland et Théorct : “Trop de 
partisans de ces techniques ont ten­
dance à surestimer, d'une part, les 
volumes de déchets facilement acces­
sibles et à sous-estimer, d'autre part, 
les difficultés à recueillir sur un terri­
toire délimité des quantités suffisantes 
de déchets pour assurer la rentabilité 
d’une telle opération".

Montréal et l’Ile Jésus n’auront 
pas la "cueillette" facile en l'an 2.000. 
On prévoit, en effet, que la production 
des seuls déchets urbains y sera alors 
d'au moins 7 millions de tonnes par

mot fort à la

ques 
déchets.

Déjà certains incinérateurs sont ou­
tillés pour fournir à des usagers, en 

le service d’oblitéra-même temps que 
r. (ion des déchets, de Venergie dap­

: point 
cité.

la chaleur ou l’électri-comme

C'est le cas du nouvel incinérateur 
de Québec, qui vendra de la vapeur 
pour chauffage industriel à une 
pagnic voisine, VAnglo Canadian Pulp 
and Paper. L'incinérateur des Carriè­
res, à Montréal, permet déjà de 
chauffer de gros immeubles en détrui­
sant 1.200 tonnes de déchets par jour.

La St-Louis Electric Power Co — et 
l'Hydro-d'Ontario songerait à l imiter 
dans la région de Toronto — gagne 

tous les tableaux: les gens payent 
i- pour déposer leurs déchets sur son 
; terrain: ces déchets sont mêlés à du 

charbon pour alimenter une centrale 
' thermique et la compagnie vend l’é- 
' lcctricité ainsi produite; de plus, la 

• société touche de la ville un certain 
pourcentage de la taxe prélevée pour 
l'enlèvement des ordures.

com-

Salut mes chéries, même si je 
suis furieux après vous. En effet, 
pas une seule femme ne m'a télé­
phoné sa réponse cette semaine. 
Tourlou quand même et "adressez- 
moi" vos réponses à: code régional 
418, 736-4622. Avis, avis, je n’ac­
cepte pas les frais virés.

sur

J.C.

Aux USA
Trois grand projets d’usine de pyro­

lyse de déchets sont en voie de réali­
sation aux Etats-Unis. Baltimore fait 
construire, par une filiale de Mon­
santo, un pyrolyseur qui pourra trans­
former 1.000 tonnes de déchets par 
jour en un gaz synthétique de faible 
pouvoir calorifique (soit entre 400 et 
600 BTU par pied cube comparative­
ment à 1,000 BTU par pied cube pour 
le gaz naturel). Pour obtenir ces gaz, 
les détritus sont broyés et chauffés à 
des températures supérieures à 1,500 
F. Les gaz seront brûlés sur place 
pour produire de la vapeur d'eau, qui

L'énigme du vol 
d'un monokini

La pyrolyse
w Mais il y a mieux, semble-t-il, que 

l’incinération ou la transformation des 
déchets en engrais pour abaisser la 
cote pollution et accroître le facteur 
rentabilité.

C'est la pyrolyse dont nous parlent 
deux chercheurs de l'IREQ, MM. 
André Chambcrland et Antoine Thco-
rét. Gerard Veyer : .te n'ai pas volé. 

Harold Smyth non plus.

Harold Smyth: Gérard L oyer n'a 
pas volé. Chariot Lavoie est coupa-

Un agent pas très futé de BIc 
arrête trois (3) hommes, qu'il 
soupçonne d'avoir volé le monokini 
de Florence. L'un d'eux est vrai­
ment coupable, mais l'agent n’ar­
rive pas à résoudre cet énigme.

Pendant l'interrogatoire, on a ap­
pris que l'un d’eux est un homme 
distingué, que le deuxième est un 
citoyen paisible, et que le troisième 
est un bagarreur né. Leurs noms, 
Gérard Voyer, Harold Smyth, et 
Chariot Lavoie.

Chacun prononce deux phrases:

La pyrolyse est un procédé physico­
chimique bien connu dans l’industrie an.

hic.

Le processus de la 
stimulation nucléaire 
pour extraire le gaz 
naturel déçoit beaucoup

Les arts et les 
sciences ne sont 
pas incompatibles

L'Institut de recherches cliniques 
de Montréal a créé un fonds que 
doit gérer le Trust général du Ca­
nada et dont les intérêts permet­
tront d’honorer, sous forme de con­
férences, M. Marcel Piché, prési­
dent du conseil d’administration de 
l’Institut, chancelier et membre du 
comité exécutif de l’Université de 
Montréal.

"Les conférences Marcel Piché” 
refléteront l’idée, concrétisée par 
l'oeuvre de M. Piché, que les arts 
et les sciences ne sont pas incom­
patibles. Elles porteront sur des su­
jets para-médicaux, traitant des re­
lations entre la médecine, les arts, 
le théâtre, la philosophie et les as­
pects socio-économiques de la mé­
decine.

Chariot Lavoie: Je n'ai pas volé. 

C’est Gérard L oyer.

Plus tard, on a su que les deux 
phrases de l'homme distingué 
étaient vraies, que le bagarreur a 
menti deux fois et que le troisième 
a dit la vérité et un mensonge. 
Pourriez-vous aider ce pauvre flic 
à retrouver le monokini de ma 
douce Florence ?

en bref
La cocaïne plus 
dangereuse que 
l'héroïne

ATLANTIC CITY 1PA1 — Trois 
chercheurs américains spécialiste-, 
en biologie expérimentale ont an­
noncé que de nouvelles découvertes 
en laboratoire permettent d'affir- 

que la cocaïne est plus dange­
reuse que l’héroïne, notamment 
parce qu’elle provoque plus facile­
ment un phénomène d’accoutu­
mance.

Ils ont constaté notamment que 
la cocaïne provoque une euphorie 
rapide et intense qui peut se renou­
veler régulièrement sans que le 
drogué ait besoin d’accroître sa 
dose. D’autre part, la cocaïne ne 
provoque pas la même dépendance 
physique grave que l’héroïne ou la 
morphine, c’est-à-dire qu’elle ne 
suscite pas de tremblements, de 
nausées, de douleurs intestinales 
qui accompagnent le "manque".

"Gasbuggy”; à Rifle. Colorado, en 
1969. projet “Rulison”; à Meeker, pro­
jet “Rio Blanco” — n'a pas atteint le 
volume escompté. Le même homme 
politique, membre, de surcroît, du co­
mité conjoint du Sénat et de la Cham­
bre des représentants, a ajouté qu'en 
plus des subventions fédérales les res­
ponsables de la mise au point du pro­
cessus de la "stimulation nucléaire” 
ont reçu des contributions financières 
privées vraiment substantielles.

Pour soutirer tout le gaz naturel des 
Etats du Colorado, du LVyoming et de 
l'Utah, selon M. Teno Roncalio. il fau­
drait peut-être 13,000 puits — nombre 
inacceptable pour raison de sécurité 
- et des fonds de l'ordre de $351 mil­
liards — prix prohibitif au point de 
vue économique. Enfin, il a souligné 
qu'il existe déjà une nouvelle méthode 
d'extraction du gaz naturel: l'“hydro- 
fracture", Il incite le gouvernement à 
accorder des subventions plus considé­
rables pour le développement de cette 
méthode plutôt que de continuer à 
verser des subsides à l'organisme qui 
en tient pour la "stimulation nu­
cléaire", procédé qui créerait des pro­
blèmes, encore sans solution, touchant 
la contamination par radioactivité des 
eaux souterraines, de l'air et du gaz 
lui-mcmc.

Les critiques dont a fait l'objet le 
processus nucléaire ont encouragé di­
vers groupes concernés, des écolo­
gues", des "ranchers”, en particulier, 
à demander aux autorités gouverne­
mentales de mettre fin aux tests du 
genre “Rio Blanco".

En outre, le désappointement causé 
par ce dernier retarde le financement 
de la réalisation du projet "LVagon 
Wheel" qui doit aboutir à l’explosion 
quintuple d'une charge nucléaire de 
100 kilotonnes (un kilotonne égale 
1,000 tonnes de TNT) — cinq détona­
teurs fonctionneront successivement, à 
intervalles de 5 minutes, sous terre.

En fait, ce quatrième projet ne sau­
rait être mis en oeuvre, si tant est 
qu’il le soit un jour, avant trois ou 
quatre ans, tout au moins.

SAN FRANCISCO — Un programme 
établi par la Commission de l'énergie 
atomique en vue de doubler les réser­
ves nationales de gaz naturel, grâce à 
un processus appelé "stimulation nu­
cléaire". se trouve en panne par suite 
du résultat désappointant d'un test au 
Colorado, près de Meeker, le 17 mai 
dernier.

Le test, inscrit dans le projet "Rio 
Blanco", impliquait le déclenchement 
simultané rie trois explosions nucléai­
res — équivalant à mettre le feu à 
90,000 tonnes de TNT — afin de libé­
rer du gaz emprisonné dans le roc à 
plus d'un mille au-dessous de la sur­
face. Ce procédé avait été précédem­
ment mis à l'essai à deux reprises, 
mais, chaque fois, il s'agissait d'une 
explosion simple et non triple.

Notons tout de suite que les géolo­
gues estiment à 300 trillions ri» pieds 
cubiques la quantité totale de gaz que 
recelé le roc souterrain du sud-est du 
Wyoming, de l'est de l'Utah, du nord- 
ouest du Colorado. Hors ces trois gise­
ments, les ressources connues aux 
Etats-Unis atteignent 290 trillions de 
pieds cubes.

La détonation du “Rio Blanco”, tin 
succès en tant que telle, a causé 
moins de dommages aux ranches des 
environs que n’en avaient prévus cer­
tains critiques. Depuis, toutefois, le 
vaste projet fondé sur la "stimulation 
nucléaire” connaît maints et maints 
ennuis.

A Denver, M. Teno Roncalio, repré­
sentant démocrate du LVyoming à Wa­
shington, a déclaré lors d'une confé­
rence sur l’énergie, que la technologie 
de la stimulation nucléaire déçoit de 
plus en plus, que le problème de la 
contamination radioactive reste sans 
solution, bien que le gouvernement fé­
déral ait dépensé $34 millions, au 
cours de dix années, pour la mise au 
point de ce processus qui est un gas­
pillage et qui peut présenter des dan­
gers.

M. Roncalio a révélé que la produc­
tion de gaz résultant des trois explo­
sions provoquées à ce jour — à Far­
m i n g t o n, Nouveau Mexique, projet
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H"Le Canada l'a 
échappé belle

LONDRES (Reuter) — Un météo­
rite recelant une énergie égale à 
celle des bombes atomiques qui dé­
truisirent Hiroshima et Nagasaki, 
en 1945, a frôlé les Etats-Unis et le 
Canada, il y a 18 mois, rapportent 
quatre savants américains dans le 
dernier numéro du magazine "Na­
ture".

Extrêmement brillant, le météo­
rite a été vu par de nombreux ob­
servateurs dans l'ouest des Etats- 
Unis et du Canada, le 10 août 1972.

De nouvelles mesures tirées des 
observations par satellite du météo­
rite indiquent que celui-ci a survolé 
l’Amérique du Nord entre Sali 
Lake City (Utah) et Calgary (Al­
berta I. et que. dans l’est de 1’Idaho 
immédiatement au sud de la 
chaîne de montagnes de Beaver­
head, il ne fonçait dans l’espace 
qu’à une altitude de 36 milles de la 
terre.

"S'il avait été un peu plus bas, 
les dégâts auraient été considéra­
bles. Le météorite a manqué de 
très peu la terre", font remarquer 
les quatre savants. Ils ont calculé 
que celui-ci ne mesurait que quatre 
mètres (12 pieds) de diamètre, 
malgré la quantité d'énergie qu'il 
recelait.
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Skylab-3 a découvert
gisement de cuivre

évalué à $3 milliards
NEW YORK (AFPl — Un gise­

ment important de cuivre a été dé­
celé dans le nord du Nevada par 
les astronautes de Skvlah-3, durant 
leur mission de 84 jours dans l'es­
pace.

Parlant à New York, devant l’As­
sociation des éditeurs de journaux 
américains, réunis en session an­
nuelle, les trois astronautes, Gerald 
Carr, William Pogue et Edward 
Gibson, ont révélé que la valeur de 

gisement atteignait $2 milliards. 
K Ce gisement cuprifère permettra

probablement de payer tout le pro- 
L gramme Skylab, a dit William
f, Pogue, se référant au coût du pro­

jet spatial évalué à $2.5 milliards.
I . C’est grâce aux photos prises par 
1 les ameras de l’engin spatial que 
3 celle découverte a été réalisée.
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EATON Vous aimez les tournois 
Vous aimez voir jouer les 
champions...
Vous voulez les imiter...

Essayez! Avec cet 
équipement de tennis.
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16 Raquette -Slazenger» en 
aluminium

2 Souliers Adidas «Haillet»1 Ensemble d'entrainement 
-Adidas»

9 Socquettes -W igwam»
j^9925 98 la paire la paire

Semelle cnussinée. Laine ei nylon. Blanc seulement 
Femmes: 9 à 11. Hommes: 10 à 12. Tailles adultes: 
10 i> 12, enfants: 9 il 11.

19984298 ch.ROTHMAN’S
commandite

LE CHAMPIONNAT DU 
MONDE DE DOUBLE

ch. Empeignes en cuir rembourrés. Semelles en caout- 
Nylon extensible à double-mèche à l'cxtérieuret chouc anti«dérapant et support orthopédique pour 
doublure de coton ii l’intérieur. Glissière à la Ion- l’arche du pied. Pointures 6'/j il 13.
Kueur. Tailles convenant pour les 5'8” ii li'll” à 10 en 
marine, bleu royal ou blanc.

17 Raquette Truline Eaton
10 Sac fourre-tout «Hort» 1098

ch.

1498{ui se déroulera a
3 Raquette Slazenger «Oméga» ch.

L’ARÉNA
MAURICE-RICHARD 
2800, rue Viau. Montréal

4 Blouson "Adidas « Environ 30" de long par 4” de large. Denim resistant 
a l’eau avec bordure de couleur naturelle. Pochette 
spéciale pour raquettes. Fermeture robuste à glissiè-

18 Raquette -Spalding-
2498 en fibre de verre.ch.1098 5498ch. 1 ne exclusivité Eaton! Cadre en bois blanc, filet en 

Poignets boulonnants, manches a la mode. Taille nylon, poignée en cuir. L’nc raquette qui satisfera 
ajustable. Glissière A la longueur A l'avant. Imper- tous vos besoins, 
inéable et léger. Poches à glissière et emblème «Adi­
das» Marine, rouge ou blanc en tailles 3G A 46.

re. l out cumpn-

Il Étui pour raquettesJeudi, vendredi et samedi 
2,3 et 1 mai 
Dimanche 5 mai

12 Raquette d'aluminium 
"Wilson-

19 h:iU
149813 h 00 eh.

7 Short "Adidas- Contenant pour balles, raquette, etc. Courroie a IV 
paulc. Bordure en denim bleu naturel nu en canevas 
inovennaturel. 5998BILLETS: .'1.00 à 7.00 chacun.

Séries de billets égale­
ment disponibles. 
Eaton Centre-ville, 
service aux clients 
(sixième étagel. au 
Bureau de Poste 
(quatrième étage); et 
a la Caisse Comptable 
â Anjou, Pointe-Clai­
re, Mail Cavendish et 
au Carrefour Laval.

5 Chemise-polo -Adidas- ch.

1998 Cadre en acier tubulaire de jauge 8 et poignée moulée 
en cuir perforé. Fini aspect aluminium.

ch.
1098 IDouble tricot de polyester avec 2 poches a lente et 

une ceinture marine. En blanc ou bleu pâle. Tailles 
2d à 10.

15 Raquette -Dunlop- en bois.ch.

Chemise en polyester et coton, blanche avec col a 
pointes marine. Sans repassage. Tailles: petite, 
moyenne, grande et forte.

3498 19 Balles - Wilson-ch.

3 ha lie s par boite.

13 Raquette Wilson -Stan Smith-
3498 Pantalons courts «Adidas» la boite6 Tricot «Adidas» 3498Tout compris ch.

8°°950 20 Balles -Spalding-ch.
ch.

14 Raquette Wilson -Autograph-

3498
Tricot en polyester et. coton, A col courant, 3 boutons. Short en polyester et coton brossé. Blanc seulement. 
Repassage permanent. Tailles petite, moyenne, Tailles: 28 a 10. Boches plaquées et poche arrière

avec bouton.

Meilleure qualité. Couleur jaune plus facile a voir

348grande ou forte, en jaune ou blanc. Tout compris 3 halles par boite. la boitech.

Eaton,.Centre-ville (cinquième etage), Anjou, Pointe-Claire, Mail Cavendish et Carrefour Laval, rayon 261.
Aussi disponible a ou par Ottawa, centre commercial Bayshorc et à ou par Sherbrooke, Carrefour de l'Estrie, rayon 201.

842-9211Venez ou téléphonez

ET MAINTENANT VIENNENT S’AJOUTER:

Moil Covendish et Carrefour lavai
eaton est à votre Service. r>•*

* :*

Centre-ville Pointe-Claire , Anjou
iLes Galeries dAnjou .677rue Ste-Cotherine ouest. ' < Centre commercial Foirview• i Boul.Covendish. quartier Côte St-Luc Sortie7de loutoroute. LovaiÊ . * i.r * t


